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Le défi du projet de loi 62

Tenir compte du pluralisme religieux 
et d'une juste diversité linguistique

Station

par Gilles Lesage

Lt> ministre de l'éducation. M Cardi­
nal. a déclaré hier soir que les modifi- 
cations radicales proposées par le pro­
ie! de loi 62 dans l'organisation scolaire 
de Hie de Montréal visent à établir les 
quatre principes suivants:

• égalité des services sur tout le 
territoire;

• démocratisation de l'administra­
tion:

• participation des parents;
• respect du pluralisme religieux

S'adressant aux congressistes de la 
Fédération des commissions scolaires 
catholiques du Québec, à Montréal, le 
ministre a souligné que les structures 
actuelles sont peu démocratiques, favo­
risent peu la participation des parents.

maintiennent des disparités injustes 
dans les services offerts aux citoyens, 
et n'assurent pas une répartition équita­
ble de la taxe scolaire

Le défi était le suivant, a noté M 
Cardinal “établir des structures qui. 
sans sacrifier à l'efficacité, tiennent 
compte du pluralisme religieux et d’une 
juste diversité linguistique dans un Qué­
bec à majorité francophone qui désire 
le rester

Plutôt que d’opter pour le maintien 
de la division selon la religion, quitte 
à y ajouter un troisième secteur, neutre, 
ou encore pour la division des commis­
sions scolaires selon les langues le 
gouvernement a opté pour la constitu­
tion d'un seul réseau de commissions 
scolaires “L’école à Montréal de­
meurera donc confessionnelle pour ceux 
qui le désirent Les administrations 
scolaires, comme le ministère de 1 édu­
cation et comme le gouvernement, seront 
non confessionnelles'

Le ministre a. d'autre part fait état 
de son intention de rendre obligatoire et

Voir page 2 : Bill 62

■ DES NUS ET DES INDIENS A NEW YORK De retour 
des Etats-Unis, Nairn Kattan parle de "Oh ! Calcutta ' de 
Kenneth Tynan et "'Indians'' d'Arthur Kopit. Il nous dit 
pourquoi il a trouvé ces spectacles dramatiques peu con­
vaincants fà la page 13).

B LITTÉRATURE Dans son feuilleton littéraire. André 
Major parle de "'Les voleurs" de Jacques Benoit, d'un 
concours du Syndicat des écrivains du Québec, et de la 
poésie en conserve de Roger Soublière (à la page 14); Jean 
Éthier Blais a lu "Les Canadiens après la conquête " de 
Michel Brunet (à la page 15); la chronique des livres de 
poche de Jean-Pierre Tadros (à la page 15): la chronique 
des publications de livres politiques par Jean-Charles 
Bonenfant (à la page 16); enfin André Major a lu "Creezy", 
un roman de Félicien Marceau couronné d'un prix Concourt 
'69 (à la page 17); et Nairn Kattan nous indique quand 
l'humour masque le tragique (à la page 18).

H L OEIL SUR LE GROUPE En compagnie des Petits 
Frères des pauvres. Renée Rowan a jeté un coup d'oetl sur 
la misère du troisième âge (à la page 19)

B L'OEIL SUR LES DISQUES Jacques Thénault a écouté 
la série 'Avant-Garde' publiée par la maison Deutsche 
Grammophon; Pénélope parle de Gilles Vigneault, des 
Flock's, des Beatles et de quelques uns de ses ennemis 
(à la page 24)

Le prochain grand pas que feront les États Unis dans leur conquête de l'espace sera l'utilisation de vaisseaux pour 
faire navette entre la terre et une station spatiale ou encore une base lunaire Voici, d'après un artiste, ce à quoi 
ressemblera le véhicule spatial dont la rampe de lancement sera un immense appareil volant (Téléphoto PA)

Trudeau à la conférence des libéraux:
Être prêts à entrer dans /'ère nouvelle

Le massacre de civils vietnamiens

M. Brown suscite une tempête 
au sein du parti travailliste

HARRISON HOT SPRINGS, C-B 
(PC) Le Premier ministre du Canada 
est soucieux que la société actuelle soit 
bien préparée à faire son entrée dans la 
nouvelle ère des années 70 et à en 
relever les défis En outre il considère 
indispensable quelle soit consciente 
des progrès scientifiques et technolo­
giques importants réalisés au cours des 
dernières décennies 

M. Pierre Elliott Trudeau prononçait 
un important discours hier devant 350 
à 400 spécialistes, universitaires, re­
présentants d'associations nationales et 
militanls libéraux qui participaient à une 
rencontre de trois jours à Harrison Hot 
Springs, en Colombie-Britannique

"Dans le monde à venir, a-t-ü dit. 
on ne saurait concevoir aucun missile 
capable de défendre un Fltat souverain 
contre une idée étrangère. La force d'une 
société donnée ne sera plus dans ses 
effectifs militaires, mats dans la cohé­
sion interne de son système de valeurs, 
dans la communauté de buts et de senti-

* M

ments liant les différentes couches de sa 
population, et dans une rencontre harmo­
nieuse des décisions de l'Etat et des 
voeux des citoyens'

Selon le chef du gouvernement cana­
dien. la création et le maintien d'un cli­
mat social aussi paisible que dynamique, 
compteront parmi les principales res­
ponsabilités de nos partis politiques et 
pour atteindre un tel but nous nous de­
vons de prévoir des moyens d'action plus 
efficaces '

11 a souligne que la décennie des an­
nées 60 compte à son actif, une série de 
brillantes réussites dans le domaine des 
greffes organiques, et que l'on a, en con­
séquence. assisté à l'avènement d'un 
nouveau type de héros populaire interna­
tional qui dispute la palme aux derniers 
nés de la chanson tout comme aux ar­
mateurs des sept mers ''

Or. a soutenu M Trudeau, la généti­
que fera beaucoup parler d'elle dans les 
années 70 et déjà maintes merveilles ont 
été accomplies pour l’amélioration des

Allô Houston... "

Apollo 12 est en 
route vers la terre

HOUSTON (AFP) "Allô Houston 
Apollo 12 est en route vers la terre.” 
C est fuir ces moLs que Charles Conrad, 
commandant de bord, annonçait à 16h03, 
hier que la manoeuvre d’insertion sur la 
trajectoire du retour vers la Terre 
s’etait effectuée comme il était prevu

15h49. alors que l'engin se trouvait 
derrière la face cachée de la Lune et 
donc coupé de toute communication avec 
le sol. l’équipage a mis à feu. pour deux 
minutes 10 secondes, son propulseur lai 
vitesse d'Apollo est passée de 3,700 mil 
les à 5,700 milles à l'heure, lui permet­
tant ainsi de s’arracher à l'attraction 
lunaire
“Nous nous éloignons si vite de la lune 

que nous nous dépêchons de brancher la 
télévision', a ajouté Conrad A ce mo­
ment. sur les écrans une magnifique pho­
to en couleur de La lune apparaissait et 
les contrôleurs de vol opinaient' ‘‘F'.n ef­
fet, vous grimpez bien On dirait que 
vous êtes dans un ascenseur lance à 
pleine vitesse."

Cependant que les images de la lune, 
ses pics et ses cratères, s'éloignaient, 
Apollo, qui avait effectué 45 révolutions 
autour de l’astre, un record, puisque ses 
prédécesseurs. A polio-10 et 11 n'en 
avaient boudé que 31, fonçait vers la 
terre distante de 240,724 milles Le 
voyage de retour va durer 72 heures et 
se terminera, lundi, jiar un plongeon dans 
le Pacifique à 400 milles environ au Sud 
Ouest des Samoa

Apollo avait mis 80 heures 40 minutes 
à aller de la terre à la lune Cependant, 
le voyage de retour sera plus court car 
la terre exerce, de par sa taille, une at­

traction nettement supérieure à celle de 
la lune, aussi, une fous l’équigravisphère. 
franchie, la cabine accélérera comme si 
elle était lancée sur une pente raide et 
sa vitesse ta* cessera d’augmenter jus­
qu au moment où arrivée à proximité 
des premières couches de l'atmosphère, 
l'équipage mettra à feu son propulseur 
pour freiner et effectuer sa rentrée

Voir p«g« 2 : Apollo

espèces végétales et des races anima­
les ' Voudrons-nous, demande le confé­
rencier. adapter ces techniques au genre 
humain et le cas échéant, songerons-nous 
à arrêter notre choix sur certains objec­
tifs, ou penserons-nous aux écueils qui 
se présenteront? Quels modes de sur­
veillance faudra-t-il exercer dans ce 
domaine et quel sera le rôle de l'Etat, 
le rôle du médecin le rôle du simple ci­
toyen'1

L’eugénique

De tels propos, selon le chef du gou­
vernement. ne relèvent ni de l'utopie, 
ni de la science-fiction Ce pourquoi il a 
parlé des probabilités de cet homme 
nouveau qui naîtra des années 70. Dans 
la même mesure que les expériences 
de Rutherford sur la nature de la matiè­
re ont débouché sur la puissance nucléai­
re, il est convaincu que les expériences 
courantes sur le blé à fort rendement 
ou sur la ponte précoce des volailles, 
aboutiront un jour à une application de 
plus en nlus étendue de l'eueénioue

Pour le chef du Parti libéral du 
Canada cette conférence de trois jours 
ne constitue qu'une première étape d'un 
cheminement qui se poursuivra durant 
l'année à venir La deuxième étape verra 
la tenue de colloques organisés par des 
associations régionales de circonscrip­
tion et de district, où des groupes de 
travail étudieront les exposés et les 
comptes rendus des discussions actuel­
lement en cours à Harrison Hot Springs 
M Trudeau entend que ces travaux 
aboutissent à la définition des principes 
et des objectifs du libéralisme pour 
les années 70.

La conférence d’Harrison porte sur 
les questions suivantes: relations étran­
gères. relations industrielles: villes, 
agriculture; pauvreté; agitation étudian­
te; économie: individu, développement 
régional et communications. Selon M 
Tnideau. cette conférence est différen­
te de celles qu'ont tenues les conserva-

Voir p*g« 2: Trud*au

LONDRES iAF'P PA : M George 
Brown, dont le franc parler est légendai­
re au “Labour Party ”. a une fois de plus 
provoqué un tollé dans le parti travaillis­
te en demandant hier, au cours d une 
interview télevisee. aux Américains de 
cesser de gémir sur les atrocités qui 
leur sont reprochées au Vietnam et de 
poursuivre vigoureusement leurs efforts 
de guerre.

Ces propos, peu orthodoxes daas la 
bouche du chef adjoint du "Labour" 
lequel avait exprimé sa réprobation du 
conflit vietnamien lors de sa dernière 
conférence annuelle ont suscité la colè­
re et T indignât ion de toute la gauche du 
parti, qui a aussitôt exigé sa démission

M Brown a eu le malheur d’afficher 
ses opinions alors que les informations 
sur le massacre qui aurait eu lieu dans 
la province de Quang Ngai au Sud-Viet­
nam. éclipsaient dans la plupart des jour­
naux britanniques du matin le vol d'Apol- 
10-12.

L’ancien secrétaire au Foreign Office 
répondait aux questions d'une journalis­
te sur les conséquences possibles de ce 
massacre,

' J'aimerais que les Américams ces­
sent de gémir, a-t-il dit Ils ont repris 
idans le Sud-Est asiatiquei un rôle que 
la Grande-Bretagne a joué rudement et 
énergiquement pendant de nombreuses 
années ' Il a toutefois reconnu que si 
ce massacre "a vraiment eu lieu, 
c’est une chose épouvantable' Mais, il 
a ajouté aussitôt "J'ai l'impression 
que les Britanniques ont. eux aussi, dans 
le passé commis de telles atrocités 
SeloTi M Brown, c'est grâce a la mi­
se en oeuvre d'une politique énergique 
en Malaisie et à Singapour que ces deux 
territoires sont maintenant "libres"

Les adversaires de M Brown ont 
décidé d'exiger sa démission du poste 
de leader adjoint au cours d'une reunion 
extraordinaire du groupe parlementaire 
travailliste demandée pour mercredi 
prochain. Le sort de M Brown sera exa­
miné jeudi au cours de la réunion hebdo­
madaire normale du groupe

Dans le contexte actuel d'indignation 
devant les massacres qui auraient été 
perpètres, sur ordre de leurs supé­
rieurs militaires, par des troupes amé­
ricaines dans des régions qui leur au­
raient été abandonnées par les autorités 
sud-vietnamiennes, la "sortie" de 
l’ancien ministre risque de lui coûter ce 
qu'il gardait encore d'influence au sein 
du Labour Ses adversaires trouvent in­
tolérable qu’au moment où M Harold

Wilson lui-même venait de manifester 
en Chambre son “horreur" devant ces 
massacres, le leader adjoint du parti ait 
l'air de les excuser De nombreux dépu­
tés modérés pourraient bien partager 
cette opinion

Les propos de M Brown ne manque­
ront pas. non plus de donner un tour 
encore plus vif à la controverse qui a 
éclaté au sein du parti travailliste à pro­
pos de la politique de soutien de Londres 
à Washington sur le problème du Viet­
nam

l,a presse britannique n est pas la 
seule à s'émouvoir en Europe des récits 
du massacre Fin Allemagne, on évoque 
les vieilles controverses sur les cri­
mes de guerre nazis Le Dr Robert 
Kempner. ancien adjoint au procureur 
en chef aux procès pour crimes de guer­
re de Nuremberg, a amrmé que dans 
tous ses procès, les inculpés attirent son 
attention sur ce que font les Américains 
et se demandent pourquoi on les pour­
suit. eux M Kempner. qui a participé

Voir page 2 J. Brown

FTQ: politique linguistique 
qui s inspire du bill 63
de notre envoyé spécial,
Jean Lue Duguay

QUEBEC Après trois heures de vi­
ves discussions, malgré l'opposition, mi­
noritaire certes mais décidée, de l’aile 
plus radicale de la centrale, les délé­
gués au congrès de la FTQ se sont donné, 
hier, une politique linguistique qui. à 
un amendement près, reflète parfaite­
ment le projet qui leur avait été remis 
au début du congrès, mercredi, par le 
Conseil général

L'amendement, pourtant, est de taille: 
il stipule que l’enfant de tout Néo-Québé­
cois devra s'inscrire à l'école publique 
francophone Le projet initial ajoutait 
“tant que ses parents ou ceux qui en tien­
nent lieu n'auront pas acquis la citoyen­
neté canadienne '

D'autre part, le texte adopté recom­
mande le maintien de l'école publique an-

Voir pag« 2 : FTQ

Une nuit à Drummondville
Ce n est pas tout de décider: 
d faut aussi savoir comment!
de notre envoyé spécial, Michel Roy

DRUMMONDVILLE II nest pas 
tout de dire que le Québec a besoin d'un 
gouvernement dirigé par un homme réso­
lu qui prend des décisions Décider est 
une chose: mais c’est autre chose de sa­
voir “comment décider” On parle beau­
coup de la capacité de décider, mais en­
core faut-il en avoir l'aptitude

D'un ton ferme, avec une pointe d'im­
patience. Robert Bourassa établit cette

Le ministère du travail demande 3 ans pour 
évaluer tes besoins professionnels du Québec
par Gilles Provost

Le ministère du travail s’est donné 
une échéance de trois ans pour fournir 
aux CEGEP un relevé complet de tous 
les besoins professionnels du Québec 
pour les cinq années qui suivront II 
fournira aussi la liste de tous les pré- 
requis qui permettront l'entrée automa­
tique dans chaque profession

Le gouvernement du Québec contest! 
de plus en plus activement la mainmise 
presque totale du gouvernement {«ferai 
sur le perfectionnement de la main-d'œu­
vre québécoise

Les exigences île perfectionnement 
de la main-d’œuvre imposent la remise 
en cause du système d’ancienneté et du

fractionnement presque infini des 
métiers

Le perfectionnement de la main- 
d’œuvre exige que les CEGEP soient ca­
pables, à une semaine d’avis, d’absorber 
100 ou 200 ouvriers en stages intensifs, 
en collaboration étroite avec les indus­
tries Evidemment, tout cela no devra 
pas nuire à la clientèle régulière . 
et devra se réaliser d’ici un ou deux 
ans

Tels sont les points majeurs des pro­
pos qudnt tenus hier. MM Robert Sau­
vé et Jean-Paul Savard. respectivement 
sous-ministre et sous-ministre adjoint au 
ministère du travail et de la main-d’œu­

vre du Québec. Ces représentants du 
ministère du travail s’adressaient alors 
aux directeurs des services pédagogi­
ques des CEGEP de la province.

D’ailleurs, ceux-ci étaient très récep­
tifs à de tels propos, à la suite de La se 
maine intensive qu’ils achevaient. Ils 
ont en effet pu rencontrer un grand 
nombre de dirigeants de grandes en­
treprises québécoises comme Cana- 
dair. Marine Industrie. Monsanto 
Chemicals, Foxboro. Hydro-Québec. 
Bell Canada Domtar, Dominion Tex­
tile, etc

Ils n’ont pas fait que rencontrer les 
dirigeants mais ils ont aussi pu visiter

plusieurs industries où ils se sont atta­
chés à découvrir toute l'infrastructure 
qui les fad fonctionner programmation 
planification, administration, etc. Il sem 
bie que, pour beaucoup de directeurs des 
services pédagogiques (DSP) cela ait été 
vraiment une découverte et même une 
découverte troublante.

C’est donc daas ces circonstances que 
les DSP ont rencontré les représentants 
du ministère du travail pour repeaser 
ensemble la formation professionnelle au 
Québec Pour beaucoup, ce fut fort insé- 
curLsant comme ils l’ont eux-menu's 
avoué “On est loin des collèges classi-

Voir p«g« Z : La mimmèra

distinction, subtile en apparence mais qui 
fera lentemenf son effet dans l’esprit des 
délégués libéraux appelés à choisir le 
chef du Parti libéral Car ces délégués 
du comté de Drummond sont acquis, du 
moins en majorité, à la candidature de 
Claude Wagner qu'ils ont entendu ici 
l'autre jour et qu ils admirent Tl est 
né ici. vous savez. M Wagner ” Cest 
tout dire

Sur 15 délégués, on estime que huit 
appuient le depute de Verdun; quatre 
sont des partisans de M Bourassa les 
trois autres sont ou bien indécis ou bien 
sympathiques à Pierre Laporte Ces 
chiffres à deux mois du congrès n’ont 
évidemment aucun caractère officiel 
Tout peut encore changer Et l’on souli­
gne que M Laporte ne s'est pas encore 
produit à Drummondville

Quant au député de Drummond, M 
Bernard Pinard, ancien ministre de la 
vome, il n’a pas encore opté Mais il 
dissimule ma! sa préférence pour Ro­
bert Bourassa. “un candidat de premier 
choix”.

Jeudi M Bourassa et sa suite, accom­
pagnés de M Pinard, se sont d’abord 
rendus à l’hôtel de ville où le maire 
Philippe' Bernier, très préoccupé par i«? 
climat politique de la province et dési­
reux de stimuler le développement in­
dustriel de cette ville, a manifesté un*' 
bienveillante curiosité envers le jeune 
député de Mercier, profitant de ! occa­
sion pour signaler la place particulière 
de Drummondville daas le Québec, ville 
dépourvue de ressources naturelles 
éloignée des ports de mer. riche en ser-

Volr paya 2 C* n'aat pa« tout
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CE N'EST PAS TOUT
vices mais assoiffée d'industries nou 
velies

Le maire Bernier qui annoncera lundi 
la construction d une usine de maisons 
préfabriquées à Drummondville (coût 
de l'établissement et de l'équipement 
environ M 000.000 emplois créés 250 a 
300i. se félicite cependant de la situation 
géographique de sa ville, encore morce­
lée en trois municipalités contre toute 
logique accrochée à l'épine dorsale 
du Quebec'' (la route transcadiennei

La délégation se déplace ensuite vers 
T Albatros ", l’un de ces motels semi- 
luxueux avec sa petite chute artificielle 
qui rappelle Miami son excellente cuisi­
ne franco-anglo-amencaine et la pénom­
bre de son grill feutré, qui font la fierté 
et l'économie de ces villes de province 
généreusement pourvues de services 
mais industriellement déficientes com­
me tant d autres centres Car chacun le 
sait ici ce ne sont pas les immeubles 
publics les centres de loisirs les mo­
tels et les équipes de hockey de la ligue 
junior ' A'' (celle de Drummondville oc­
cupe le premier rang dans le classement 
-de la Division EsL qui font croître la 
productivité Le maire Bemier. qui 
était pilote de chasse durant la Deuxième 
guerre mondiale, le sait mieux que les 
autres 11 a vu beaucoup d'industriels et 
d'investisseurs "Ils ne vous diront 
pas que c'est le climat politique, mais 
vous n'entendrez plus parler d'eux

Les membres de l'Association des 
voyageurs de commerce, "les ambassa­
deurs de Drummondville '. sont réunis 
là "avec leurs dames' pour entendre le 
jeune candidat au leadership libéra) "11 
fait bien jeune constate avec gravité 
une femme "Oui. peut-être répond le 
mari mais l'économique, y connaît ça’ "

En effet Durant 35 minutes. M Bou- 
rassa va refaire, pour la centième fois, 
la leçon de choses économiques la né­
cessité des investissements étrangers 
l urgence de créer des emplois pour les 
générations montantes, l’importance du 
regroupement des petites entreprises 
les solutions qu'offre le fédéralisme à 
la condition que le Québec sache utili­
ser tous ses pouvoirs et négocier avec 
compétence à Ottawa

11 évoque le problème de la propriété 
des capitaux C'est un problème que cet­
te région connaît bien depuis que l'entre­
prise Skiroule (constructeurs canadiens- 
françats d'auto-neige i est passée pour 
$19 millions, corps et biens, il y a 
moins d un mois, a la société américai­
ne Coleman Mats les installations sont 
toujours en place à Wickham et la pro­
duction n'a pas cessé Faut-d consa­
crer nos économies déjà insuffisantes, 
au rachat d'entreprises américaines'’ 
Idéalement, il serait souhaitable peut- 
être de posséder tous ces capitaux Dans 
la pratique, d n est pas possible à la fois 
d investir dans des entreprises nouvel­
les. d'en créer d'autres et. parallèle­
ment. de racheter ce qui est passé à 
l'étranger II faut plutôt regrouper ce qui 
chancelle édifier des entreprises plus 
fortes, de la taille de Marine Industrie 
et de Bombardier A qui appartient le 
pouvoir, en fin de compte'1 Aux action­
naires ou aux administrateurs? On cons­
tate que ce sont plutôt ces derniers qui 
dirigent

On dit que je suis jeune, que je pour­
rais attendre. Dans quatre ans j'aurai 
40 ans Pourquoi maintenant*’ Robert 
Bourassa va répondre à cette objection 
Les problèmes économiques qu'U a dé­
crits doivent être résolus dans les tou­
tes prochaines années Dans cinq ans, 
il sera trop tard C'est maintenant qu'il 
faut prendre le tournant Après huit 
années d études et de travaux dans les 
secteurs financiers et économiques, il 
se sent prêt maintenant à offrir a la po­
pulation "une aptitude particulière à ré­
soudre les problèmes’ Trente-six ans 
dit-ü encore, ce n'est pas trop jeune 
Aux prochaines élections, plus de la 
moitié des électeurs auront de 18 à 35 
ans Quel âge avaient MM Schreyer. 
Robichaud et Campbell quand ils sont 
devenus premier ministre'’ 34. 34 et 32 
ans'

On parle beaucoup du sens des déci­
sions. C'est très bien II faut décider 
Les allusions à ses deux adversaires 
sont ici évidentes Décider est une cho­
se Savoir décider et comment décider, 
voilà ce qui est important On ne peut 
pas toujours déléguer à d’autres le soin 
de prendre des décisions capitales dans 
le secUur économique, ce secteur daas 
lequel sera forgé l'avenir du Québec

En fin de soirée M Bourassa se 
présente devant une quarantaine de mi­
litants et de délégués libéraux Durant 
une heure, il répond aux questions direc­
tes de ses interlocuteurs Les questions, 
cm le sent, sont souvent inspirées par 
les slogans de M Wagner.

Faut-il choisir un économiste, un 
politicien ou un homme à "la poigne 
dure ", demande l'un d'eux M Bou­
rassa souligne que l'économiste n ex­
clut pas l'homme politique et que les 
notions d'ordre et d'autorité ne sont pas 
incompatibles avec la conception qu'il 
se fait d'un nouveau style de leader­
ship

Mais il met en garde contre les solu­
tions simplistes, il dira même les "poli­
ticiens simplistes" L'ordre et la paix 
naîtront de la prospérité, laquelle est une 
condition saas laquelle ne seront pas 
résolus nos problèmes sociaux et cul­
turels Il ajoute "Je ne suis pas libé­
ral à la condition d’être chef Je me 
rallierai " Mais une chose lui paraît 
certaine les Québécois en ont assez 
des "grandes généralités et des ac­
teurs A des problèmes précis, dit-il 
je propose des solutions concrètes et 
précises II en a assez d'entendre parler 
à tout propos du "peuple" au nom du­
quel certains prétendent toujours parler 
Le ' peuple”, dit M Bourassa. U com­
prend très bien quand on lui explique les 
choses clairement

Il relève les accusations portées mer­
credi soir à Québec par M Wagner au 
sujet de la SGF et de Marine Industrie 
Il donne lecture d'un compte rendu de 
La Presse "M Wagner a attaqué ma 
famille (les Simard» et. indirectement.

ma femme Nous sommes deux collè­
gues libéraux et j'estime que le bien 
du parti passe avant les intérêts des 
candidats.” Mais il constate que “ce 
genre d attaques vient d'un homme qui 
se sent perdu d'avance" De nouveau 
il affirme qu'il ne serait, étant pre­
mier ministre, prisonnier d'aucun grou­
pe. d'aucun intérêt, d'aucune puissance 
occulte Pour ne pas provoquer d'inuti­
les dissensions comme celles qui ont 
travaillé le Parti libéral dans le passe, 
il refuse de répondre dans le détail 
à M Wagner, à moins qu'il ne revien 
ne sur la question. Il rappelle seulement 
que la transaction par laquelle Marine 
Industrie est passée dans le giron de 
la SGF a été ratifiée par un cabinet 
"dont faisait partie M Wagner”.

Sera-t-il lié à M Jean Lesage*’ "En 
quoi pourrais-je avoir les mains liées 
parce qu'un ancien ministre conseille­
rait un nouveau premier ministre'’"

En fin de semaine M Bourassa pour­
suit sa tournée à Sept-ües à Trois-Ri­
vières. à Saint-Georges de Beauce. à 
Chicoutimi, à Rivière-du-Loup et à 
Samte-Anne-de-la-Pocatière

APOLLO
Il ne reste plus aux conquérants de 

la lune qu'à effectuer, si nécessaire 
quelques corrections de trajectoire 
Cependant, lors des vols précédents 
tout comme lors du voyage aller, la 
plupart de ces manoeuvres avaient été 
annulées car la précision du tir était 
toujours telle qu'U était inutüe de le 
parfaire

Les astronautes vont également se 
livrer à des experiences de navigation 
par repérage d’étoiles, déterminer 
grâce à un sextant, leur position exacte 
dans l'espace, vérifier périodiquement le 
bon fonctionnement de l'appareülage de 
bord et envoyer sur terre des émis­
sions de télévision en direct et en cou­
leurs

Ils vont, enfin, participer à une "pre­
mière les conférences de presse en 
direct depuis l'espace. La première de 
ces conférences, entre l'équipage et 
des savants, a lieu aujourd'hui, l'au­
tre. où les astronautes répondront aux 
questions des journalistes aura lieu 
dimanche

Peu après 16:00 heures. Apollo-12. 
alors qu ü se trouvait sur la trajec­
toire de retour vers la terre, à 900 mil­
les de la lune, a transmis en direct des 
prises de vue de l'astre.

Alan Bean fait remarquer au centre 
spatial de Houston qu'il faudrait regar­
der surtout du côté droit sur l'écran 
de télévision où l'on distingue nette­
ment la ligne qui sépare la zone de 
lumière et la zone d'ombre de la lune 

"Vous remarquerez, explique Bean, 
qu'en regardant le long de cette ligne 
on peut voir nettement à quel point 
le paysage est tourmenté à cause des 
ombres qui jouent sur les pics et les 
cratères Je peux aussi vous dire 
qu'il est. à mon avis, mutile d'avoir 
une caméra de télévision en couleur 
car, en réalité, on ne disting-'e les 
choses qu'en nou et blanc"

Houston "Pouvez-vous identifier les 
régions que vous photographiez*’”

Bean "Notre carte ne comprend pas 
les hautes latitudes que nous avons dans 
l'objectif mais nous ferons de notre 
mieux"

Gris, marron, blanc. Conrad intervient 
alors "Al et moi avons eu l’impression 
que la consistence du sol lunaire ne va­
riait nas d'un endroit à l’autre; très uni­
forme Il ne nous a pas semblé qu’il 
y eût des différences de couleur. Elles 
changeaient du gris au marron, au blanc 
selon l’angle du soleil 

Parlant ensuite des points de repère 
que le sol avait demandés. Conrad a ajou­
té

"Vous pouvez voir la région du pôle, 
vous voyez la ligne qui sépare la lumiè­
re de l'ombre? Voyez vous le cratère 
Tycho’’, il est impressionnant n'est-ce
pas?”

Houston: "Vous semblez vous amuser 
comme des petits fous.”

Conrad “Biensûr"
Conrad décrit ensuite les avantages et 

les inconvénients du scaphandre dont il 
était revêtu lors de son excursion sur la 
surface lunaire en compagnie d'Al Bean 

"Quand vous vous exercez sur terre 
avec ce scaphandre pressurisé vous vous 
équisez rapidement à cause de son poids.

Mais, sur la Lune, on n'est jamais 
fatigué On peut se déplacer facilement, 
cependant, le scaphandre ne vous laisse 
pas toute la liberté de mouvement que 
l'on aimerait avoir D plie bien aux ge­
noux et il plie bien aux chevilles mais 
malheureusement il ne plie pas très bien 
aux hanches et à la taille. J'ai découvert 
qu'il vaut mieux se déplacer sur la poin­
te des pieds On est si léger sur la lune 
que c'est en poussant avec les orteils 

ue l’on se déplace le plus rapidement, 
e crois d ailleurs que notre pouls bat­

tait régulièrement pendant nos sorties".
Houston “Oui votre pouls était nor­

mal à peu de chose près"
Conrad: "Nous avons été très déçus 

de ne pas avoir pu vous envoyer l'émis­
sion télévisée de nos activités sur la 
Lune J'espère qu’Apollo 13 pourra 
mieux vous satisfaire Ce devrait être 
très amusant".

Houston “Ne regrettez rien. Vous 
avez fait un boulot magnifique. Apollo, 
nous allons bientôt vous perdre de vue 
car un des satellites relai va disparaî­
tre au delà de l'honzon II faudra que 
l’on vous dise au revoir Mais, avant 
de partir, faites nous voir comment 
vous vous portez à l’intérieur”.

La caméra a alors été retirée du 
hublot à partir d’où elle photographiait 
la Lune et a été braquée sur Alan Bean, 
ensuite sur Richard Gordon et enfin sur 
Pete Conrad II a montré l’endroit où 
il avait range les coffrets qui contien­
nent. les roches lunaires et les éléments 
prélevés sur la sonde Surveyor 3 
“Au revoir. Houston, à bientôt”, a dit 

Conrad sur un ton joyeux

LE MINISTÈRE
ques .” Ils ont surtout réalisé que 
l’école a tout un défi à relever si elle 
veut vraunent jouer son rôle dans un 
Québec industriel

De toute façon, le partage des tâches 
est maintenant clair entre le ministère 
de l’éducation et de la main-d’oeuvre: 
ce dernier s’occupe de faire l’inventaire 
des besoins et de définir à la fois l’im­
portance numérique des débouchés qu'ils 
représentent et le niveau de qualification 
qu’ils exigent de la part des nouveaux 
employés

De son côté, le ministère de l'éduca­
tion devra voir, le plus rapidement pos­
sible. à former des gens qui correspon­
dent à ces exigences II est déjà évident

ue cela demandera aux CEGEP une 
exibilite beaucoup plus grande qu ac- 

tuellement ils devront diversifier la lon­
gueur des cours selon les besoins et ne 
plus donner nécessairement un enseigne­
ment réparti sur trois ans comme main­
tenant

Alors qu'ils donnent actuellement sur­
tout des cours de l'emploi pour les ado­
lescents. ils devront à l'avenir donner 
une importance encore plus grande aux 
cours de perfectionnement pour les adul 
tes en collaboration‘avec l'industrie 
Ces cours devront pouvoir se donner 
avec des préavis très courts, douze 
mois par annee la nuit si necessaire 

Cela impliquera évidemment l'uti­
lisation de spécialistes prêtes par 
l'industrie en plus des professeurs ré­
guliers Cela obligera aussi, dans un 
avenu très bref, à substituer un mo­
de d'engagement des professeurs ba­
sé sur un salaire à l'heure pendant des 
périodes assez courtes plutôt que pour 
un enseignement a l'année Déjà le mi­
nistère du travail a diminué de moitié 
le personnel de ses centres d’appren­
tissage et fera encore de même l'an 
prochain a révélé M Sauvé

Comme l'ont signalé plusieurs par­
ticipants à la discussion, cela n'est 
possible que si les CEGEP n'ont pas 
à autofinancer eux-mêmes les cours 
aux adultes, le sou D'ailleurs, ils ont 
fait remarquer que ces cours du sou 
ont peu de succès pour ce qui est des 
options professionnelles

A cela. M Sauve a répliqué que. en 
faisant affaue avec des industries et 
en utilisant leur personnel, c'est au 
contraue très rentable II a signalé par 
exemple, (en privé par la suite i. que le 
CEGEP du Vieux-Montreal recevrait 
bientôt un chèque substantiel pour l'ex­
périence qu'il fait actuellement en ce 
sens avec le Canadien National et que 
plusieurs autres compagnies suivent 
l'affaire avec un énorme intérêt

C'est en s'engageant ainsi sur le plan 
économique que M Sauve a traité lon­
guement du problème constitutionnel que 
pose toute cette question du perfectionne 
ment "Actuellement, a-t-il dit. le fi­
nancement vient du gouvernement fédé­
ral. Cette année, il dépensera environ 
$100 millions dans ce but au Québec 
Cest eux qui font la sélection. Ils disent 
aux ouvriers: vous, vous allez à telle 
place Ils achèvent les places-élèves."

A l'intérieur de ces familles il y au­
rait des modules correspondant aux prin­
cipaux métiers actuels. Un étudiant re­
cevrait donc, en plus de sa formation 
“académique' . un certain nombre de 
crédits de cours professionnels Ces 
cours seraient cumulatifs partant du 
secondaire jusque dans les cours pour 
adultes

Le salaire serait selon les modules 
étudiés et. à la longue, le même ouvrier 
pourrait être qualifié daas tous les mo­
dules d une même famille, par exemple. 
- électricité donudlaire. industrielle 
etc. Ce serait la fin du cloisonnement 
actuel et le personnel serait plus poly­
valent Evidemment, on ne s'attend pas 
que les métiers les plus favonsés ac­
tuellement acceptent facilement l'ouver­
ture de leurs portes

"Maintenant, a-t-il ajouté, on en est 
au point crucial: alloas-nous adopter 
I'" opting out". oui ou non? On veut avoir 
des points d'impôts en échange et gérer 
nous mêmes notre affaire Au début de 
décembre, nous irons voir le cabinet 
du Québec et leur dire de "se bran­
cher”, D'ailleurs, plusieurs ministres 
sont déjà sensibilisés au sujet."

"Quand l'éducation ou le bien-être 
ont des problèmes, a-t-il dit aussi, on 
se tourne vers le fédéral pour avoir de 
l'argent Au ministère de l'immigration, 
par exemple, c'est le fédéral qui paie 
les cours de français pour les immi­
grants!”

M Sauvé a aussi signalé que le Québec 
prend de plus en plus la situation en main 
en mettant sur pied les structures ju­
ridiques et humaines pour faire lui- 
même le travail Mais, a-t-il rappelé, 
nous devons prendre une décision car on 
ne peut pas conserver longtemps des 
structures parallèles. Il a aussi signalé 
qu'actuellement, avec un petit budget, 
on peut faire de grandes choses. Une 
province n'a qu’à commencer une chose 
elle-même pour que le fédéral vienne le 
financer afin de ne pas perdre le contrô­
le: au total ça ne coûte rien et c’est 
nous qui avons pris la décision...”

M Sauvé et M Savard ont aussi ex­
plicité les grandes lignes de la réorga­
nisation du monde du travail que suppo­
se la planification des besoins en main- 
d'oeuvre et leur formation dans les ca­
dres scolaires Ils voient la restructu­
ration des professions en quatre ou cinq 
familles élémentaires: électricité, tuyau­
terie. menuiserie, métiers de la truelle, 
etc.

TRUDEAU
leurs à Niagara Falls et les néo-démo­
crates à Winnipeg, en ce qu'elle donne 
ra lieu à "moias de dissentiment parmi 
nous que chez les conservateurs et moias 
de mélodrame que chez les néo-démocra­
tes"

BILL 62
non plus facultative, l application du rè­
glement numéro I du ministère de l’édu­
cation

Il me semble, a dit M Cardinal, que 
les intéressés ont suffisamment réfléchi 
sur les implicatioas de ce règlement 
pour qu'il soit maintenant possible de 
songer à généraliser l'application des 
mesures préconisées En ce qui regarde 
notamment l'enseignement secondaire 
polyvalent, et compte tenu de la coordi­
nation qu’il faut assurer à ce niveau, 
“les seules exceptions autorisées pro­
viendraient des contraintes matérielles 
comme l’absence, en certains endroits, 
des équipements requis”.

La réforme de l'enseignement élémen­
taire et secondaire, a indiqué le minis­
tre. doit s'incarner dans les faits la 
personnalisation de l'enseignement, la 
promotion par matière et la polyvalence 
doivent donc devenir des marques dis­
tinctives du système, alors que. présen 
tement, il faut obtenir l’autorisation du 
ministre pour appliquer, en tout ou en 
partie, l'un ou l’autre des articles du 
règlement numéro l, "il me paraît sou­
haitable qu'à l'avenu, a dit M Cardinal 
il faille obtenir la permission du minis­
tre de l'éducation pour ne pas mettre en 
vigueur le règlement numéro 1".

Le ministre a d'autre part réitéré son 
intention de proposer une loi qui favori­
sera, "sans l'imposer ”, le regroupe­
ment des commissions scolaires sur la 
base des secteurs d’aménagement Cette 
loi modifiera le mode de représentation 
à la commission scolaire, déterminera

de nouveaux critères quant au nombre 
des commissaires et redéfinira les pou­
voirs et devoirs du bureau des délégués 
de la commission scolaire régionale

M Cardinal a egalement confirmé 
l'intention de son ministère de reviser 
les politiques gouvernementales concer­
nant les manuels scolaires les livres, 
et tes auxiliaires didactiques en géné­
ral

la revision de la loi et des règle­
ments en vigueur viseront, a-t-il dit. 
à encourager (innovation et la créati 
vité. en créant un fonds spécial à cette 
fin. à stimuler La production québécoise, 
à consolider tes entreprises d édition 
et les fabneants québécois de matériel 
didactique; à protéger les institutions 
d'enseignement contre les fabricants 
sans scrupules: à assurer aux étudiants 
et aux enseignants des produits de qua­
lité en quantité suffisante, en temps vou­
lu et au meilleur prix

Le ministre de l'éducation a aussi 
déclaré aux commissaires, parlant de 
style d'action: “Le temps est venu d’a­
gir de passer à l'action, de produire, 
dincarner la reforme scolaire dans des 
gestes quotidiens qui feront de nos éco­
les de véritables écoles nouvelles, 
parce que nous y aurons implanté de nou­
velles méthodes d'enseignement et un 
nouvel esprit II y a un moment pour la 
reflexion et un moment pour Faction 
Nous avons amplement réfléchi ’

Il envisage notamment une loi cadre 
des commissions scolaires qui conser­
verait les éléments essentiels de la loi 
actuelle de l’instruction publique, mais 
qui la purgerait de toutes tes matières 
qui doivent normalement faire l'objet de 
règlements, de règles et de directives 
administratives

Administrateurs et enseignants doi­
vent maintenant, a conclu M Cardinal, 
examiner en profondeur tes formes nou­
velles de la pédagogie et des modes de 
transmission du savoir, mettre l’accent 
sur tes ressources humaines en cause, 
sur l’efficacité administrative et sur 
la rentabilité (tes investissements, de la 
collectivité québécoise

FTQ
glophone qui "devrait nécessairement 
dispenser une connaissance du français 
suffisante pour son usage courant et 
pratique"

Dans son premier article le texte dit 
que "la politique linguistique de b FTQ 
repose sur le principe que 1e français 
doit devenir la langue de travail nor­
male et courante à tous tes paüers de 
l'activité économique du Québec"

Le projet adopté par la FTQ ressem­
ble. sauf en ce qui concerne les immi­
grants. au projet de loi 63. adopté jeudi 
dont il respecte l'esprit général Ce­
pendant. l'article 12 du texte demande 
le retrait du projet de loi, moins à 
cause de son contenu que de la procé­
dure adoptée par le gouvernement en pré­
sentant le projet de loi On avait l’inten­
tion de changer le mot "retrait par le 
mot “abrogation" mais il semble que 
l'ardeur des discussions ait fait oublier 
ce que l'article en question avait de pa­
radoxal

L'adoption par les délégués du projet 
linguistique constitue une victoire pour 
la majorité des dirigeants de la FTQ 
qui le considèrent comme un compromis 
honorable, même si certains d'entre eux 
auraient préféré qu'il fût plus radical

Les opposants au projet, constitués 
pour la plupart de représentants des

A OTTAWA

métallos, n'ont pas ménage leurs criti­
ques à l'endroit et de la loi 63, et de la 
FTQ et de son president. M La berge 
Cette vingtaine de délégués, partisans 
plus ou moins avoués de l'unilinguisme, 
ont. en général, formulé les critiques 
suivantes:
• Le projet de loi 63. comme 1e pro­

jet linguistique de la FTQ. est “hypo­
crite", "hesitant”;
• la FTQ a pèche par mollesse en 

attendant 1e congrès avant de se pro­
noncer sur la question linguistique; c'est 
ce qui fait que te mouvement est à la 
traîne, toujours en retard ;
• la FTQ et son président refusent 

de prendre position parce qu'ils ont peur 
de semer b divison en changeant les 
structures;

Somme toute. Faite radicale a repro­
ché à b centrale de manquer de leader­
ship Quelques délégués ont été très durs 
à l'endroit de M Laberge dont ils ont dit 
qu'il avait changé "depuis quelques an­
nées" On a parlé de l”'estabhshment" 
qui s’est installé au sein de b FTQ. on 
a reproché au mouvement sa prudence, 
on a même affirmé que b FTQ ne répon­
dait plus aux aspirations des travail­
leurs.

Pendant ce temps. M laberge. qui 
n'avait jamais en congrès été l'objet 
d'attaques aussi virulentes, est demeure 
impassible, au cours de l'après-midi, il 
a tenté de bbguer avec b petite opposi­
tion, histoire sans doute de refroidir 
les esprits.

Le texte sur b politique linguistique a 
été présenté, hier avant-midi, par un 
comité formé des presidents et rappor­
teurs des six commissions qui Font com­
posé en s'inspirant de l’étude qui avait 
été faite en ateliers par l'ensemble des 
délégués

Bon nombre d'entre eux avaient ap­
porté des amendements qui avaient pour 
effet de radicaliser le texte, mais ces 
changements, sauf en ce qui regarde les 
immigrants, n ont pas été retenus par le 
comité qui. après de longues et pénibles 
discussions, a jugé qu’ils ne s'inscri­
vaient pas dans la ligne generale des 
six rapports

J. BROWN
a des procès récents sur les crimes de 
guerre en Allemagne de l'Ouest, a ajou­
té: "Il n'y a pas de réponse à pareilles 
questions On peut seulement dire que le 
crime ne justùie pas le crime '

Daas la presse britannique, un jour­
nal conservateur comme te “Daily 
Sketch" qui défend ordinairement les 
thèses américaines au Vietnam barrait 
hier sa première page du titre "Crime 
de guerre Si cela peut arriver. l'Amé­
rique a perdu Dans un long éditorial, 
le même journal écrit "L’instinct de 
tuer, ce côté sombre du caractère amé­
ricain. a été réveillé par la brutalité de 
la guerre au Vietnam au point que le 
but même de cette guerre a été perdu 
de vue' De même, le conservateur 
"Daily Telegraph" n hésite pas à écri­
re que “même si les faits sont prouvés 
à seulement un pour cent, ils laisseront 
à jamais une tache sur l'honneur mili­
taire américain "

Z OPPOSITION
Suite de la page 3

Le chef de l'opposition a fait remar­
quer que le ministre de Findustrie et 
du commerce faisait bon marché de la 
liberté de contracter et des ententes m-

Êtude, le 27, 
de la loi des 
référendums

QU EB BC < DNC) - La comm iss ion par 
lementaire de la constitution siégera 
jeudi prochain 1e 27. dans la matinée, 
pour entreprendre l'étude du projet de 
loi relatif aux référendums

Ce projet de loi, on 1e sait, a été 
rendu public il y a quelques semaines par 
M Bertrand, et déféré à la commission 
parlementaire

Dans l'après-midi et la soirée du 
même jour, jeudi, b commission parle­
mentaire de l’éducation entreprendra, 
elle, l’examen du projet de loi concernant 
l'organisation scolaire de IHe de 
Montréal (bili 62i, rendu public il y a 
deux semaines par M Card mal Les as­
sociations et groupements intéresses 
pourront se faire entendre

D'autre part, le projet de loi relatif 
à la création d'une communauté ur­
baine à Montréal sera déposé d’ici 
quelques jours probablement au milieu 
de la semaine, a dit une source La 
même source a ajouté que les deux autres 
projets de communautés urbaines - celle 
de Québec et celte de l'Outaouais (Hull) 

seront déposés à l'Assemblée natio- 
næe en même temps que celui con­
cernant Montréal

Ces différents projets, toutefois ré­
férendum. bill 62, communautés urbai­
nes. ne seront certes pas adoptes 
d'ici la fin de l'année

tervenues notamment dans les magasias 
d'alimentation au sujet des heures d'ou 
verture et de fermeture.

Le ministre a rétorqué que la loi leur 
donne 6 mois pour renégocier ces enten­
tes qui font présentement l'objet de dé­
crets daas dix régions urbaines du Qué­
bec

Le député de Jonquière. M Gérald 
Harvey, a donc proposé un amendement 
visant à assurer les droits acquis daas 
le commerce de l'alimentation

Les articles 12 et 15 du bill ont donc 
été suspendus pour permettre une étude 
plus approfondie du problème par le mi­
ra stre

M I-esage a appuyé fortement l'amen­
dement proposé, I! a déebré à ce sujet 
que. dans l’alimentation, les heures 
d'affaires font partie des conditions de 
travail, “voici que l’on s’entend sur des 
conditions de travail, y compris les 
heures d'ouverture et de fermeture 
’et voib que cette lix passe par-dessus 
ces ententes "Je dis que c’est dange 
reux pour l’avenir”, a dit 1e chef de 
l'opposition

La reprise du débat dans Faprès-midi 
a permis à M Jean Coumoyer, députe 
de St-Jacques. de dire que le projet de 
loi, à l'article 15. sera vraisembbble- 
ment modifie pour permettre aux décrets 
en vigueur actuellement et en voie de 
renouvellement d'être portés a leur 
terme naturel En d'autres mots. Fa- 
mendement apporté évitera au gouverne­
ment d’imposer sa volonté aux parties 
qui se sont déjà entendues sur des con­
ditions de travail dans l'alimentation

Le comité plénier siégera donc à nou­
veau pour poursuivre l'étude de cet ar­
ticle et des autres bissés et" suspens au 
cours de Favant-midi

Le député de N DG demande d'annuler 
le cautionnement de Miche! Chartrand

Le député libéral de No- 
tre-Dame-de-Grâce. M Wa- 
ren Allmand, a demandé ven­
dredi aux Communes que le 
gouvernement fédéral inter­
vienne auprès du ministère de 
la Justice du Québec pour que 
celui-ci fasse contremander 
le cautionnement qui a été 
accordé au leader syndical M 
Michel Chartrand.

M Allmand a fondé sa re­
quête sur une affirmation qu'il 
a attribuée à M Chartrand 
selon laquelle l'adoption du 
bill 63 par l’Assemblée natio­
nale du Québec serait suivie 
d'une série d'explosions à la 
bombe daas tes écoles anglai­
ses du Québec

Le premier ministre sup­
pléant, M George McDraith. a 
répliqué au député libéral 
qu'il ne voit rien dans la situa­
tion entourant la cause de M 
Michel Chartrand de nature à 
justifier son intervention au­
près du ministère québécois 
de la Justice.

M Allmand a fait état de 
l'explosion à la bombe au col­
lège Loyola de Montréal, jeudi

Hier, le président du collè­
ge Loyola, le Here Malone, 
s.j.. a annoncé que tous les 
immeubles du campus fer­
maient leurs portes à 18h ven­
dredi pour ne les rouvrir que 
lundi, à 8h La raison invoquée 
est celle de “sécurité" Selon 
les autorités du collège, la 
bombe qui a explosé jeudi 
soir au collège a causé des 
dommages de $100,000 L'As­
sociation des anciens de Lo­
yola. par son président, a of­
fert sa coopération aux auto­
rités pour trouver un remède 
à l'agitation

La suspension des activités 
à Loyola prive de nombreux 
asagers de la bibliothèque de 
l'accès aux sources de recher­
che pour leurs travaux, an­
nule ou fait remettre à plas 
tard de nombreuses activités 
de sport et la présentation 
d’une pièce de théâtre.

Hier, la police était toujours 
à la recherche de deux hom­
mes que I on a vus s’enfuir 
du campas de Loyola, en auto­
mobile. peu après l'explosion 
dans un immeuble qui accueil­
lait 500 étudiants aux cours du 
soir

Le député de Notre Dame 
de-Grâce à Ottawa a demandé 
au premier ministre suppléant 
de communiquer avec te pre­
mier ministre du Québec et le

maire de Montréal de maniè­
re. a-t-il dit. à prévoir le 
moyen par lequel la Gendar­
merie royale du Canada pour­
rait intensifier sa coopération 
avec les corps policiers pro­
vincial et municipal pour dé­
manteler le réseau de person­
nes qui perpètrent les atten­
tats à la bombe"

M Mcllraith a répliqué que 
l'administration de la justice 
est une responsabilité provin­
ciale et que de toute manière 
la coopération entre les trois 
corps policiers est déjà "en­
tière et efficace"

M Patrick Nowlan PC An­
napolis Valley a demandé au 
premier ministre suppléant 
s'il ne comptait pas commu­
niquer avec M Lucien Saul- 
nier. président du comité 
exécutif de Montréal, au sujet 
des attentats à la bombe à 
Montréal lorsque celui-ci vien­
drait la semaine prochaine té­
moigner devant le comité parle­
mentaire qui enquête sur les 
opérations de la Compagnie des 
jeunes Canadiens.

M Mcllraith a répliqué 
qu’il ne pouvait connaître à 
l'avance quel témoignage M 
Saulnier donnera devant le co­
mité et qu'il ne pouvait pas. 
en conséquence, s'engager à 
communiquer avec lui

Anniversaire du 
fondateur de la 
religion des sikhs

Les Sikhs de Montréal célè­
brent le 500e anniversaire de 
naissance de Siri Guru Nanak. 
fondateur de leur religion, par 
une cérémonie religieuse qui 
a commencé hier malin et 
qui se terminera demain sou 
au pavillon de l'Inde de Terre 
des hommes

C’est au Pakistan (actuel) 
que Guru Nanak naquit en 1469 
et fonda la secte religieuse 
des Sikhs en opposition aux 
musulmans et aux hindous

Des millions d'indiens sont 
aujourd'hui rattachés à la re­
ligion sikh et les membre de 
cette communauté qui demeu­
rent à Montréal prennent part 
aux cérémonies d'anniversaire 
à Terre des hommes

Demain de 10h30 à 13h30 la 
fin de la cérémonie sera mar­
quée par la présence du choeur 
du temple Sikh de Montréal

LEURS CHEVEUX ONT REPOUSSE!

m

EN 12 MOIS EN 3 MOIS
Le spécialiste en science capillaire sera ici lundi & mardi 
et démontrera aux hommes et aux femmes comment 

conserver leurs cheveux et ainsi éviter la calvitie

OTÎ VW \ Ont. - Des nouvelles 
méthodes de traitement a la mai­
son pour conserver vos cheveux cl 
en améliorer la croissance seront 
exposées à Montréal ,i Fhôtel 
Queen's lundi et mardi, les 24 et 
2s novembre. I9fi9.

I e spécialiste en science capil­
laire. .1 P I mond sera le repré­
sentant de la dynamique organisa­
tion de spécialistes Roberts en 
cheveux et en cuir chevelu I es 
dames et messieurs pourront le 
consulter personnellement

Ce nouveau trailcmenl est ni 
une "commande par poste " ni une 
"panacée" Il est adapte à l'indi­
vidu après un examen personnel 
el le progrès en est vérifié à des 
intervalles réguliers par un spé 
ciulistc Roberts

Qui peut-il aider ?
Fc nouveau traitement Roberts 

guérira-t-il lu calvité ’ ••Non !" 
C ar nous ne sommes d'aucune aide 
aux hommes et aux femmes qui 
sont parfaitement chauves après 
des années de perte graduelle de 
cheveux Mais, si vous ave/ en­
core un duvet el si votre cuir che­
velu permet encore la pousse des 
cheveux, vous pouvez au moins 
conserver el améliorer ce que vous 
avez ( ertains états tels que la 
"calvitie locale” disparaissent ha­
bituellement si soignés à temps !

Certains étals du cuir chevelu 
qui causent habituellement une 
chute excessive des cheveux - pel­

licules. démangeaisons, surplus ou 
manque d huile, follicules engor­
gés de séborrhée - peuvent être 
corrigés par le traitement Roberts 
a la maison si soignés à temps

"N'A I fl N DI / PAS Qt II 
son TROP TARD'

I a calvitie n'attendra pas que 
vous soyez décidé: elle continuera 
a hure scs ravages et vous perdrez 
vos cheveux jusqu'à ce que vous 
soyez devenu chauve - a moins 
que vous ne remettiez voire cuir 
chevelu en état de guérir, en puis­
sance de faire repousser vos che­
veux.

Nou» vous examinons 
gratuitement

Nous désirons appuyer sur le 
fan que vous n'encourez aucune 
obligation ni aucuns frais en ve­
nant vous faire examiner

Vous n'avez d'obligation qu'en- 
vers vous-méme Nous n'accep­
tons pas les cas qui ne répon­
dront pas au traitement

Satisfaction garantie

Pour un examen gratuit et un 
exposé de vos problèmes capil­
laires. demandez au contrôle le 
numéro de la chambre de J P 
P mond II ne prend pas de rendez- 
vous venez donc lorsqu'il vous 
conviendra

Les examens sont privés

r
*
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A Saint-Denis sur le Richelieu

Fête en l'honneur 
des Patriotes demain

Michel Chartrand président du Conseil central de la C S N. (Montréal) et M 
Raymond Lemieux président de la Ligue pour l'intégration scolaire participeront de­
main. aux célébrations organisées par le Comité des fêtes des Patriotes de 1837

Rappelons que le 23 novembre i837, a Saint-Denis sur le Richelieu une centai­
ne de patriotes réussissaient à repousser les troupes britanniques dépêchées sur les 
lieux pour mater la révolte des habitants du Richelieu contre le régime

Un défilé d'automobiles quittera la Place Longueuil vers 13 heures, em­
pruntera le chemin Chambly. le chemin des Patriotes et le sentier des Capots gris 
pour se rendre à la salle Lussier à Saint-Denis sur le Richelieu, où aura lieu vers 15 
heures une assemblée publique organisée par le comité des fêtes des Patriotes

Seconde étape de la 
campagne du Front 
du Québec français

Le Front du Québec français, dont la 
lutte contre le bill 63 n'a pas porté les 
fruits espérés puisque le bill a finale­
ment été adopté à l'Assemblée nationale, 
entreprend désormais la deuxième eta 
pe de son action en vue d'instaurer une 
politique globale de la langue au Québec, 
c'est-à-dire information, animation et 
sensibilisation On sait que ce front avait 
été constitué pour faire obstacle au pro­
jet de loi sur renseignement du français 
mais ne devait pas se dissoudre tant 
qu'une politique de la langue ne serait 
pas adoptée, que le bill 63 soit défait 
ou voté

Hier, deux membres de l'exécutif du 
FQF ont rencontré à Montréal les re­
présentants de 11 régions du Québec ou 
existe un comité regional du FQF

Sans vouloir révéler les détails de

A rtistes 
'engagés

C'est demain qu'aura lieu a compter 
de midi au Centre Maisonneuve, à Mont­
réal. le spectacle organisé conjointement 
par la Ligue d'intégration scolaire et le 
Front commun des artistes dans la pour­
suite de leur campagne contre le bill 63

Ce spectacle marathon de 12 heures, 
a pour but de manifester l'opposition de 
la LIS à “la forte répression qui s a- 
charne contre nous'' et aussi de commé­
morer la victoire de Saint-Denis en 
1837. en 'prolongeant la lutte des patrio­
tes contre le pouvoir colonial''

- Le chiffre 63 qui parait a l'affiche n'a 
rien à voir avec le nombre d’artistes qui 
participeront à ce teach-in musical et 
artistique II rappelle le projet de loi 63 
Knviron une vingtaine de vedettes ont dé­
jà accepté de participer à ce spectacle

l’action qui sera entreprise à l’avenir 
par le F. F. et notamment au niveau des 
régions, les représentants de ces ré­
gions et les membres de l’exécutif du 
FQF ont déclaré à la presse que la 
deuxième étape du Front coasistait en 
un vaste programme de sensibilisation, 
d’animation et d’information eu égard 
au projet de loi tel que l'avait préparé 
l’exécutif du FQF 'projet de loi numéro 
1). projet qui a été soumis aux divers 
comités régionaux et associations mem­
bres du FQF et qui fera l'objet d'un ré­
férendum dont la date n’a fias été fixée 
mais qui se tiendra vraisemblablement 
au début de 1970

MM François-Albert Angers et Gas­
ton Miron, membres de l’exécutif du 
FQF ont déclaré que le budget était pré­
vu pour cette deuxième étape de la lutte 
que poursuit le FQF en vue de l'etablis­
sement d une politique globale de langue

Quant au référendum qui, soit dit en 
passant, ne s'adressera qu'aux Québé­
cois francophones, les modalités et le 
financement sont encore à l'état d’études 
et d'espoirs

Tous les comités régionaux, toutes les 
associations membres du FQF ont jus­
qu'au 26 novembre pour faire parvenir 
à l’exécutif du Front leur réponse quant 
au projet de loi numéro 1 qui préconise 
l'unilinguisme français au Québec. Cest 
à partir des amendements, des approba- 
tions ou des nouveaux textes qui lui se­
ront envoyés que l'exécutif préparera 
par la suite un projet-synthèse qui de- 
wait ensuite être soumis à l'assemblée 
générale du FQF et devenir le texte dé­
finitif qui sera soumis à la population 
francophone par voie de référendum

D'ici là le FQF entend poursuivre sa 
lutte malgré l’adoption du bill 63 “Notre 
opposition a été telle, a dit M Angers, 
qu elle a effrité l’Union nationale, le 
parti libérai, qu elle a sensibilisé toute 
la population Selon le président de la 
SfvîB de Montréal le référendum est la 
seule solution pour la population puisque 
le bill 63, selon M Angers, a été adopté 
malgré la majorité du peuple et cela en 
violation d'un droit fondamental en dé­
mocratie."
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M Gdlis Purcell qui a célébré ces iours-ci son 65e anniversaire de naissance compte 41 années au service de la 
Presse Canadienne. Hier soir les éditeurs et propriétaires des journaux membres de cette coopérative canadienne 
de nouvelles ont organisé un diner è Toronto en l'honneur de ce fidèle serviteur de la PC qui prend maintenant 
sa retraite On le voit ici dans son bureau de Toronto (Téléphoto PC)

Au CEGEP 

d'Ahuntsic:

Colloque sur 

l'enseignement
Afin de permettre une meil­

leure collaboration entre les 
maisons d’éducation qui don­
nent un enseignement profes­
sionnel et l'industrie, le CE­
GEP d’Ahuntsic organise un 
colloque sur l'enseignement 
professionnel de la chimie et 
de la biologie, jeudi et vendre 
di prochains.

De nombreux représentants 
de CEGEP, de l’industrie, du 
ministère de l'éducation et du 
collège lui-même doivent par­
ticiper à cette rencontre en 
compagnie de spécialistes ré­
putés des Flats Unis, de Fran­
ce et du reste du Canada

Ce colloque acquiert donc- 
une assez grande portée à 
cause de l’importance des par­
ticipants aussi bien qu'à cau­
se de l'actualité du sujet trai­
té pour le Québec, Les orga­
nisateurs espèrent que les 
étudiants, les enseignants et 
les industries pourront tous 
profiter des échanges qui au­
ront lieu pour reviser leurs 
positions et, quelquefois, leurs 
préjugés

L'opposition demande que le bill 24 
ne s'applique pas aux petits épiciers
par Normand lépine

QUEBEC Le chef de l'opposition of­
ficielle, M Jean Lesage, s'est fait 
hier l ardent défenseur des petits épi­
ciers du Québec qui devront subir les 
effets néfastes des heures d'affaires 
imposées par le bill 24 si ce projet 
de loi est adopté dans sa forme actuelle

L'Assemblée nationale entreprenait 
hier matin l'étude en comité plénier du 
projet de loi des heures d'affaires des 
établissements commerciaux, présenté 
et défendu par le ministre de l'industrie 
et du commerce, M Jean-Paul Beaudry

Ce dernier s’est heurté de front a 
l’opposition officielle qui a réclamé des 
amendements majeurs au projet de loi. 
Les pressions des membres de l’oppo­
sition. articulées surtout par M Lesage, 
ont amené le leader du gouvernement 
M Rémi Paul, à suggérer que les. art: 
clés contestés soient suspendus afin 
de permettre au ministre Beaudry d'étu­
dier les arguments du chef de l’opposi­
tion et de ses collègues.

L’opposition a. à toutes fins utiles, 
réclamé que les heures d'ouverture et 
de fermeture que se propose d'imposer 
le bill 24 aux établissements commer­
ciaux ne s'appliquent pas aux petits épi­
ciers.

Rappelons que le bill 24 propose l'éta­
blissement d'heures-cadres d’ouverture 
et de fermeture des établissements com­
merciaux dans toutes les municipalités 
du Québec; U propose en effet qu'aucun 
client ne devra être admis dans un éta­
blissement commercial avant 8 heures 
et demi du matin du lundi au samedi, 
ni après 6 heures du soir les lundis, 
mardis, et mercredis. 9 heures du soir 
les jeudis et vendredis, et 5 heures du 
soir le samedi

Le projet de loi propose cependant qut- 
certans établissements commerciaux 
soient exemptés de suivre ces prescrip­
tions, à l'article 5. on exlcut de l'appli­
cation de la loi les tabaconistes. res­
taurants. garages, pâtisseries, etc

Gérald Harvey tlib Jonquièret et

Raymond Mailloux (lib Charlevoix!, le 
chef de l'opposition a réclamé que l'ar­
ticle 5 prévoie aussi que les petites 
épiceries soient exemptées du respect 
des heures d'ouverture et de fermetu­
re que propose le bill

L'argumentation de l'opposition s'ap­
puie surtout sur le lait que ces petites 
épiceries rendent des services énor­
mes à la population, surtout dans les 
régions non urbaines du Québec, en gar­
dant leurs portes ouvertes après 6 heu­
res du soir M Lesage a souligné éga­
lement que la plupart de ces petites 
entreprises d'alimentation au détail 
étaient familiales et que le bill 24. s'il 
était adopté dans sa forme actuelle, 
aurait sans doute pour effet d'acculer à 
la faillite des commerces. B a ajouté 
à l'instar de son collègue. M. Gérald 
Harvey, que le volume d’affaires que 
pourraient ainsi réaliser ces petites 
épiceries ne nuirait aucunement aux 
plus gros magasins d'alimentation Ils 
ont précisé que ce volume d’affaires ne 
représenterait même pas un demi pour 
cent de tout le commerce de l'alimen­
tation au Québec

M. Lesage a dit que les petits épi 
ciers sont des gens qui ''crient au se­
cours"

"Le volume de commerces d'épice­
rie transigé dans ces petits établisse­
ments familiaux, a poursuivi le chef de 
l'opposition, est une portion infime du 
commerce d’épieene dans la province 
de Québec. Cela ne peut certainement 
pas affecter les commerçants en gé­
néral. ni même les épiciers en général 
Mais eux. par exemple, sont affectés 
dans leur gagne-pain, et c'est très 
sérieux "

Le ministre Beaudry a souligne de son 
côté que ce projet de loi avait reçu 
l'assentiment de plusieurs associations 
d'hommes d affaires, de groupes de 
consommateurs et même des syndicats

"Si l'appui quasi total des commer­
çants. des centrales syndicales et des

■ aujourd'hui
A midi quinze a l'oratoire Saint-Joseph 

messe en mémoire du Dr Jean-Olivier 
Chénier, héros de la bataille de St-Eustache. 
et tous les l’atriotes de 1837- iH

•
A 13h 30, à l'auditorium du Jardin botani­

que. assemblée générale annuelle de la fédé­
ration “Les motocyclistes unis du Québec
Inc

•
A 20h 00. au sous-sol de l’église Saint 

Louis-de-France, partie de caries organisée 
par l’Association des femmes célibataires 
Apportez cartes et marqueurs Renseigne 
ments 845-1661

•
Au Sheraton-Mount Royal bal d’automne 

du Club de ski Troika d’Outremonl Ren 
seignements 272-5242

•
A l’ecole Cure Labelle de Sainte-Rose 

l’Association de Laval pour l'enfance excep­
tionnelle tient une dégustation de vins et fro­
mages. Renseignements 627-4880 ou 688-2801

•
Soirée dansante aux Loisirs St-Pie X 

1065. boni Pie X à Ohomedev Renseigne 
ments 681-4623

•
Activités des candidats à la directum du 

Parti liberal du Quebec Mc Robert Bou 
rassa prendra la parole à des déjeuners de 
presse à midi aujourd’hui, au Castel des 
Prés 5800 bout Royal, Trois-Rivières, et à 13 
heures demain, au motel Arnold. Saint 
Georges Est Me Pierre Laporte rencon 
trera les délégués des comtés de Laviolette 
et Saint Maurice à ISh.OO et ceux de Cham­
plain. Trois-Rivières et Maskinongé à 20h0(l 
aujourd'hui; les délégués des comtés de Ka- 
mouraska, l lslet et Bellechasse a I4h 00 
et ceux de Témiscouata et Rivière-du-Loup 
a 20h00 demain Me Claude Wagner as­
sistera aujourd’hui à des soiree’s dansantes 
au restaurant La Grange de Chàteauguay a 

,20h 30 el au 140 de la 9e avenue, LaSalle, à 
21h 30 Demain il assistera à une ceremonie 
à la synagogue Yrhudah Halevi à tOh 30 
à Côte St-Luc, puis il se rendra dans le 
comté de Laviolette pour un souper au 
Palace Grand Mère à 17 heures e’t une réu

nion de l'association libérale de Grand-Mère 
à 19 heures au Manoir Venise du lac 
Tortue

•
Il y aura des représentations artisti­

ques au Musée des Beaux-yrts. 1379 
ouest, rue Sherbrooke A 13h 30 et 15H 30 
aujourd'hui, k’s Chameurs de Si-Malthias, 
a 14h 00 et I6h 00 demain les Mimes de 
latroupe St-Denis

Dimanche

A loti 30. le ministre du revenu national 
M. Jean Pierre Côté prendra la parole à 
la Beth Israël Synagogue", au coin des 
rues lehutah Halevie Road et Shaion Avenue. 
Côte Saint-Luc

•
A 14 heures au sous-sol de la Caisse popu­

laire St-Louis-de-France 745 est. Roy 
le Parti québécois, association du comté 
St-Jacques tiendra une assemblée générale

•
A I4h 30, au sous-sol de l’église Sainte 

Elisabeth assemblée generale des anciens 
de l’école Ste-Elisabeth-Charlevoix
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consommateurs ne suffit pis à justifier 
le texte d’une législation, a dit M Beau- 
dry. alors, c’est que notre démocratie 
est en perte de vitesse et que le bien 
commun doit être relégué aux oubliet­
tes pour faire place a 1 intérêt individuel

L'opposition a toutefois lait remar­
quer que nombreux sont les petits épi­
ciers qui n’ont pas compris et ne com­
prennent pas encore toute la portée de 
ce projet de loi. Ce phénomène, a-t-elle 
précisé, s’explique sans doute par un 
manque d'information et une certaine 
difficulté à faire des représentations au­
près du gouvernement par la voie d’une 
association bien structurée chez les pe 
tits épiciers.

Une "mentalité de patron"

Discutant d'une autre disposition du 
bill 24 M Lesage a reproché au minis­
tre Beaudry d'avoir ‘une mentalité de 
patron" Le ministre est un gentilhom­
me dans toute l’implication du mot et de 
l’expression, mais je crains qu'il ait des 
tentations de dictature”, a lancé M Le­
sage au ministre de l’industrie et du 
commerce

Le chef de l'opposition, de même 
que le député de Jonquière. s'en prenait 
alors aux articles 12 et 15 du bill qui. 
d’une part, prévoient que les décrets 
adoptés en vertu de la loi des décrets 
de convention collective lors de l’entrée

en vigueur du bill ne rendront pas obli­
gatoires les dispositions de la convention 
collective relatives aux heures d’ouvertu­
re des établissements commerciaux; et 
d’autre part, que les décrets qui existent 
actuellement n’auront plus aucune va­
leur 180 jours après l’entrée en vigueur 
du projet de Loi

Suite à le page 2
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Une expérience épuisante mais instructive

- On est contents, contents, contents

DOCUMENT

Les deux versions du bill 63
• Depuis sa présentation è l'Assemblée nationale du Québec, le 23 octobre 
jusqu'à son adoption définitive, survenue le 20 novembre au terme d'un long 
débat qui a duré quatre semaines, le bill 63 a subi de nombreuses modifications 
On trouvera ci dessous le texte intégral de la version initiale et de la version 
définitive adoptée en troisième lecture par l'Assemblée nationale

L’ \ssemblee nationale a enfin mis un 
terme, jeudi soir, à l’exténuant débat susaté 
par le projet de loi 63 Ce qui n’était encore 
hier qu’un projet incertain sera bientôt lot 
On pourrait, devant ce dénouement, s’incliner 
passivement et ne plus trouver rien à dire 
Mais l’expérience du bill 63 a été trop fécon­
de en enseignements de toute sorte pour qu’oi 
n’eprouve pas le désir d’en tirer quelques 
conclusions utiles

Ces conclusions, nous les tirerons un peu 
en vrac, comme le lutteur fatigué qui repas­
se. en les mémorisant plutôt qu’en les analy­
sant. les péripéties d’un combat dont person­
ne ne sort totalement vainqueur mais à l’is­
sue duquel un verdict de match nul était 
néanmoins impensable 

•
A tout Seigneur, tout honneur Commen­

çons par évaluer le rôle du gouvernement 
dans cette histoire

Depuis deux ans. le gouvernement était 
aux prises avec un problème extrêmement 
ardu On le taxait, de tous côtés, d’inertie 
On le pressait de choisir II l’a fait. Il a agi. 
quoi qu’on dise, comme un gouvernement 
doit normalement le faire

Le choix du gouvernement a consisté, 
comme l’avouait jeudi soir M Jean-Jacques 
Bertrand à confirmer une tradition établie 
depuis plus d’un siècle en matière linguis­
tique Nous aurions préféré, comme bien 
d’autres, que le gouvernement fit montre de 
plus de réalisme, qu’il fint davantage comp­
te de conditions nouvelles créées par l'his­
toire. et qu’il nuançât en conséquence sa 
conception de la liberté Nous aurions égale­
ment préféré que le gouvernement limitât 
davantage, pour l’instant, son option et qu’il 
laissât à la commission Gendron le temps 
de lui fournir, sur certains points fondamen­
taux, des lumières plus satisfaisantes.

M. Bertrand et ses collègues ont jugé 
qu'ils devaient agir maintenant Us ont main­
tenu. jusqu’à la fin. l'option qu'ils avaient 
annoncée au début. L honnêteté oblige à re­
connaître qu'ils ont exercé, en temps que 
gouvernement, une prérogative inaliénable 
et qu’ils se sont battus visière levée Cha­
cun restera libre de juger leur option en 
temps et lieu On ne pourra plus leur repro­
cher d’être restés assis à cheval sur la 
clôture

•
Pour faire ratifier son choix, le gouver­

nement a recouru à la plus haute autorité 
qui soit en la matière, soit au parlement 
québécois. Au terme d’un long débat, il a ob­
tenu l’appui d'une majonté écrasante de dé­
putés

D un point de vue grammatical, la démo­
cratie a donc été bien servie Malheureuse­
ment. il s'agit, en l'occurrence, d'une im­
pression quelque peu trompeuse Pendant que 
le parlement était presque unanime dans 
son appui au projet de loi, on a assisté, dans 
divers milieux, à une véritable levée de 
boucliers L'opposition qui s’est élevée con­
tre le projet de loi était si forte, en dehors 
du parlement, qu’on a eu l’impression qu’un

divorce s’était créé entre le parlement et 
une fraction importante de l’opinion D’un 
point de vue social et moral, qui pourrait 
soutenir que L opposition au bill 63 n’a été 
qu’un phénomène éphémère et artificiel? 
De cette expérience, tirons quelques ré­
flexions

1. “L'opposition circonstancielle”, diri­
gée par MM Lévesque et Michaud, a joué, 
dans le débat parlementaire, un rôle vicarial 
dont (importance excuse largement les 
abus objectifs de procédure auxquels elle 
s’est livrée Cette opposition se limitait à 
quelques députés Elle incarnait, en fait, 
des milliers de voix auxquelles notre systè­
me actuel de représentation ferme l'accès 
du parlement M Bertrand a fait montre, à 
l’endroit de ce groupe, d'une patience irré­
prochable: on ne saurait trop le féliciter d’a­
voir mieux saisi que certains de ses collè­
gues la portée démocratique de la résistance 
qui s'exprimait par la voix de quatre ou cinq 
députés.

2. Trois députés ont dû. au cours du dé­
bat. quitter les rangs de leur parti parce 
quils ne pouvaient se solidariser avec leurs 
collègues à propos du bill 63 Ces députés 
ont fait honneur à leur conscience en faisant 
passer leurs convictions avant leur intérêt 
politique immédiat. Ils ont aussi rendu un 
grand service à la démocratie en permettant 
que leur geste devienne, sur le parquet mê­
me de la Chambre. l’expression symbolique 
d une opposition réelle qui loge surtout, pour 
l'instant, à l’extérieur du parlement

3. La crise du bill 63 a montré que la 
représentativité du parlement demeure aléa­
toire. douteuse et fragile Ce mécanisme de 
représentation reste quand même, aux yeux 
d’un grand nombre, le meilleur. Mais il ne 
suffira plus, pour le défendre, de l’invoquer 
comme un rite II faudra le vivifier et le 
renforcer. Il faudra surtout prouver qu il 
est capable d incorporer normalement les 
énergies nouvelles, et extrêmement dynami­
ques. qui ont connu leur première manifesta­
tion d'envergure à l’occasion du bill 63. Cer­
tains politiciens croient régler le problème 
ainsi posé en répétant que les opposants au 
bill 63 ne représentent qu'une fraction in­
fime de la population. Ils feraient mieux de 
s’interroger sur les graves conséquences qui 
pourraient découler d’un rejet systématique 
de ces éléments

4 Pour certains adversaires du projet 
de loi. le bill 63 ne fut qu'un prétexte nou­
veau pour chercher à déplacer ailleurs que 
vers le parlement le foyer de la légitimité 
en démocratie. On ne saurait trop rappeler 
que cette position est dangereuse et que l’on 
ne sera justifié d'y souscrire qu'après que 
tous les efforts de renouvellement des ins­
titutions politiques auront été normalement 
tentés par les voies régulières qu’offre le 
système actuel. Avant de troquer le parle­
ment pour le Front du Québec français, il y 
a bien des étapes à franchir, à commencer 
par La démocratisation de la plupart des or­
ganismes groupés dans le FQF Le Que­

bec serait stupide de remettre son sort en­
tre les mains de pharisiens de la démocra­
tie qui habitent eux-mêmes des maisons de 
verre.

Fort squelettique dans sa version initia­
le, le bill 63 a été passablement enrichi par 
les débats des dernières semaines Le pro­
jet divulgué le 23 octobre ne portait que sur 
la question linguistique dans l’enseignement 
Le texte adopté jeudi fait, au contraire, une 
large place à la langue dans le milieu de tra­
vail

Mais le bill, dans sa version définitive, 
continue de ne reposer que sur le principe 
de l’incitation, surtout en ce qui a trait au 
choix de l'école Or, cela ne paraît pas de­
voir être suffisant pour régler le problème 
que pose l’intégration des immigrants: on 
doit regretter que le gouvernement ait refusé 
de bouger sur ce point précis II faudra sui­
vre de très près le développement de cette 
question. Et l’on retiendra l'engagement qu'a 
pris le gouvernement de recourir à des dis­
positions plus fermes si les résultats de cet­
te politique incitative devaient se révéler in­
suffisants

Quant au domaine du travail, le bill 63 
représente un pas en avant dans l’affirma­
tion des droits du français. Mais il serait 
dangereux de se faire des illusions On en 
est resté, même là, aux incitations Et il 
eût été irréaliste de prétendre aller plus 
loin II faudra, avant de faire des pas ad­
ditionnels dans ce domaine, procéder à des 
études beaucoup plus rigoureuses que celles 
dont disposait le législateur La vie écono­
mique n’est ni un collège, ni un parlement, 
mais un champ ouvert où la concurrence 
est très vive, où les rapports vont en mê­
me temps dans toutes les directions, et où 
chaque décision arbitraire se paie au prix 
fort L'assurance de ceux qui parlent de ces 
questions paraît trop souvent être en propor­
tion inverse de la connaissance qu'ils pos­
sèdent des réabtés de la vie écononuque.

Somme toute, le bill 63 est le dÂut, l’a­
morce d une politique linguistique Ce n'est 
pas une, mais quatre ou cinq lois fonda­
mentales qu’il eût fallu pour définir avec 
réalisme et précision une politique cohéren­
te pour chaque grand secteur d'activité Mais 
on a au moins, avec ce texte, des germes im­
portants. Le plus fondamental de tous, c’est 
la volonté arrêtée du législateur d'affirmer 
les droits de la majorité sans étouffer ceux 
de la minorité. A ce niveau très général, le 
législateur a vu juste. Il a probablement 
exprimé le sentiment actuel des Québécois 
beaucoup mieux que n’ont su le faire les 
porte-parole du FQF.

Un chapitre important de l'histoire de 
la démocratie au Québec vient de s’écri­
re. Mais les chapitres à venir restent in­
certains Car ils pourraient dépendre de 
l’importance que revêtiront demain des for­
ces qui viennent à peine de se révéler, mais 
dont la manifestation a revêtu une vigueur 
et une ampleur iasoupçonnées

ClaudeRYAN

TEXTE DEFINITIF

SA MAJESTE, de l'avis et du consentement 
de l'Assemblee nationale du Québec, décrète 
ce qui suit:

1. L'article 2 de la Loi du ministère de 
l'éducation (Statuts refondus, 1964, chapitre 
233) est modifié en ajoutant, à la fin. l'alinea 
suivant :

Le., ministre doit prendre les dispose 
lions nécessaires pour que les programmes 
d'études édictés ou approuvés pour ces ins­
titutions d'enseignement et les examens qui 
les sanctionnent assurent une connaissance 
d'usage de la langue française aux enfants 
à qui l easeignement est donné en langue 
anglaise

2. L'article 203 de la Loi de l'instruc­
tion publique (Statuts refondus. 1964. cha­
pitre 235>. modifié par l'article 1 du cha­
pitre 62 des lois de 1966 1967, est de nou­
veau modifié en remplaçant les paragraphes 
3 et 4 par les suivants

“3 De prendre les mesures nécessaires 
pour que les cours d’études du niveau de la 
première année à celui de la onzième inclu­
sivement. adoptés ou reconnus pour les éco­
les publiques catholiques, protestantes ou au­
tres. selon le cas. soient dispensés à tous 
les enfants domiciliés dans le territoire 
soumis à leur juridiction s'ils sont jugés ap­
tes à suivre ces cours et désireux de s’y 
inscrire

Ces cours doivent être donnés en langue 
française

Ils sont donnés en langue anglaise à 
chaque enfant dont les parents ou les per­
sonnes qui en tiennent lieu en font la de­
mande lors de son inscription; les pro­
grammes d'études et les examens doivent 
assurer une connaissance d’usage de la lan­
gue française à ces enfants et le ministre 
doit prendre les mesures nécessaires à cette 
fin

Les commissaires où les syndics d'éco­
les doivent, soit organiser ces cours dans 
leurs écoles, soit se prévaloir des disposi­
tions des articles 469 à 495, soit se pré­
valoir des dispositions de l'article 496. soit 
prendre a la fois plusieurs de ces mesures :

"4 De s'assurer que les cours d’études 
dispensés dans leurs écoles sont conformes 
aux programmes d’études et aux règlements 
édictés ou approuvés pour les écoles publi­
ques, catholiques, protestantes ou autres, 
selon le cas;”.

3. L'article 3 de la Loi du ministère de 
l’immigration U968. chapitre 68i est modi­
fié en ajoutant, à la fin. le paragraphe sui­
vant

”ei prendre, de concert avec le ministre 
de l'éducation, les dispositions nécessaires 
pour que les personnes qui s'établissent au 
Québec acquièrent dès leur arrivée ou même 
avant qu’elles quittent leur pays d'origine 
la connaissance de la langue française et 
qu’elles fassent instruire leurs enfants dans 
des institutions d’enseignement où les cours 
seront donnés en langue française.”.

4 L’article 14 de la Loi du ministère 
des affaires culturelles (Statuts refondus 
1964. chapitre 57) est remplacé par les sui­
vants:

"14. L'Office de la langue française doit, 
sous la direction du ministre:

a) veiller a la correction et l’enrichisse­
ment de la langue parlée et écrite;

b) conseiller le gouvernement sur toute 
mesure législative ou administrative qui 
pourrait être adoptée pour faire en sorte 
que la langue française soit la langue d’usa­
ge dans les entreprises publiques et privées 
au Québec;

c) élaborer, de concert avec ces entre­
prises, des programmes pour faire en sorte 
que la langue française y soit la langue d'usa­
ge et pour assurer à leurs dirigeants et à 
leurs employés une connaissance d’usage de 
cette langue;

•%

di conseiller le gouvernement sur toute 
mesure législative ou administrative qui 
pourrait être adoptée en matière d’afficha-

VERSION INITIALE

SA MAJESTE, de l avis et du consentement 
de l’Assemblée nationale du Québec, décrète 
ce qui suit:

1. L’article 2 de la Loi du ministère de 
l’éducation (Statuts refondus. 1964. chapitre 
233) est modifié en ajoutant, à la fin, l’alinéa 
suivant

“Le ministre doit prendre les dispose 
lions nécessaires pour que les programmes 
d études édictés ou approuvés pour ces ias 
titutions d'enseignement et les examens qui 
les sanctionnent assurent une connaissance 
d usage de la langue française aux enfants 
à qui l easeignement est donné en langue- 
anglaise ”,

2 L'article 203 de la Loi de l’instruction 
publique (Statuts refondus. 1964, chapitre 
235), modifié par l'article 1 du chapitre 62 
des lois de 1966 1967. est de nouveau modi­
fié en remplaçant le paragraphe 3 par le 
suivant

“3 De prendre les mesures nécessaire^ 
pour que les cours d études du niveau de la 
première année à celui de la onzième indu 
sivemenl. adoptés ou reconnus pour les éco­
les publiques catholiques ou protestantes 
selon le cas. soient dispensés à tous les en­
fants domiciliés dans le territoire soumis à 
leur juridiction s’ils sont jugés aptes à sui 
vre ces cours et désireux de sÿ inscrire

Ces cours doivent être donnés en langui' 
française

Us sont donnés en langue anglaise à cha­
que entant dont les parents ou les personnes 
qui en tiennent lieu en (ont la demande lors 
de son inscription, les programmes d'étu 
des et les examens doivent assurer une con­
naissance d'usage de la langue française à 
ces enfants et le ministre doit prendre les 
mesures nécessaires à cette fin

Les commissaires ou les syndics d’écoles 
doivent, soit organiser ces cours dans leurs 
écoles, soit se prévaloir des dispositions 
des articles 469 à 495, soit se prévaloir 
des dispositions de l'article 496. soit pren­
dre à la lois plusieurs de ces mesures . "

3. L’article 3 de la Loi du ministère 
de l'immigration (1966. chapitre 68' est 
modifié en ajoutant, à la fin. le paragraphe 
suivant

"e» prendre, de concert avec le minis 
tre de l'éducation, les dispositions néces 
saires pour que les personnes qui s'établis­
sent au Québec acquièrent dés leur arrivée 
la connaissance de la langue française ''

4 La présente loi entrera en vigueur le 
1er juillet 1970 ou à toute autre date anté­
rieure qui sera fixée par proclamation du 
lieutenant-gouverneur en conseil

ge public pour faire en sorte que la langue 
française v soit prioritaire;

e) créer un rentre de recherches lin­
guistiques et coordonner dans le Québec 
toute activité de recherches en ce domaine.

‘T4a L'Office de la Langue française peut 
entendre toute plainte de tout employé ou tout 
groupe d'employés à l’effet que son droit 
à l'usage de la langue française comme lan­
gue de travail n'est pas respecté.

Après avoir entendu les parties, consi­
déré la langue de la majorité dans l’entre­
prise ou dans la division de l'entreprise dont 
il s'agit, la nature du travail, et toutes les 
autres circonstances, l’Office fait les recom­
mandations qui s'imposent, lesquelles sont 
publiques.

L'Office, dans l’exercice de l’autorité 
conférée par le présent article, possède 
tous les pouvoirs d’un commissaire en vertu 
de la l,oi des commissions d'enqoèfe (chap
11).”

5. La présente loi entre en vigueur le jour 
de sa sanction sauf les articles 1 et 2 qui 
entreront en vigueur le 1er juillet 1970 ou 
Il toute autre date antérieure qui sera fixée 
par proclamation du lieutenant-gouverneur 
en conseil.

bloc-notes
Les manifestations 
et Tordre public

La déclaration d'un groupe d'uni­
versitaires. publiée hier en page 4 
du Devoir, au sujet du règlement 
municipal qui permet au Comité 
exécutif de Montréal d'interdire les 
manifestations, mérite un examen 
sérieux de la part des autorités On 
y expose un programme de régle­
mentation qui permettrait de main­
tenir l'exercice du droit de manifes­
ter sans exposer la société aux 
abus, aux actes de destruction, de 
pillage et de violente qui ont mar­
qué certaines manifestations ré­
centes.

D est probable qu en pratique les 
autorités municipales soient dis­
posées à autoriser tous les défilés 
et manifestations dont les organisa­
teurs accepteraient les conditions 
assez rigoureuses que proposent ces 
universitaires Mais le règlement 
adopté le 11 novembre accorde à 
l'Exécutif, sur rapport du directeur 
de la police et du chef du conten­
tieux. le pouvoir discrétionnaire 
d’interdire les assemblées, défilés 
ou attroupements.

Les désordres qui se sont pro­
duits à Montréal exigeaient une in­
tervention énergique, il fallait assu­
rer aux citoyens la jouissance pai­
sible de leurs libertés On a eu re­
cours à un moyen de facilité qui 
donne aux autorités municipales le 
pouvoir arbitraire de supprimer 
l’exercice d'une autre liberté, celle 
de protester publiquement, d’expri­
mer une dissidence dans des condi­
tions qui permettent de toucher l'o­
pinion publique.

Le règlement 3926 comporte un 
danger non seulement pour l'exerci­
ce du droit de dissidence, mais aus­
si pour le Comité exécutif de Mont­
réal qui doit assumer devant l'opi­
nion la responsabilité de décisions 
qui seront souvent difficiles et con­
testables; on pourra tout aussi bien 
lui reprocher un manque de fermeté 
si une manifestation autorisée 
tourne mal, ou lui faire porter l’o­
dieux d’un refus qui paraîtrait trop 
rigoureux

Le projet formulé par le groupe 
d'universitaires est plus nuancé; il 
accorderait quand même aux auto­
rités municipales les moyens d’as­
surer le maintien de l'ordre, mais

il les libérerait d'un pouvoir dis­
crétionnaire à la fois lourd et dan­
gereux. Le règlement suggéré im­
poserait aux organisateurs de ma­
nifestations des respoasabilités pré­
cises; ils devraient non seulement 
donner un avis aux autorités et ob­
tenir une autorisation, mais le droit 
à une telle autorisation serait lié à 
des conditions rigoureuses, en par­
ticulier à la formation d'un service 
d'ordre proportionné à l’ampleur de 
la manifestation, à une liaison effi­
cace avec les autorités policières 
chargées de surveiller la manifes­
tation. et au respect des conditions 
fixées quant au parcours, aux points 
de ralliement et de dispersion

De plus, le règlement comporte­
rait des sanctions sévères pour les 
organisateurs et les membres du 
service d'ordre en cas de violation 
des conditions prévues En somme, 
la sécurité publique serait protégée 
sans que la responsabilité des con­
trôles et des refus éventuels repose 
uniquement sur les autorités politi­
ques

Violence verbale

Aux conditioas prévues par le do­
cument des umverataires, il con­
viendrait probablement d'en ajouter 
deux autres. Qu'on évite les alius 
dams les discours, les slogans et 
mots d’ordre. Même lorsque des 
organisateurs de manifestation re­
commandent que tout se passe dans 
l'ordre et sans violence, la violence 
verbale peut devenir explosive; 
lorsque des gens, qui ont déjà ou 
croient avoir des griefs suffisants 
pour s’imposer la fatigue d une ma­
nifestation. crient durant des heures 
à l'adresse d'un homme politique 
des Qualificatifs de traitre et de ven­
du ou le menacent du poteau, cela 
finit par créer une tension qui au 
moment de la dispersion du cortè­
ge, peut facilement conduire au van­
dalisme. On chauffe les gens à 
blanc pour les tenir dans la manifes­
tation jusqu'au bout, et l'on feint 
ensuite de s'étonner qu ils ne se 
refroidissent pas brusquement et ne 
retrouvent pas une parfaite sérénité 
lorsqu’on leur dit que le défilé est 
terminé

Le droit de manifester doit être 
respecté, mais il faut que ce droit 
soit assorti de garanties et de pro­
tections auxquelles la société a un 
droit non moins respectable, cela 
suppose que les chefs qui veulent 
mobiliser des groupes en vue d'ex- 
rimer une dissidence, s’imposent

eux-mêmes l’obligation de tem 
érer leurs paroles, d’exprimer 

leurs griefs et leurs protestations

en termes convenables, afin que leur 
éloquence ne devienne pas explosi­
ve

Une autre condition parait né­
cessaire: un contrôle des pancar­
tes que portent les manifestants, 
non seulement quant aux textes 
souvent excessifs qu'on y inscrit, 
mais aussi quant aux supports de 
ces pancartes: dans certains cas. 
on utilise des pièces de bois de 
2“ par S"; une fois la manifes­
tation terminée, les pancartes sont 
jetées, mais les manifestants qui 
se dispersent demeurent armés de 
hïtons ou de gourdins qui facilitent 
le vandalisme

Le programme proposé par les 
universitaires implique aussi, mê­
me s’ils ne l'ont pas écrit, que les 
organisateurs de manifestation 
puissent exercer un contrôle suf­
fisant sur leurs effectifs pour in­
terdire et empêcher l'usage de 
coektaiLs moiotov et autres ar­
guments aussi peu pacifiques

La politique commercial 
des Etats-Unis

Le président Nixon vient de sou­
mettre au Congrès un projet de loi 
sur le commerce extérieur qui 
n'est pas facile a apprécier parce 
qu'U comporte des contradictions 
Alors que certaines des mesures 
proposées visent à rendre la poli­
tique commerciale américaine pins 
libérale, d'autres au contraire sont 
de nature à accentuer le protection­
nisme

Aux Etats-Unis, les tendances 
protectionnistes sont toujours de­
meurées assez fortes; même lors­
que des accords commerciaux 
abaissaient les tarifs douaniers, 
des méthodes administratives con­
tinuaient de faire obstacle à la li­
béralisation du commerce exté­
rieur Les accords du Kennedy 
Round n'ont pas réussi à suppri­
mer entièrement de tels obstacles

Le but apparent du nouveau pro­
jet de loi est de rendre le com­
merce extérieur plus souple; ainsi la 
fameuse clause de 1“ American 
Selling Price'', qui a soulevé de 
nombreuses protestations notam­
ment en Europe, serait enfin sup­
primée; mais il n'est pas certain 
que le Congrès acceptera cette ré­
forme puisqu'une demande analo­
gue du président Johnson l'an der­
nier n’a pas encore eu de suite.

Le gouvernement demande le 
pouvoir d'effectuer des réductions 
de tarif et il propose que le Con­
grès affirme son intention de sou­
tenir les efforts du gouvernement 
pour l'élimination réciproque des 
obstacles non-tarifaires au com­
merce extérieur

Par contre. M Nixon propose 
aussi des changements qui peuvent 
annuler les premiers et marquer un 
retour au protectionnisme S’il 
s'agit d une tactique pour faire 
accepter les mesures libérales en 
offrant des compensations aux pro­
tectionnistes. le gouvernement 
s'expose à ce que le Congrès met­
te l'accent sur ces dernières

L’une de ces propositions éten­
drait l’application de la clause 
échappatoire qui permet d aider les 
industries menacées par la con­
currence extérieure Cette clause 
permet actuellement de réduire ou 
d'annuler les effets des réductions 
de tarifs déjà consenties Or on 
veut que l’aide aux industries qui 
peuvent être menacées par la con­
currence étrangère s'applique mê­
me lorsque le tarif n'a pas été ré­
duit Cela équivaudrait indirecte­
ment à hausser les tarifs Les au­
tres pays seraient justifiés de con­
sidérer qu'une telle aide est un 
obstacle injustifié au respect des 
accords tarifaires et pourraient 
adopter des mesures analogues

En outre, le président demande 
de plus amples pouvoirs pour 
adopter des mesures de représail­
les contre les pays qui opposent des 
obstacles injustifiés à l'entrée chez 
eux des produits américains Si de 
telles représailles étaient utilisées 
pour riposter à des mesures adop­
tées en contrepartie de l’aide aux 
industries américaines menacées 
par la concurrence extérieure, on 
pourrait entrer dans une escalade 
protectionniste

Il est possible que ce projet de 
législation à deux tranchants soit 
un moyen de pression que le gou­
vernement américain juge utile 
pour traiter avec le Marché com­
mun de l’Europe. Mais le président 
s’expose ainsi aux assauts des 
groupes de pression qui réclament 
sans cesse plus de protection, et 
que le gouvernement se trouve mal 
placé politiquement pour refuser 
des recours prévus par la loi A 
cause de l’ampleur de nos rela­
tions commerciales avec les Etats- 
Unis, cette orientation plutôt con­
tradictoire et ambivalente de la poli­
tique commerciale de Washington 
est assez inquiétante pour le Cana­
da
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RÉFLEXIONS DE QUELQUES THÉOLOGIENS A L'OCCASION DU BILL 63

Le nationalisme devant la conscience chrétienne
par André COUSINEAU, Julien HARVEY, Jean MARTUCCI, Roland 
PROULX et André MYRE (collaboration spéciale)

• A I occasion des débats qui ont marqué le bill 63. 
quatre professeurs et un étudiant de la faculté de 
théologie de I université de Montréal ont mis en 
commun leurs réflexions sur les implications, pour la 
conscience chrétienne, des discussions auxquelles 
donne lieu le renouveau du nationalisme dans notre 
milieu On pourra lire ci-dessous le fruit de leurs 
réflexions

La réaction populaire, surtout celle des milieux de l'en­
seignement, au projet de loi 63 aura réussi a exprimer son 
désaccord avec les gouvernants sans avoir encore obtenu les 
résultats qu elle espérait Klle aura cependant eu des effets 
indirects qui se révélent plus significatifs Elle nous a fait 
comprendre plus clairement que jamais que nous sommes 
engagés dans un processus irréversible de résistance aux 
pressions culturelles, et d'une résistance qui ne veut plus 
être seulement passive Et ü serait dommage que cette réac­
tion n'éveille pas les esprits lucides à ce qui doit inévitable­
ment se produire à longue échéance II serait regrettable 
qu'on se rassure facilement sur ce qui s'est passé en par­
lant d'action secréte d'agitateurs, en insistant sur le peu de 
participation des adultes, en particulier des adultes du mon­
de ouvrier ou en majorant la participation de plus jeunes, 
qualifiée de caricature de la démocratie. Nui doute que des 
pressions ont été exercées, et qu’elles s'exercent plus ai­
sément daas les milieux d'enseignement qu aüleurs Mais 
elles n'expliquent pas tout ni même l'essentiel

L'essentiel, c'est la croissance rapide d une volonté 
impatiente de vive librement notre culture, daas un climat 
qui favorise davantage son expansion et l'appuie sur une ba­
se économique solide En d'autres termes, nous assistons à 
la naissance d’un nouveau type de nationalisme, qui est en 
continuité avec le précédent au niveau des aspirations, mais 
radicalement nouveau au plan des moyens. Et à ce moment, 
nous sommes tout à coup placés devant la perspective de 
l'action dirigée par l émotion, du rythme affolé de l’évolu­
tion des événements et. finalement, en face de la violence. 
Tout le monde sait que c’est la le climat révolutionnaire 
Tout le monde sait aussi que pour faire l'économie de la ré­
volution. l'action contre-révolutionnaire doit être plus pro­
gressive que celle-ci Réprimer ne donne ici tout simplement 
rien, smon un court répit

Dans une telle perspective, le théologien, au Québec, ne 
peut demeurer insensible fl pouvait bien s'abstenir de réa­
gir au projet de loi 63. en le considérant comme un problè­
me qui ne le touchait que de loin Mais devant les conséquen­
ces prévisibles il est ramené au centre de ses soucis pro­
fessionnels Car ces conséquences touchent directement 
l'homme Et s'il faut dés maintenant mobiliser toute la sa­
gesse dont nous disposons pour diriger de façon responsa­
ble notre destin, il croit que la sagesse chrétienne qu'il es­
saie de servir est directement engagée Voilà pourquoi nous 
proposons les réflexions suivantes, comme contribution à 
l'avenir et à l'espérance de l'homme d'ici

Les principales données en jeu nous semblent être les 
suivantes 1> la signification, les valeurs et les limites d un 
nationalisme; 2i les droits de la personne et les limites de 
ces droits en situation 3) la situation de l’immigrant devant 
la pensee chrétienne: 4i l'ethique de la représentation et du 
leadership, 5) l'éthique de la participation et de la violence.
6) la moralité du risque

Nationalisme et communauté humaine
La nation, c'est le cadre normal dans lequel une voca­

tion humaine et chrétienne peut normalement se développer 
Le chrétien, parce que l étemite de l'homme est un élément 
essentiel de son espérance, sait mieux que personne que les 
nationalismes appartiennent à l'histoire et disparaîtront après 
avoir préparé, s'ils ont été sainement vécus, la grande unité 
finale Et ceci met une limite à son nationalisme et lui fait 
rejeter le racisme, qui n est que l'orgueil de prétendre re­
présenter une humanité supérieure, se donnant en consequen­
ce le droit d'accaparer des privilèges et d'utiliser d'autres 
groupes humains comme instruments de son progrès Mais 
en même temps, le croyant n'a pas l'intention d'anticiper 
sur l'eschatologie II sait qu’une vocation d homme se réa­
lise dans une situation concrète de diversité culturelle, lin­
guistique. géographique et autre, et qu'en même temps ces 
diversités fécondes ne doivent pas abolir l'ouverture sur la 
réalité humaine totale II se sait appelé a être l ame du 
monde, comme déjà le disaient les Pères de l'Eglise, mais 
il n'implique pas par là qu'il est déjà citoyen du monde 11 a 
son chez-soi nécessaire, et c'est précisément par son en­
racinement profond dans ce chez-soi bien concret qu'il mûrit 
une conscience humame ouverte à tous les hommes Son na­
tionalisme. par conséquent, est d'abord respect de la col­
lectivité dans laquelle il est inséré et qui lui assure le mi­
lieu vital dans lequel il se développe comme homme. Dans 
ces perspectives, comme théologiens nous nous sentons 
tout à fait à l atse dans une pensée nationaliste; mais en mê­
me temps, nous refusons qu elle devienne un absolu que rien 
ne juge et qui juge tout le reste, car la nation est, pour nous, 
serviteur de Dieu et serviteur de l’homme: nous refusons 
également qu'elle remplace subrepticement la fierté natio- 
næe par un orgueil national qui en ferait un racisme Nous 
croyons cependant qu'à l'heure actuelle le climat ne favori­
se sérieusement ni l’un ni l'autre. Nous n'avons qu'à de­
meurer lucides

Les droits de la personne 
et la situation

Ce dont il s’agit, c’est du droit qu ont les minorités an­
glo-canadiennes dans le Québec de conserver leur langue et 
leur culture, y compris les institutions qui en assurent la 
transmission, et en même temps du devoir qu'ont ces mino­
rités de s'insérer dans la culture de la communauté québé­
coise. qui est française Défendre les “deux solitudes”, 
c'est sans doute respecter un droit, mais c est manquer à 
un devoir EX ceci nous amène à conclure nettement au droit 
de la communauté majoritaire au respect absolu de sa langue 
comme langue de travail, ainsi qu'à l’exigence d’une con­
naissance adaptée de sa langue chez les personnes de la mi­
norité Eln d'autres termes, le droit et le devoir de la per­
sonne en situation seront respectés lorsque le Québec pourra 
être aussi français - peut-être plus français, parce que me­
nacé que 1 Ontario est anglais La référence souvent faite 
aux querelles autour du “règlement 17" n'éclaire pas ici le 
débat un ontarien de langue française a le droit d'apprendre 
le français, et même d'étudier en français, mais il a le de­
voir de s'insérer dans la communauté anglaise, il a le devoir 
d'accepter l'anglais comme langue de travail et langue d u- 
sage. Sinon, il aura défendu son droit, mais sans remplir 
son devoir a l'égard de la communauté majoritaire

Dams cette perspective, le projet de loi 63, assez ma­
lencontreusement intitulé “Loi pour promouvoir la langue 
française au Québec'', aurait dû ajouter “et pour garantir 
la liberté de choix de la langue de l’enseignement ". s’il avait 
voulu rendre compte de son contenu réel Nous comprenons 
alors, comme théologiens, pourquoi on s'y est si vivement 
opposé il affirme le droit au choix de la langue de façon in­
conditionnée, il impose le devoir de s'insérer dans la com­
munauté culturelle mais il laisse ouverte la question vitale 
de la langue de travail II n'assure que de façon partielle 
l'intégration d* immigrants à la communauté en leur lais­
sant le choix d adopter la langue de la minorité, même si on 
a exigé d’eux la connaissance de la langue française au dé­
part Il laisse ouverte pour chacun d eux la possibdité d'a­
dopter pour leurs enfants la langue anglaise, dès le moment 
de leur nationalisation

L’immigrant
La signification de l'immigrant est depuis quelques an­

nées devenue centrale dams l'évaluation de notre avenir cul 
turel. Certaines études démographiques montrent qu'il prend 
déjà la place de l’accroissement naturel du groupe culturel 
par la natalité Par ailleurs, nous avons pu également nous 
rendre compte de notre peu de chaleur dans "accueil II se­
rait possible de donner des explications accueilli par un of­
fice fédéral, arrivant dans un milieu où un chômage chroni­
que existe régulièrement, souvent intéressé à prolonger en 
milieu anglophone son aventure canadienne après une courte 
phase d'adaptation à Montréal, l'immigrant a été souvent 
négligé Mais ceci dit. nous nous sentons co-responsables 
de cette situation peu chrétienne et voulons progresser En 
même temps, nous persistons à soutenir, en conséquence oe 
ce que nous avons énoncé plus haut, que l'immigrant, en ac­
ceptant de changer de pays, accepte en même temps les 
droits et les devoirs de la communauté dams laquelle ü s'in­
sère: il n'a pas le droit de contribuer à changer l'identité de 
la communauté où il a choisi de s’insérer. Il peut bien affi­
cher en grec, ce qui donnera une couleur originale aux quar­
tiers où il se concentre, mais il devra aussi communiquer 
E3 alors, il n'a pas le droit de décider que le milieu québé­
cois deviendra, avec sa collaboration, un milieu anglophone 
EX la législation ne peut lui permettre de le faire. S’il sou­
haite vivre dorénavant une culture anglaise, et parler anglais 
au travail et dans la vie courante, tout en parlant et il en a 
le droit italien, ou grec à la maison et à l'église, il doit 
opter pour les communautés majoritaires de langue anglaise 
qui sont hors du Québec EX alors son système scolaire n’en- 
tra'mera pas que toute la population doive entretenir une 
deuxième langue qui est celle de la minorité

Peu d’entre les théologiens actuels voudraient soutenir 
la vieille thèse sapientiale de la langue gardienne de la foi. 
Mais tous continuent de penser que la langue est gardienne 
de la vie. en étant véhicule de la culture A ce moment, la 
vraie charité envers l'immigrant sera d'abord de le placer 
dams une situation juridique où il ne risque pas de devenir 
un ennemi et de partager une des solitudes. Ceci fait, tout le 
concret reste à faire, que ce soit au niveau de l'accueil vé­
ritable. des services sociaux égaux pour tous, du respect 
des droits syndicaux au niveau de l'équité avant la naturali­
sation Et il y a là un devoir que la communauté québécoise 
ne peut éluder

Leadership et représentation
Les récentes difficultés autour du projet de loi nous ont 

fait prendre une conscience aiguë d'un problème moral qui 
est à la base même de toute démocratie Beaucoup de nos or­
ganisations. particulièrement dams le monde étudiant, se sont 
écroulées dams les derniers mois, et la plupart du temps 
parce que les exécutifs ne représentaient plus la base, ou ne 
l avaient jamais représentée Y a-t-il là un reste inconscient 
de pensée féodale'’ Nous voyons là un problème qui peut se 
développer de façon très grave le manque de communication 
entre la base et les leaders, le manque de communication 
entre les groupes eux-mêmes, ne peuvent engendrer que 
l'anarchie. EX à partir de ce moment, la sagesse politique de­
vient impossible, de même que l'action vraiment responsable 
et critique d'elle-mème Nous avoms absolument besoin, dès 
maintenant, d une prise de conscience sur ce point les grou­
pes actifs doivent éveiller parmi eux un souci honnête d'être

Au chapitre des droits de la personne, nous rencontroms 
à la fois des principes très fermes et une situation d’appli­
cation très complexe Le droit de conserver et de vivre 
sa culture est un droit fondamental de la personne Mais éga­
lement fondamental est le devoir de la personne de s'insé­
rer daas la culture du milieu où elle est née ou encore de 
celui où elle accepte librement de vivre II est par coasé- 
quent inexact de souligner uniquement le droit qu'a toute 
personne à sa langue et à sa culture il faut tenir compte de 
la situation Or nous sommes ici en face d'un fait depuis 
plus de trois cents ans. le Québec a tenu à coaserver sa cul­
ture et à vivre en français, même si de par sa situation his­
torique il se trouve sur un continent où prédominent une au­
tre langue et une autre culture Ceci posé il faut écarter 
dès le depart des malentendus possibles: il ne s'agit pas, 
dans la discussion présente autour du projet de loi 63, de li­
miter l’individu à la connaissance d une seule langue, ni de 
faire régler par le Québec le problème d’un bilinguisme de 
communication dans un pays de fait biculturel En d'autres 
termes, il ne s'agit ni du problème de la polyglossie au Ca­
nada ni de celui que tente actuellement de résoudre le gou­
vernement fédéral à la suite du rapport Laurendeau-Dunton 
Il s'agit d'assurer à la communauté française du Québec de 
pouvoir se servir de sa langue daas sa fonction naturelle, 
celle de la langue d usage, et concrètement de la langue de 
travail et d’enseignement
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Un appel aux Néo-Québécois
Je voudrais lancer ici un appel 

aux parents québécois et néo-cana­
diens qui. mécontents de la fai­
blesse de l'enseignement public 
francophone, ont deux attitudes de 
demission qui pourraient être cor­
rigées.

La première consiste a mettre 
leurs enfants daas des écoles an­
glophones pour qu'ils y apprennent 
quand même quelque chose l'an­
glais

La seconde, moms dangereuse 
à première vue pour la situation 
du français mais peu démocrati­
que. c'est d’opter dès qu'on en a 
les moyens pour les écoles pri­
vées

11 en résulte que l'école publi­
que. la nôtre, nétant pas soutenue 
par la partie de la société la plus 
exigeante pour la qualité de l'en­
seignement. dispease un enseigne­
ment faible, peu attrayant pour 
l'immigrant

Nous, parents, avons le droit 
d'exiger que nos enfants soient 
bien préparés si nous voulons 
qu ils résistent à l'anglomanie 

Luttons pour la qualité de notre 
enseignement Notre fierté d'être 
francophone est à ce prix

Mme F DU PRIEZ 

Outremont. 14-11-69

Imposer l'école française aux francophones
M Claude Ryan

S il est juste et légitime que les 
anglophones aient la liberté de fai­
re instruire leurs enfants dans la 
langue de leur choix, il n'en va 
pas de même pour les francopho­
nes qui eux. devraient être obligés 
d'inscrire leurs enfants dans des 
écoles de langue française (où 
l'anglais serait enseigné comme 
langue seconde, évidemment)

Autrement, on risque que nombre 
de parents francophones, pour des 
raisoas d'ordre économique ou au­
tres, choisissent des écoles an 
glaises pour leurs enfants avec, 
comme coaséquence. la disparition 
progressive de la langue française

Un amendement dans ce seas, 
joint à celui que vous préconisez 
daas votre bloc-notes du 5 novem­

bre concernant les immigrants, 
constituerait un compromis entre 
1 unilinguisme réprouvé par plu­
sieurs et le bilinguisme absolument 
inacceptable dans notre province 

Quant à établir qui est francopho­
ne ou ne l'est pas, une énumération 
semblable à celle qui se pratique 
avant une élection pourrait être 
faite de porte en porte avec enquê­
te sur la langue d'usage daas 
chaque foyer l'école fréquentée 
par chaque enfant, ce qui fournirait 
en même temps des statistiques 
beaucoup plas précises sur l étal 
de la langue trançaise que n'impor­
te quel rapport de la commission 
Gendron Qu'en pensez vous'’

Marie F-SIMARD

Sillery.9-116W

représentatifs de leurs bases, de ne pas dépasser leurs man­
dats au nom de quelque vision prophétique que ce soit. Le 
centre silencieux doit lui aussi savoir se donner une voix car 
une démocratie ne peut être vraie sans la participation de 
l’être Les révolutions ont été généralement faites par de pe­
tites minorités, et c'est souvent là leur faiblesse et leur in­
justice En particulier à l'égard des pauvres, financièrement 
et culturellement Nous sentons ici une grave responsabilité 
des mieux préparés et nous devrons être présents pour le 
rappeler EX nous croyons qu'on ne nous en voudra pas mê­
me dans les milieux où les théologiens paraissent être des 
empêcheurs de danser en rond Car c'est l’humain de notre 
devenu que nous essaierons de protéger dans le changement

Nous songeons ici au passage à l'implication oecuméni­
que du débat actuel Déjà la commission Laurendeau-IXmton 
avait montré que les frontières ecclésiales ne jouent qu’un 
faible rôle dans nos tensions culturelles EX ceci nous sem­
ble juste; le passé est sur ce point très largement dépassé. 
Mais il nous apparaît clair que les Eglises doivent se méfier 
de toute tentative d'unification artificielle, qui ne serait, com­
me nous l'avons dit déjà, que de l'eschatologie anticipée Un 
réel oecuménisme doit tenir compte de nos différences cultu­
relles et linguistiques, et manifester en même temps notre 
ouverture sur 1 espoir commun d une unité au-delà de l’his­
toire Nous croyons par conséquent que l'évolution présente 
invite les chrétiens soucieux de l'unité à un plus loyal effort 
oecuménique, de plus en plus détaché par ailleurs de toute as­
similation culturelle ou linguistique.

National isme et violence
Nous nous politisons à un rythme accéléré. EX la cons­

cience du devoir de participation croît simultanément Pour 
un chrétien, rien de plus valable Le souci de la responsabili­
té et de légalité de tous dans le groupe est au coeur même de 
l'Evangile Mats en même temps, nous constatons que seule 
la participation théorique est pure; l'engagement concret im­
plique souvent l'usage de la force, et risque souvent le passa­
ge a la violence. Nous appelons ici violence l'emploi de 
moyeas d'action qui portent atteinte à l'intégrité physique 
(violence chaude), psychologique (aliénation) ou morale lop- 
pression) de la personne humaine. EX comme croyants, nous 
ne pouvons considérer la violence comme un moyen parmi 
d'autres. Pour nous, elle n’est pas une donnée de la création, 
mais de l'histoire EXIe n'est pas créatrice, mats destruc­
trice. meurtrière L'avenir de l'espèce est non-violent Si 
bien que nous ne prétendons pas formuler une théologie, mais 
seulement une éthique de la violence Nous nous voulons non- 
violents, mais de façon juste. Si la violence de la situation 
établie est en fait une plus grande violence que celle qui 
s'avère nécessaire, après que tous les intermédiaires non- 
violents ont été loyalement mis en oeuvre, alors nous croyons 
que la violence peut devenir libératrice, peut être la dernière 
forme de la charité fraternelle Elle sera alors légitime dé­
fense prolongée jusqu'aux autres, que nous affirmons vouloir 
aimer nous-mêmes. Cette situation de la violence nous sem­
ble la rendre minimale. EX nous savons que la volonté sincère 
de maintenir la violence dans cette situation de dernière ins­
tance, et de l’exercer alors de façon proportionnée, exige non 
seulement une grande lucidité mais un très grand courage. Le 
croyant engagé ne se retirera pas alors dans un geste qui se­
rait facilement de l'hypocrisie, mais contestera du dedans 
le mouvement où il s’insère; c’est souvent là la forme mo­
derne du martyre Et il pourra souvent coûter très cher, 
mais conservera la dignité humaine, qui seule donne son 

prix aux causes à défendre

Moralité du risque
Un élément très difficile à évaluer se mêle à toute action, 

qu elle soit personnelle ou collective: la limite de risque qui 
correspond au respect des personnes impliquées Une person­
ne isolée peut élargir énormément cette marge de risque; 
beaucoup moins une personne normalement rattachée à d'au­
tres et responsable Qu'on songe au célibataire qui s'amuse à 
conduire une formule I dans ses loisirs et au père de famille 
qui risque te même jeu ou au médecin très spécialise et très 
compétent qui prendrait le même risque La conscience mo­
rale accordera certainement beaucoup plus de liberté dans le 
risque au premier qu'au second ou qu’au troisième.

Dans cette perspective, si jamais une activité nationaliste 
peut se présenter comme une légitime défense absolument 
inéluctable, il faudrait toutefois se rappeler que le risque 
d une opération-suicide peut se présenter simultanément EX 
ü se présentera surtout du côté des membres plus démunis 
de la communauté nationale du côté des pauvres, concrète-

lOLICOEUR. LAVALLÉE. MORIN, TRUOEL et OAUNAIS
psychologues associés
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Jeon-Poul Dounais Ph D 
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Claude Trudel L Ps 
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ment D'autant plus vivement que dans beaucoup de cas on ne 
leur demandera pas leur avis ou on se souciera peu de les 
renseigner avant de les engager dams une action périlleuse.
A ce moment la question des chances de succès, et des chan­
ces de succès pour tous, sans que trop de victimes soient 
prévisibles est une question réellement posée à la conscience 
humaine

Si. dans la situation sur laquelle nous réfléchissons, le 
risque d'un écrasement total se présente comme une pers­
pective sérieuse, en particulier a travers la ruine économi­
que nationale, ü faudrait nous mettre devant les faits avec 
toute la lucidité requise. Ce qui pourrait amener à changer 
le rythme des exigences, à réexaminer avec plus de compé­
tence encore les forces en présence, à tenter des négociations 
au lieu de résister de façon massive EX cela sans par ail­
leurs démissionner ni jouer le jeu de l'autruche Si la réac­
tion nationaliste veut être une cause véritable, elle ne peut se 
faire au détrônent des pauvres, mais au contraire elle doit se 
réaliser pour assurer à tous, et surtout a eux. un meilleur 
bonheur

Conclusions
Nous aunerions ramasser dans une sorte de décalogue 

(déformation professionnelle) les résultats de nos réflexions. 
Pour être jugé chrétien et humain, un nationalisme, et toute 
activité qui s'y insère, doit selon nous répondre positivement 
aux dix questions suivantes:

1) Ouvre-t-il sur un renouveau culturel et humain qui 
fait suite à une stagnation antérieure, et cela avec de réelles 
chances de succès?

2) Se développe-t-il en réaction contre une oppression 
ou une aliénation qui contrarient depuis un temps assez con­
sidérable un droit humain fondamental0

3) E’avorise-t-il les chances de redistribution de l éga­
lité humame'1

4) F'avorise-t-ü un progrès économique sain et une vie 
humaine stable7

5) Aide-t-il les personnes qui s’y engagent a découvrir 
leur véritable identité et leur liberté7

6) Saura-t-il ouvrir le groupe à de meilleures relations 
avec les autres cultures et avec l’ensemble de I humanité7

7) Respecte-t-il les droits des minorités tout en exi­
geant d elles qu elles remplissent leurs devoirs ‘

8) Respecte-t-i! la légitime autonomie des groupes in­
térieurs à la communauté nationale respectant la démocra­
tie et la représentation7

9) Saura-t-ü intégrer ses immigrants, en leur accor­
dant les mêmes chances d'égalité et de développement?

10) Rendra-t-il plus possible la creation d'une culture 
authentique qui sera le cadre dans lequel une vocation hu­
mame peut se développer7

Ce sont là. croyons-nous, des questions que chacun de 
nous doit se poser avant l’action et au sein même de l'action. 
Elles nous paraissent reprendre, en situation la voix même 
de Jésus-Christ dans le Sermon sur la Montagne EX elles 
nous paraissent être une contribution valable pour tous nos 
compatriotes engagés dans le même mouvement vers l'espé­
rance. qu'ils soient proches ou lointains par rapport à Jesus- 
Christ. car sa voix est la voix même de l'espérance et de la 
grandeur humame
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Ce portrait de Colette Renard fait partie de la Collec­
tion de photographies d’André Larose, portraitiste 
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ment au Canada, cette série de portraits d'art d'André 
Larose est exposée a son atelier de la rue Saint-Denis. 
L'entree est libre.
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3 plaidoyers 
en faveur du 
bilinguisme

La Commission Gendron a 
entendu hier trois autres plai­
doyers en faveur du bilinguis­
me au Québec

Quoique avec des divergen­
ces plus ou moins importantes 
la compagnie Johnson & John­
son. le Barreau de Montreal 
et la compagnie Domtar Liée 
ont réprouvé toute forme d‘u- 
rulinguisme. se sont portés à 
la defense des droits de la mi­
norité ont estimé que le fran­
çais devait prendre de plus en 
plus la place qui lui revient 
compte tenu de la population 
francophone du Québec mais 
compte tenu aussi de la popu­
lation anglophone de l'Améri­
que du Nord et de l'internatio­
nalisme de l’anglais

Johnson & Johnson

“Il est incontestable, disent 
les porte-parole de la cie 
Johnson & Johnson, que. pour 
pouvoir accéder à des postes 
intéressants, les Canadiens 
francophones ont été obligés 
d'apprendre l'anglais, alors 
que la réciproque ne s'impo­
sait pas à leurs compatriotes 
anglophones Si nous croyons 
impraticable toute politique 
tendant à l'unilinguisme, qu’il 
soit français ou anglais, nous 
sommes également persuadés 
que les grandes entreposes 
n'auront d'autre choix que 
d'accroître progressivement 
leur degré de bilinguisme " 
Tout en affirmant par la suite 
que leur compagnie fait envi­
ron 75 p.c. de ses affaires à 
l'extérieur du Québec les re­
présenta nts de J ohnson 4 J ohn- 
son font la description des ef­
forts qu'ils disent avoir faits 
pour améliorer l'usage du 
français dans leurs services 
internes et manifestent leur 
foi en • l'impiortance de la re­
cherche d’une identité cana­
dienne et de la nécessité de 
renforcer l'unité du piays En­
fin en ce qui concerne L'um- 
linguisme français au Québec, 
voici l'opinion des représen­
tants de Johnson 4 Johnson as­
sortie d'une menace discrète 
de quitter le Québec si pa­
reille politique était imposée: 
“Une politique d'unilinguisme 
français constituerait un obs­
tacle sérieux à nos activités 
Elle entraînerait une hausse 
de nos frais généraux qui se 
répercuterait finalement sur 
le prix de vente de nos pro- ; 
duits. elle nuirait sans aucun 
doute à notre rendement et en­
traverait notre expansion. 
Pour tout dire, nous ne voyons 
pas comment nous piourrions 
poursuivre nos affaires dans le i 
Québec si une telle politique 
devenait obligatoire''.

Le Barreau de Montréal

Le mémoire du Barreau de 
Montréal, approuvé par le 
conseil dudit Barreau, fait état 
de la situation daas les études 
légales du Québec Selon les 
membres du Barreau la langue 
française a pris de plus en plus 
d importance en matière juri­
dique depuis 50 ans au QuÂee. 
Les membres du Barreau in­
sistent sur l’importance qu’il

Précision
L'Association des “catholic 

principals” de Montréal a dé­
claré hier, par un porte-paro- j 
le, ne pas avoir reçu d'invita- ' 
tion de la CECM afin de dis­
cuter de l’enseignement du ! 
français dans les écoles pour 
anglophones sous la juridic­
tion du secteur anglais de la 
ŒCM Les principaux catho­
liques anglophones se disent 
prêts à discuter de tout ce 

robleme et s’élèvent contre 
interprétation qu auraient 

donnée certains journaux fran­
cophones du mémoire déjà 
soumis par les principaux an­
glophones à la CECM 
conseil exécutif de l’ACPM. 
qui regroupe environ 100 prin­
cipaux anglophones dit même 
que ses vues sont sensées, 
positives et réalistes et que 
comme il a été déclaré devant 
la commission Gendron. il est 
à se demander si la CECM 
entend donner un bon enseigne­
ment du français aux jeunes 
anglophones qui fréquentent ses 
propres écoles

Staline à Thonneur
MOSCOU <AFP) La pres­

se soviétique consacrera le 21 
décembre un certain nombre 
d'articles à Staline à l’occa­
sion du 90ème anniversaire de 
naissance, apprend-on de 
source informée

Lors du 80ème anniversaire, 
en 1959, les organes de presse 
étaient restés muets; toutefois 
le nom de Staline réapparaît, 
depuis les deux dernières an­
nées. dans des articles consa­
crés à la dernière guerre

y a pour un avocat qui pratique 
au Québec de connaître à la 
feus le français et l'anglais non 
seulement parce que notre 
droit civil est d'inspiration 
française et que notre droit 
statutaire est inspiré du 
“common law' britannique, 
mais aussi parce que la clien­
tèle. les jugements, et les ré­
férences exigent une connais­
sance des deux langues, ce qui. 
selon les membres du Bar­
reau. est un avantage incontes­
table pour l'homme de loi qué­
bécois Donc plaidoyer en fa­
veur du bilinguisme et dont la 
conclusion est la suivante "Le 
Barreau de Montreal estime 
qu'il est à la fois nécessaire 
et avantageux pour le Barreau, 
que l'on continue d'avoir une 
politique linguistique assurant 
l'égalité des deux langues II 
s'élève d avance contre toute 
mesure di sen mina toi re qui 
viserait à réduire les droits 
de la minorité ''

Domtar ttée

La compagnie Domtar Limi­
tée affirme aussi sa foi dans le 
bilinguisme au QuAec mais 
en mettant l’accent sur l'im­
portance de connaître l'anglais 
Les porte-parole de Domtar 
font le bilan de l'activité de 
cette compagnie qui a son siè­
ge social à Montréal et pres­
que la moitié de ses investis­
sements au Québec Puis, af­
firmant le rôle international 
de cette société de pâtes et pa­
piers et de produits chimiques, 
les représentants de Domtar 
envisagent la nécessité du bi­
linguisme à cause des ' parti­
cularités linguistiques de l'en­
vironnement québécois” Pour 
le reste, ces représentants ont 
dit aux commissaires de la 
commission Gendron “Tous 
les rapports de la compagnie à 
S extérieur du Québec ne peu­
vent être maintenus que dans 
la seule langue la plus répan­
due et la mieux comprise dans 
le rayon d'action de Domtar: 
l'anglais ' Puis ils ajoutent:

L'avancement des Canadiens 
de langue française aux postes 
de cadres supérieurs des gran­
des sociétés nationales et in­
ternationales telles que Dom­
tar dépend dans une large me­
sure de leur aptitude à pou­
voir s'exprimer en anglais”
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Mémoire au ministre des institutions financières

U faut une "charte des droits des consommateurs"
La Fédération des magasins 

Co-op et ses organismes affi­
liés a demandé hier, à M Ar­
mand Maltais, ministre des 
institutions finanaères. com­
pagnies et coopératives, que 
soit rédigée le plus tôt possi­
ble une ' charte des droits des 
consommateurs '

Dans les conclusions d'un 
mémoire d'une quarantaine de 
pages, la Fédération affirme 
"qu'il est urgent et impérieux 

que l'ESat du Québec présente 
le plus rapidement possible une 
legislation avant-gardiste qui 
verra à protéger contre les 
abus de toutes sortes, les con­
sommateurs et ainsi défendre 
les intérêts fondamentaux de 
ceux-ci ”

Soumis par le president gé­
néral de la Federation. M J - 
A Dionne, la présidente de

TORONTO iPC> Le pre­
sident du Canadien ...Bacifie. 
M N R Crump, a déclaré 
hier à Toronto que si le Qué­
bec faisait sécession, l'ouest 
du pays pourrait bien se tirer 
d'affaire seul, économique­
ment parlant Selon M Crump, 
le maJaise noté au Québec 
est le problème numéro un 
au pays mais que le sérieux 
de 1 affaire n est pas pleine­
ment saisi dans le reste du 
Canada

“Dans l'ouest, on semble 
prendre l’attitude de laisser 
aller le Québec, si cette pro­
vince veut s'en aller: d'après 
mes propres observations, 
je crois que le Canada à 
l'ouest des Lacs pourrait 
constituer une entité écono­
mique viable, achetant et ven­
dant ses biens sur le marché

l'Association coopérative fé­
minine du Québec Mme Rose 
Berube et la directrice de 
l'Institut de protection et d in­
formation du consommateur, 
Mlle Cécile Hamel, le docu­
ment insiste sur la nécessité 
de créer un Conseil supérieur 
de la consommation qui soit 
véritablement représentatif: 
l'Etat devrait en outre procéder 
le plus rapidement possible à 
la création d'un Office des con­
sommateurs

Cet organisme aurait comme 
fonctions de
• maintenu-, de façon con­

tinue. des communications avec 
les organismes de consomma­
teurs à travers la province:
• assurer la diffusion des 

renseignements touchant les 
lois qui seront destinées à ga­
rantir la protection des con­
sommateurs.

mondial Chose qui serait un- 
possible pour l'Ontario et les 
Maritimes ", ajoutait M 
Crump

Au cours d une entrevue 
M Crump a affirmé que la 
principale doléance de l'Ouest 
du Canada a trait à la vente de 
ses produits - avoine, huile, 
potasse et bois sur le mar­
che mondial au prix de la con­
currence. Mais parce qu'il 
n est qu’une partie d’une unité 
économique plus grande, il 
ne peut pas acheter aux mê­
mes conditions ” Il a précisé 
que c'est là son point de vue 
personnel

M Crump est convaincu 
qu'il y eut beaucoup trop peu 
de fait relativement à ce pro­
blème. Mon plus ardent dé­
sir a-t-il dit. est de voir le 
pays demeurer uni “

• recevoir et enquêter sur 
les plaintes soulevées par les 
consommateurs et faire re­
dresser les torts soit par la 
persuasion, soit pas des pour­
suites légales;
• coopérer avec les agen­

ces gouvernementales de n'im­
porte quel gouvernement et 
avec tout le corps public ou 
organisation dans la réalisation 
de programmes afin de pro­
mouvoir les intérêts des con­
sommateurs a u Québec ;
• entreprendre, encourager 

ou recommander des mesures 
pour le développement, la sur­
veillance ou la direction de la 
protection des consommateurs 
de cette province;
• recueillir, compiler, fai­

re l'analyse et enregistrer des 
statistiques ou autres informa­
tions qui se rapportent à la 
protection du consommateur 
selon qu'elles peuvent être uti­
les;
• préparer, publier des 

rapports, procès-verbaux, 
communiqués, brochures ou 
par d'autres* moyens, propager 
des informations du Conseil en 
relation avec la protection du 
consommateur auprès du pu­
blic;
• subventionner la publica­

tion au Québec ou la traduction 
de périodiques présentant une 
évaluation objective de la 
qualité des rapports de con­
sommation (selon le rapport 
PariÆau);
• susciter la création de 

services privés de l'adminis­
tration du budget ou d'informa­
tion et de protection des con­
sommateurs et subventionner 
ces services en tout ou en par­
tie.
• diriger des études, des 

recherches et des enquêtes aux 
fins d'obtenir des informations 
auprès de ceux qui sont pré­
teurs ou vendeurs dans la pro­
vince, au sujet de leurs métho­
des d'opération ou de pratiques 
commerciales Sur approbation 
du lieutenant-gouverneur en 
conseil il pourrait engager.

avocats, comptables, actuai­
res, et autres professionnels 
ou personnes qualifiées, dans 
toute situation spéciale 

La Fédération groupe en 
cinq grandes catégories les 
droits des consommateurs 
droits à l’informa tion. à la 
protection, au libre choix, à 
la représentation et à un mini 
mum de bien-être 

En ce qui concerne l’infor­
mation. elle insiste en parti­
culier sur les étiquettes qui 
sont trop souvent incomplètes 
ou trompeuses: elle réclame 
une information davantage ob­
jective et des étiquettes qui 
soient rédigées au moins en 
français "afin que la langue de 
la majorité ne soit pas négli­
gée comme c’est encore si 
souvent le cas au Québec.”

Dans cette partie du mémoi­
re, il est en outre question des

Les événements qui se sont dé­
roulés dans nos écoles secondaires 
au sujet du bill 63 me portent à 
livrer quelques réflexions

La Bible nous raconte qu'au jour 
de la Pentecôte, des langues de 
feu descendirent sur les disciples, 
les transformant totalement en 
hommes compétents et capables de 
diffuser le Message, la Vérité Or 
Thomas était absent ce jour-là et 
il douta'

Comment peut-on expliquer le 
fait que du jour au lendemain, des 
professeurs enseignant des matiè­
res aussi différentes que les lan­
gues. les mathématiques, les scien­
ces. les arts. etc. . puissent sou­
dainement se transformer en sa­
vants maîtres de sciences politi­
ques de sciences économiques de 
sociologie, de droit constitution- 
nel-’ Ont-ils reçu eux aussi des

langues de feu Ont-ils été char­
gés de diffuser un message ’ 
pensent-ils posséder la Vérité’ 
Voilà autant de questions qui res­
tent sans réponse Face à ce di­
lemme je me range du côté de 
Thomas et je doute' ' '

emballages coûteux et luxueux, 
de la publicité devenue un 
“chancre social”, des prix 
mauvais indicateurs de la qua­
lité, et de différents moyens 
dinformer la ménagère via les 
conseillères en économie do 
mestique, les laboratoires 
d'essais culinaires, etc 

Le mémoire formule une sé­
né de recommandations qui 
tentent d'apporter une solution 
à divers problèmes qui tou­
chent les consommateurs II 
recommande que le gouverne­
ment ordonne une enquête sur 
les promesses et garanties 
avancées par les promoteurs 
des aliments nature, sur les 
étiquettes de ces produits, sur 
les circulaires qu'ils distri­
buent et sur leurs publications 

La Fédération demande que 
le gouvernement interdise 
l'annonce frauduleuse qui con-

"Les élèves ont décidé de tenir 
des sessions d études, nous dit-on. 
or les professeurs, quel rôle doi­
vent-ils jouer dans ees cas-là’ 
que doivent-ils faire’

Pour animer sérieusement de 
telles sessions d'étude, il faudrait 
à mon humble avis, des professeurs 
spécialisés en sciences pobtiques 
or nos écoles en comptent très peu 
à ce que je sache Cependant ceux 
qui pourraient je pense, dans des 
occasions pareilles prendre en 
charge des groupes d'étudiants se 
sont les professeurs de sociologie, 
d'histoire et de géographie à cau­
se de leur formation toute parti 
euhère dans les questions d'ordre 
politique, économique et sociale 
Même ces derniers n’auraient pas 
à se prononcer pour ou contre tel 
projet de loi; leur tâche consis­
terait à faire l'historique d’un pro­
jet de loi, à expliquer aux étudiants 
te cheminement normal d'une loi, 
et enfin à expliquer d une façon la 
plus objective possible toutes les 
implications d’un projet de loi 

Les enseignants dénoncent, et 
avec raison, ceux qui se servent

siste à indiquer un prix sur 
évalué par rapport à la valeur 
réelle du produit pour ensuite 
offrir celui^i à un prix de ra 
bais L’Office des consomma 
leurs devrait établir un code 
d'éthique publicitaire et de 
vrait veiller à son application 
L’Office devrait prévoir des 
mesures sévères contre ceux 
qui dérogeaient à ce code En 
outre, on devrait interdire for 
mellement au Québec l’expres­
sion “cents de rabais les 
consommateurs ne pouvant vé­
rifier s’il y a vraiment rabais 
sur le prix régulier 

La Fédération des magasins 
co-op recommande de plus que 
les compagnies prêteuses 
soient obligées de divulguer 
dans leur publicité et avant la 
signature du contrat le taux 
réel du coût de l emprunt en 
pourcentage et en dollars

des tribunes de diffusion comme la 
radio, la presse, la politique pour 
lancer devant ta population leurs 
idées réactionnaires Or comment 
expliquer le fait que certains en 
soignants se servent eux aussi de 
leur tremplin magistral pour lancer 
devant leurs étudiants des idées 
révolutionnaires? Ces deux extrè 
mes sont condamnables. c’est de la 
démogogie pure et simple 

Paradoxe étrange ces jours der 
niers, des étudiants et des ense: 
gnants se sont battus parai! i!. 
pour obtenir l'umlinguisme fran 
çais Or jamais, je crois, dans 
I histotre du Québec le français 
fut tant traîné dans la boue piéti 
né. injurié, et par qui’ par les 
manifestants eux-mèmes. par leur 
langage dégradant, injurieux, par 
leurs pancartes sales, mal écrite- 
et contenant les mots les plus bas 
et tes fautes d orthographe les 
plus criantes, les anglicismes les 
plus frappants Cest ça l unibn 
guisme français’

Gérard TREMBLAY

Laval, 7 ! 1-69

M. Crump

Si le Québec s en va, l'ouest 
peut survivre économiquement
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Marion PI S TERM A N

ADMIRAL TAG l LABEL INC

Avts est par es prése^fe^ dooné qu 
ADMIRAL tag S. LABEL INC un 

corporation constituée en vertu de !a le 
des compagnies de Québec et ayan* so 
s«ège soc-a! en .3 viDe de Montréal s c 
dressera ai* Mmistfe des lnsl:tut'Cn< 
des Compagnes et Coopératives E '■ •r 
c*ères de a Province de Québec pou 
otiten r la permission d'abandonner s

hart
npagn

ce 18e

Aies SZABOOl
Secrétaire

BALAYAGE RAPIDE LTEE 
RAPID SWEEP LTD

AVIS est donné que *a compagnie 6A 
LAVAGE RAPIDE LIEE RAP'D
SWEEP LTD constituée en corporation 
en vertu de <a Lot des compagnies et 
ayan» son siege sooa' en ;a cité de Mont 
réa' s adressera au Ministère des »ns- 
titutions Pnancfè'es Compagnies des ms 
pératives de ia Province de Québec af»n

QUE

Theodore ROMAl Y

CITEDE WESTMOUNT 
Règlement 736

Avis public est par les présen­
tes donné à tous ceux qui peu 
vent être concernés que le 
règlement 736 intitulé "RE­
GLEMENT EN VUE DAMEN 
DER LE REGLEMENT NO 82 
CONCERNANT L'ETABLISSE 
MENT ET L'ENTRETIEN 
DUNE BIBLIOTHEQUE PU 
BLIQUE GRATUITE DANS LA 
VILLE" était adopté par le 
Conseil Municipal de la Cité 
de Westmount lors d’une as­
semblée générale tenue à 
l’hôtel de ville ce mardi 18 
novembre 1969
Les détails se rapportant à 
ce dit règlement sont con 
tenus au complet dans le rè­
glement 736, lequel est à la 
portée, pour vérification, de 
toutes les personnes intéres 
sées au bureau du Greftier, 
hôtel de ville Westmount.

Donné à Westmount ce dix- 
neuvième tour de novembre 
I960

R B. SEAMAN
Greffier

te devant le nots -e Solomon ; 
Je 3*ème jour de ma» 1969 
dan^s ie Comté des Deux-Moi 
I3*èrr»e jour de mai 1968 sous 
1209090 et a >a dfvs on d en^e

•969 sous te numéro 211SS81

Avis est donné que Saguenay Restaurant 
inc - Les Restaurants Saguenay inc uni

la oté de Chic

aux dtsposîtons oe la lof des compagnies 
Daté à Montreal ce l?ème ;our de no» 
vem&re 1969

(SGD Walters YOUNG

Canada
province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 781322
MICHEL SOLOMON résidant en les Ci­
té et District de M ontréa 1

demandeur

ERIC RLEI. autrefois des Cité et Distric’ 
de Montréal maintenant d adresse incon­
nue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur ERIC RI EL est par 'es 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 30 trente1 jours à compter de 
la dernière publication
Une copie du Bref d Assignation et de la 
déclaration a été laissée au Greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal à son inten­
tion
MONTREAL ce20 novembre 1969

MAR R S CF AMCK. RS. P CSM 
MesGREENBLATT GINSBERG 
GARDNER IfGLAZKR 
1440 rue Towers 
Montréal. P Q

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC est par les present donné que 
le» TERRES et HERITAGES sou» mention 
nés ont été mus» et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs tels que mention 
né» plus bas

Fieri faciat de Term ^
Cour Supérieure - Mstrict 0e Montreal 

Montreal 
No 768496
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
corps poht-que et incorporé ayant son 
siège social et \a principale place 
res dan les cité et district de Montréal 
demanderesse vs PAUL EMILE LEGER 
donne>iié à De Beauieu distru:! de Mont

1 Une terre 
St Poi/carpe : 
formée du lot ( 
méro quatre c 
officiel de la 
contenant en 
seize arpents 
tat»on et dexpf 
A déduire de

paroisse de

>nnu et désigné sous te nu 
nt onze (41 i; au cadastre 
jaroisse de S* Poiycarpe 

superficie quatre-vingt 
ivec les bâtiments d habi- 
itation y érigés 
:e lot la lisière de terre 

prise dans la ligue sud est du lot le long 
du iot numéro 410 et occupée par ia route 
allant du chemin de la rivière DeLste 
au chemin Ste Catherine dans i* paroisse 
de St Téiespnore cette hsièr* ayant une 
largeur de 30 pieds et a/ant été acquise 
par ia Corporat.or* du comté de Soutange» 
aux termes d'un ac»e de vente par M A* 
dréas léger à ladite Corporation, le 17 
septembre 19?0 devant Mc J R Ouimet 
notaire et enregistré au bureau d enregis­
trement du comté de Soulanges sous le 
numéro 77190
A déduira du même lot une autre Irsière 
de terre irrégulière située dam le coin 
sud du lot adjacente à la lisière ci dessu-i 
écrite de tacon a élargir cette dernière 
d environ 4 pieds vers te nord-ouest Sur 
une distance d'environ 190 pieds de Ion 
gueur ladite lisière ayant été vendue par 
M E'zéar léger a la Corporation de la 
parni»se ri* S» Polycarp* aux terme» d'un

d Me J R Outrr

37173

conduisant au chemin de la rivière De»<ste

pieds de largeur sur à peu près 150 
pieds de longueur et ayant été acqutse 
par ta Corporation de ta paroisse de St 
Polycarpe aux termes d'un acte de dona­
tion par M David üaoust à '«dite Corpo 
r at ion le 11 octobre 1911 devant Me J 
R Ouimet notaire et enregistré au bu 
reau d enregistrement du comté de Sou 
•'anges sous le numéro 22516 
2 Une terre sduée en ‘a parusse de

méro quatre cent se>ze (416< au cadastre 
of here' de is pamisse de St-Po*yca'pe

d'e*plOitat»on y érigées

un# i:$iere de terre d'une superfioe de 
deux arpents dix-hvrt centièmes occupée 
par le chemm de fer Canadien Pacifc et 
acquise par ladite compagnie de M André 
Léger, te 12 août 1886 aux termes d’un 
acte de vente oe Me A M Pharand no-

-ère 11765
A déduire auss- de ce (ot deux autres li­
sérés de terre acquises par iadi'e 
compagnie de chemin de 1er. ou* termes 
d un acte de vente par Andréas Léger de­
vant Me j R Ouimet notaire le 11 np- 
vemore 1909 enregistré au bureau d'enre 
gistrement du comté de Souianges sous le 
numéro 21758 et désignées plus au long 
dans ledit acte de vente 
3 Tous les droits de propriété intérêts 
titres et prétention» et droits Quelconques 
que 'e donateur peut avoir et posséder 
dans ‘es biens meubles ci-après désignés 
situés sur esdites ‘er'es et dans lesdits 
bâtiments savoir tous *es instruments 
d'agriculture, tout outillage agricole trac­
teur voitures de ferme d'été ou d'hiver 
tous les ammaux de ferme et les volailles 
et géné'aiement tout ce qu'on appelle corn 
munément <e roulant agricole'
Le donateur déclare que !e tôt numéro 416 
c>-dessus érigé est affecté d’une servitude 
en faveur de The Befl Téléphoné Company 
of Canada pour l'érection et ''exploitation 
d'une ligne téléphonique souterraine aux 
termes d'un ac»e de servitude consent' 
par le donateur à la compagnie reçu de­
vant Me Léopc'd Pharand notaire le 20 
juin 1942. enregistré au bureau dénre- 
gistrçment du comté de Souianges sous le 
numéro 36623
Le donateur déclare que 'es lots numéros 
411 et 416 ci-dessus désignés sont affec 
tés d'une servitude en faveur de Gatineau 
Power C«n~.?sny pour ! érection et !'expri­

mes de pied <2 237 3 • dans sa ligne sud 
est six cent neuf pieds et cinq dixième* de 
pied 609 S dans sa ligne sud-ouest deux 
mile v-juante (roe pieds rt sept dixièmes de 
pied (2.063 7 Y dans sa ligne nord-ouest cinq 
cent cinquantesept pieds et su duiemes 
de pied <557 6 contenant en su périr*1 
un million deux cent vingt-deux mille cent 
quafre-v»igt«ept pieds carres U 222 187 
pc > mesure anglaise ou trenie-tro® et v«gi 
et un centièmes d'arpent» <13 21 arpent» 
mesure française
3 Partie du kit 9 dudit cadastre bomee au 
nord-est par partie du lot 7 mi sud-est par 
partie du lot 9 'Cedar Rapids Trans mu 
s ions Co Ltd au sud-ouest par le chemin 
publr et au nord-ouest par une partie du 
lot 4A1 mesurant dans sa ligne nord-est 
deux rmüe soixante troe pieds et sept 
dixièmes de pied '2 063 7’»: dans sa ligne 
sud-ouest mille huit cent quatre vingt troc 
pieds et sa du ternes de pied 11883 6 
dans sa ligne nord-ouest cinq cent cinquante 
sept pieds et hué dixièmes de pied tf&7 8Y 
contenant en superfrie un mâlion quatre 
vingt-sept mille quatre cent quarante-cinq 
pieds carrés 1,067 445 p.c » mesure angiai 
se ou vmjjt-neuf et cmquante-casq centiè­
mes d arpents (29 55 arpents mesure fran 
çu»e
4 Partie du lot 11 dudit cadastre bornée 
a» nord'est par partie du lot 10 au sud-est 
par partie du lot U fedar Rapids Tram 
m estons Co Ltd • au sud-ouest par partie 
du lot 12, et au nord-ouest par le Chemm 
de Per iC.N * mesurant dans sa ligne 
rxrd-e-st deux mille trois cent anq pieds 
et su dixièmes de pied <2J05 6 dans sa 
ligne nord-ouest cinq cent s»axante et un 
pieds et neuf dixièmes de pied '56117 
contenant en superficie un milbon deux 
rent cinquante-quatre mule sa cent soaan 
tequatone pieds carrés ü .254.674 pci 
mesure angUae ou trente-quatre et neuf 
centièmes d'arpents CMOS arpents- me­
sure françaae
5 Partie du lot 12 dudit cadastre bornée 
au nord est par partie du lot 11 au sud-est 
par partie du lot 12 iCedar Rapxfei Transnia 
starts Co Ltd ) au sud-ouest par partie du 
lot 13 et au nord-ouest par le Chemin de 
Fer (C.N i mesurant dans sa ligne nord- 
est deux mille cent soixante-deux pieds et 
six dnièmes de pied <2 162 6'»: dam sa ligne 
sud ouest deux mille quinze pieds et deux 
dixiémes de pied <2.015 2Y et dam sa ligne 
nord-ouest cinq (ent soixante-sept pieds et 
sept dixièmes de pied ;567 7' contenant 
en superfrie un million cent du-sept mfile 
sept cent quatre vingt-deux pieds canes 
<1.117782 pc mesure angiaase ou trente- 
deux arpent» (32 arpentai mesure française 
Pour être vendus au bureau d enregistre 
ment du comté de Souianges 173 rue prm 
opale a Gâteau Landing le DOUZIEME jour 
de DECEMBRE 1969 a ONZE heures de 
lavantmidi

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montré* 

Montréal.
No 771 909

t.atior» d'une ligne i® transmission élec 
trque aux termes d'un acte sou» seing 
prrvé consent' par le donateur a (0 '•om- 
pagn e te 9 ^tiief 1950 enregistré au bu­
reau d enregistrement du comté de Soulan
ges ious le numéro 40819
Pour être vendus au bureau d enregistre 
ment du comté de boulanges 173. rue prm- 
ctpaie a Coteau Landing le DOUZIEME 
jour de DECEMBRE 1969 à ONZE heures 
de I'avant-rnKJi

Fieri Facias de Terris
Cour Supérieure District de Montréal 

Montreal.
No 679 123
LAURHYTIDE ACCEPTANCE CORPORA 
TION LTD une compagne* dûment const guée 
ayant rwi siégé wml et sa principale *ur 
runale dam les vdle et dot net de Montreal 
h u bureau Wn Tour bj, Bourse PUt- 
Vrtona. dmunden-isr vs PAUL-EMILE 
LEROUX, homme d affaires résidant dam la 
cté de L De-Perrot, au 1549 boulevard Per 
rot défendeur

Parties des lots 6 7. 9 11 et 12 du cadw 
tre officiel de la panmac de St Ignare 4u 
Céteau du Lac. division d enregatrement de 
Souianges PQ et plus partruliérement dé 
crées comme suit
1‘ Partie du lot 6 dudit cadastre bomee au 
nord-est par une partie du k* 5. au rudest 
par une partie du lot 6 (propriété de Cedar 
Rapids Transmission Co Ltd ». au sud- 
ouest par partie du lot 7 el au nord ouest 
par le lot 481 mesurant dam sa ligne nord 
est deux milles quatre cent ctaquante-sa 
pieds et sept dixièmes de pied (2.466.7*1 
dans sa ligne sud-est sa cent cinq prds et 
quatre dixiémes de pied (605 4 » dans sa 
ligne sud-ouest deux mille deux cent trente 
sept pieds et trois dixièmes de pied (2,237 3 » 
dans sa ligne nord ouest cinq cent cinquante 
sept pieds et trois dixiéme* de pied (567 3 
contenant en superfrie un million (mis cent 
dix-**pt mille quarante-quatre pieds carres 
<1.317 0*4 pc » mesure anglaise ou trente 
cinq et soixante-dix-huit centième» d'ar 
pent* (35 78 arpents» m«ure ! ram. aise 
2 Partie du kit 7 dudit cadastre bornée au! 
nord est par partir du lot 6 au sud^st par 
partie du lot 7 (Cedar Hapids Tramrnusiom 
Co Ud>. au sud-oueat par partie du lot 9 
et au nordoueat par une partie du lot 481 
nw«urar»( dam «a ligne nordest deux mil 
le deux cent trente^iept pieds et trois data

THF. CANADA TRUST COMPANY corps 
poltique et incwrporé dûment constitué en 
vertu de la Loi et ayant son siège social dam 
i» edé de London, dam la province d Onta 
no et sa principale succursale dam la pro­
vince de Quebec les vtfie et distra!
de Montréal à 631 ouest boulevard Dor 
cheater demandeur contre LEO PERRAULT 
de la ville de Mont Royal district de 
Montreal dont la dernière admit connue 
était 737 boulevard Graham FRANK SCA 
LIA CO LTD corps politique et incorporé 
dûment constitué ayant un bureau et une suc 
< ursale dam les ville et datrart de Montréal 
5 2237 est rue Jean-Talon FRANK SCA 
LIA. des ville et dtilrirt de Montréal dont la 
dernière adresse connue est 2237 est. rue 
Jean Talon, HENRI JEFF LORIENT de la 
ville de Mont-Royal dutrrt de Montreal 
dont la demtaie adresse connue était 43 
avenu#* Thornton ee FRANCO CIGANA 
des ville et dutrirt de Montreal dont la der 
mere adresse connue êta* 11385 Bon de 
Boulogne défendeurs
"Un certain emplatement faaani front sur la 
rue Henri de Salières dam la ville de Mont 
réal comprenant
1* La resubdivBion de lot numéro deux de la 
subdivision de lot numéro trois cent cin­
quante-sept du kit originaire numéro tren 
le cinq 135-357-2» aux plan rt livre de ren 
voi offk rb de la paronse de Uingu^ Pointe 
2 La partie sud est de la re-subdrvisN>n 
numéro un de la subdiveion de lot mimern 
troèi cent rwquante^iept du lot originaire 
numéro trente cinq (35 357 p se 1» aux 
pliai et livre de renvoi offinets ladite par 
Ile mesurant cinq dixièmes de pied (.§') en 
largeur sur quatre vingt sa pieds et neuf 
dixièmes de pied (88 9 » en profondeur bor 
née comme suit
Vers le »ud ouest par 35 285 connu comme 
étant la rue Henri de Salières vers le nord 
<Mu*st par 35 357 nop 1. et vers k nord 
est par 35287 une ruelle et vers le sud 
est par 35-357 2 aux plan et livre de renvoi 
offr leU de la part)use de langue Pointe 
Toutes les mesures citée» ci-dessus sont 
mesures anglaise» et plus ou moms 
Avec la bâtisse y érigée portant le* nume 
ma civiques 3025 et 3027 rue Henn de Val 
liere» et dont le mur nord-ouest est mè 
toyen
En même temps que sous réserve d une ser 
vit ode mutuelle de droit de vue pour e4 sur 
la propriété y hypothéquée et pour et nu la

propriété contiguë au nord-ouest et connue 
et designee comme étant la partie nord-ouest

Flari Facta» de Bonis et de Terris 
Cour Supérieure - District de Montreal

de la resubdimsion de lot numéro un de la 
MibdrvBion de kit numéro trots cent rmquan 
te-sept du lot ongmatrr numéro trente- 
cinq (35-357 1 aux plan et livre de renvoi 
offrir h mesurant ire oc pieds et trois
dixièmes de pted (IS.S'i de largeur sur qua 
tre-vmgt-su pieds et neuf-duieme* de pted 
(86 9 > de profondeur et borner comme suit 
vers le sud-ouest par la rue Henri de Sa 
Itères vers le nordouest par 36-2562 vers 
le nord-est par une ruelle et vers le sud 
est par 35-357-«e p 1 permettant aux pur 
tes aux fenêtres galeries escaliers et 
autres ouvertures de ! edifice érigé ou a 
être érigé sur lesdfc emplacements de de 
meurer à des distances de la ligne de dne 
swn entre lesdits emplacements momdres 
que relies permaes par la loi une servi­
tude mutuelle de droit de vue étant créée 
par destination du propriétaire 
Pour être vendu au bureau du protonotatre 
dan* le Vieux Palau de justice bureau 129 
dans la ville de Montréal le NEUVIEME jour 
de DECEMBRE 1969 a DEUX heure» de 1> 
près-m kl'.

Fieri Faclat de Term
Cour Supérieure - District de Montréal

Montréal.
No 771904

THE CANADA TRUST COMPANY un 
corps corporal'» et politique dûment 
constitué conformément à <a Loi et ayant 
son s>ège social en ta cité de London pro 
vince d'Ontario et sa principale place 
d affaires pour la province de Québec en 
>es vide et district de Mo^réa1 a 631 
ouest boulevard Dorchester demanderes 
se vs ICO PERRAULT de vYe Mont 
Royai d'Strict de Montréa dont 'a der 
ntère adresse connue est 737 boulevard 
Graham FRANK SCALi* CO lT0 
un corps corporatif et politique dûment 
constitué ayant un bureau et une place 
d'affaires à 2737 est rue Jean-Taion 
Montréal FRANK SCAliA, des ctté et 
d'Strict de Montréal dont :a dernière 
adresse connue est 2237 est rue Jean 
Talon HENRI JEFF tOR»ENT de ville 
Mont-Royal duthct de Montréa dont »? 
derme'e adressé connue est 43 avenue 
Thornton, FRANCO GfGANA des oté 
et district de Montrée dont la dtmiere 
adresse connue est 11386 Bc<s de Boulo 
gne défendeurs
"Ce certain emplacement ayant front sur 
Henr. de Salières en la ville de Montreal 
connu et désigné comme
a) Le 'ot de resubdivision numéro deux 
du lot de subdivision numéro tro*s cent 
cinquante six du lot originaire numéro 
Trent-cinq (35 356 2) aux plan et (ivre d«» 
r«nvo< efftoefs de la porq-ss* de longue 
Pointe
b) La partie nord-ouest du lot de resub 
division numéro un du lot de subdivision 
numéro trois cent cinquante sept du lot 
originaire numéro trente-cinq (35 357 
Fhie NO l) au» plan et itvre de renvoi 
officiels mesurant treize pieds et trois 
dixièmes (ISS) de largeur sur quatre 
vingt-s.» pieds e? neu» dixièmes (86 9 
de profondeur et bornée comme suit 
Vers te sud ouest par 35 785 connu com­
me étant la rue Henri de Sabere». vers 
le nord ouest par 35-356 ? vers iç 
nord est par 35 287 connue comme étant 
une ruelle et vers le sud est par 15 357 
ptie S E 1
c) La partie sud es» du »o» de resubdiv. 
Sfon numéro un de la subdivision (rois 
cent cinquante-six du lot originaire nu 
méro trente Cinq (35 356 plie S E h 
auxdtfs plan el livre de renvoi officiels 
mesurant cinq dixièmes d'un pied de !ar 
geur (5) sur quatre-vingts.* p.eds et 
neuf dixièmes (86 9 i de profondeur et 
bornée comme suit
Vers te sud ouest par 35 285 connu corn 
me étant la rue Henri de Salières vers 
»e nord-ouest par 35 356 phe NO 1 
vers le nord est par 35 287 connu corn 
me une ruelle et vers le sud est par 3‘) 
356?
Toutes les dimensions ci-dessus sont 
de mesure anglaise et plus ou moms 
Avec la bâtisse dessus érigée portant les 
numéros civiques 3035 et 3037 nm Henr- 
de Salières et dont deux murs de ( ôté 
sont mitoyens
Avec, ensemble et sujet à une servitude 
réciproque de droit de vue en faveur de 
et sur la propriété io hypothéquée et en 
faveur de et su» la propriété adjacente 
au nord ouest et connue et diségnée corn 
me étant ia partie nord ouest du lot de 
resubdivision numéro un du lot de subdi 
vision numéro trois cent cinquante 
du lot originaire numéro trente-cinq 
(35 356 phe NO 1» auxdits plan et livre 
de renvoi officiels mesurant quatorze 
pieds et trente-huit centièmes (14 38 ) de 
largeur sur quatre vingt six pieds et neuf 
dixièmes (86 9 ) de profondeur et bornée 
comme suit
Vers le sud-ouest par 35 285 iue Henn 
de St!ières. vers le nord ouest 35 356 ? 
vers le nord-ouest par une ruelle et vers 
le sud-est par 35 356 Pt m S t ptié 1 
permettant les portes, fenêtres balcons 
escaliers et autres ouvertures dans les 
édifices érigés ou devant être érigés de 
• a ligne de séparation entre lesdits ern 
placements au dassous do ce qui es! per 
mis pa* la Loi une servitude réciproque 
de droits de vue étant créée par destina 
tion de propriétaire
Avec ensemble et sujet à une servitude 
réciproque dé droit de vue en faveur de 
et sur la propriété ici hypothéquée et en 
faveur de et sur la propr.été adjacente au 
sud-est créée par un acte d'emprunt pas 
sé devant Mtre Lionel Schwartz le vingt 
huit février de l'année dix neuf cent 
soixante six sous le numéro 1172 d? ses 
minutes originaires

Pour être vendu au bureau du protono- 
taire chambre No 129 dans i© Vieux f»a 
lais de Justice, en la ville de Montréal 
le NEUVIEME jour de DECEMBRE 1969 
à TROIS heures de ('après midi

Montréal.
No 731 906
VINCENT BARRE 
et district te Monte 
PHILIPPE HUOÎ di

■ L« lot No 49 de ta subd» 
méro cadastrai 1592 de la

trouve présentement, oomp 
les serv,tu.jes y attachées 
dessus éngées 
Pour être vendu au bureau

MEMBRE 1969
ONZir

iNZE h

Fieri Facias de Terri*
Cour Supérieure - District de Montre ai

Montréal.
No 767 106
LA BANQUE D EPARGNE DE LA C'Y 
ET DU DISTRICT DE MONTREAL •. 
ration légalement constituée ayant 
principal* place d'affaires a Montre .i 
drsn-ct de McoHéa- -demanderesse 
HARRY BRUMMER résidant f*r 
lié au numéro 6380 Av#nu* Somtartand • 
(es cité e* district de Montrea* dé***- 
beur LES PLACEMENTS COM Y 
SES INC corporation légalement co- 
Huée ayant sa principale place d affa •

"Cette certain* propriété immobi'"<m 
ayant front sur (a rue des Manufacturier 
en ladite vide de Montréal connue et oè 
signée comme étant (e '-ot numéro deu- 
mille sept cent quatre-vingt-quatorze 
(2.794) aux pian et hv'e d« renvo o1’ 
oe's de a paco<sse de Montréal mes , 
rant auarame nuit D^ds ;48 de large, 
sur cent su pteds et sept pouces (106 7 
de profondeur et bornée comme suit Ven 
ïe nord-ouest par <a rue des Manufa- . 
Tiers vers le nord-est par le *ot nu 
méro ? 795 vers le Sud-est par (e lot nu 
méro 2 '791 el vers i« sud ouest par i” 
lots numéros 2792 et 2 793 
Avec la bâtisse dessus érigée conteran' 
cinq étages de hauteur et portant îe nu 
méro Civique 2560 "je des Mar-uH
tuner* •
Pour être vendu au bureau du protono 
taire chambre No 129. au Vieux Pa .i ^ 
de Justice en la ville de Montréa- 
DOUZIEME jour de DECEMBRE 
à DEUX heures de i après-midi

Fieri Facie* de Terri»
Cour Supérieure - Dwtrtct de Montréal 

Montréal 
No 767457
la Banque D'épargne of la cite e~ 
OU DISTRICT DE MONTREAL corpora 
tion légalement constitué»» ayant si 
principal- place d'affaires è Mont 
réai. district de Montréal demanderas 
se vs EMU SHEWCHUCK ET AL défen 
dèurs et HOWARD WHITE ET Al m;s

"Un emplacement taisant front sur ia »u< 
lapierre dans la cité de LaSalle cons 
Hué par ta subdivision numéro quan ­
ta et un du lot originaire m.ite s.x f 1006 41 
au cadastre officiel de ta paroisse dn 
Lachme avec tous ses droits memb»*?- 
et appartenances et la bâtisse y érigé* 
portant les numéros civiques 2168 et 2170 
de ta rue Lapierre duquel le mur notd 
ouest est mitoyen
Sujet à <a servitude de vue créée en vertu 
d'un acte passé devant te notaire souss- 
gné Sujet aussi ladite propriété immobi 
hère à une servitude en faveur de la
compagrne Bell Téléphone du Can ac
Limitée et Hydro Québec en n
sous le inuméro 2072810 et à une ser\
tude en Taveur de la Corporation du G;
naturel enregistrée sous le humé»
2065801 
le tout tel qui! existe prése» iteme'
avec toutes les servitudes actives et po
sives apparentes ou occultes qui s y rat 
tactient et sans exception ou rése'vi 
d'aucune sorte de la part de l'emprunteur 
Pour être vendu au bureau du protono 
taire chambre no 129 au Vieux Palais 
de Justice en la ville de Montréal !« 
DIXIEME jour de DECEMBRE 1969 
è DEUX heures de i après midi

Fieri Facia» de Terri»
Cour Supérieure Dhtrkt d* Montréal 

Montréal 
No 771-615
AUGUSTE l ANGFUfH notaire, domio 
lié et résidant au numéro 12 359 do la 
rue Notre fJame est. ù Pointe au* T rem 
blés, district de Montrtlff demandeur 
vs AUGUSTE LANGfcT 1ER en sa qualité 
d'exéc uteur testamentaire de la succession 
de Jean Baptiste Langelier. de Pointe au*
Trembles. district de Montréal défendeur 
les lots Nos 199 240 paroisse de f’Oin 

le aux Trembles 199 311 à 334 paroisse 
de Pointe aux Trembles 199 338 â 342 
paroisse de Pointe aux Trembles I99-282 
â 28* paroisse de Pointé aux-Trembl*'- 
409 249 et 309 paroisse de Longue Pointe 
70-170 et 171 paroisse de Pointe Aux 
T rembies
Pour être vendu en bloc au bureau du 
protonotaur» chambre no 129, au Vieux 
Palais de Justice, en la ville de Montréal 
le ONZIEME jour de DECEMBRE 1969 
A DEUX heures de t après midi

Bureau du * 
Montréal c

-hént 
*27 octobre 1969

Ee shérif aujomt
Paul St-Martin
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Lourde défaite pour M. Nixon

Le Sénat refuse la candidature du
ENTENTE TOKYO-WASHINGTON
Sato obtient le retour d'Okinawa en 72

juge Haynsworth à la Cour Suprême
WASHINGTON (AFP)

Pour la première fois en 39 
ans. le Sénat des Etats-Unis 
a rejeté un candidat présenté 
par le président des Etats-

Unis pour occuper un siège 
à la Cour suprême Par 55 
voix contre 45, la candidature 
du juge Clément Haynsworth 
a été repoussée hier par le

Sénat, infligeant au président 
Richard Nixon une défaite par- 
lementaire

Le chef de l’exécutif a pris 
note “avec un profond regret"

Lourd malaise à Saigon

Le gouvernement ouvre une 
enquête sur les massacres

(D’après l'AFP) Au mi­
lieu d’une ambiance de confu­
sion et de bruits faisant état 
d un vaste complot contre le 
gouvernement et de l'arresta­
tion imminente des leaders de 
l'opposition, le gouvernement 
sud-vietnamien a annoncé hier 
l’ouverture d’une enquête offi­
cielle sur le massacre de plu­
sieurs centaines de civils viet­
namiens auquel auraient pro­
cédé des soldats américains en 
mars 1968 Aux Etats-Unis, le 
sénateur républicain de New 
York. M Charles Goodeli. 
s est adressé a la commission 
sénatoriale des forces armées 
demandant une enquête sur ces 
mêmes massacres 

Le oorte-parole du gouver­

nement sud-vietnamien a dé­
claré qu’une équipe envoyée 
par le ministère sud-vietna 
mien de la défense a quitté 
Saigon pour enquêter sur place 
dans la province de Quang 
Mgai Une première enquête 
avait déjà été conduite il y a 
plusieurs mois par le chef de 
cette province dont le rapport 
a été remis cette semaine au 
président Nguyen Van Thieu 

Du côté américain, deux en­
quêtes ont été ouvertes, 1 une 
par "CORDS . organisme 
américain dépendant de l’am­
bassade et chargé de coordon­
ner le programme de pacifica­
tion au Sud-Vietnam et l'au­
tre, plus récemment par l ar- 
mée américaine. Aucun détail

Les journaux américains 
répondent à la campagne 
d'intimidation d'Agnew

NEW YORK (AFP! Les réactions de l’attaque de 
M Spiro Agnew, vice-président des Etats-Unis contre le 
New York Times et le Washington Post qu’il a accusés 
jeudi au cours d’une allocution prononcée à Montgomery, 
dans 1’Alabama, de manquer d'objectivité et d'exercer un 
monopole sur 1 information ne se sont pas fait attendre.

M Arthur Ochs Sulzberger, président et directeur 
du Times, a publié une déclaration qui dit, en substance, que 
M Agnew a le droit d’avoir son point de vue mais qu’il 
ferait bien de s'assurer de ses fails avant de faire des 
déclarations accablantes.

M Sulzberger déclare que le Times a toujours été par­
tisan de la libre concurrence dans le domaine journalisti­
que et qu’il souhaite, comme il l’a souvent répété, avoir des 
concurrents exprimant des points de vue différents. Enfin. 
M. Sulzberger rappelle à M Agnew que les opinions du 
Times ne sont exprimées que dans ses éditoriaux et que 
le journal veille, comme il Ta toujours fait, à ce que des 
opinions ne soient pas incorporées dans les infonnalions

Mme Katharine Graham, présidente et directrice du 
Washington Post, a egalement réfuté les accusations de M 
Agnew et déclaré que le journal, la revue hebdomadaire 
Newsweek, la station de télévision WTOP et la station de 
radio portant également le nom WTOP qui appartiennent au 
groupe du Washington Post, expriment tous les points de 
vue différents

Mme Graham a ajouté que les quatre organes d'in­
formation opèrent de façon autonome et que leur politi­
que éditoriale indépendante ne peut servir que les intérêts 
du journalisme

Les présidents des trois principales chaînes de télé­
vision américaines CBS NBC et ABC que le vice-prési­
dent avait également attaqués pour manque d’objectivité la 
semaine dernière et qui avaient immédiatement contre- 
attaqué, se sont également portés au secours des deux quo­
tidiens

I/es trois présidents ont publié des déclarations ap­
puyant la position des deux journaux et accusant M Agnew 
de poursuivre une politique d'intimidation à l'égard de la 
presse écrite et télévisée américaine

sur les résultats obtenus au 
cours de ces diverses enquêtes 
n’a été rendu public à Saigon

Dans la lettre qu’il vient 
d’adresser au président de la 
commission sénatoriale des 
forces armées pour demander 
à cet organisme d’enquêter à 
son tour, le sénateur Goodeli 
écrit qu’"un traitement aussi 
barbare des civils vietnamiens 
peut complètement détruire 
toute confiance dans les rai­
sons que les Etats-Unis peu­
vent faire valoir pour leur pré­
sence au Vietnam.”

Le département de la dé­
fense a annoncé hier soir à 
Washington qu’il interroge 
24 soldats ou anciens soldats 
au sujet du massacre de ci­
vils sud-vietnamiens qui au­
raient eu lieu en mars 1968

M Robert Jordan, avocat 
général de T armée, a décla­
ré que des agents des enquê­
tes criminelles interrogent 
neuf hommes qui se trouvent 
toujours dans l’armée et quin­
ze autres qui ont quitté le 
service

La déclaration du départe­
ment constitue la première in­
dication officielle de l'ampleur 
de l’enquête entreprise par 
T armée sur ces événements.

En ce qui concerne les 
bruits de complot, la prési­
dence de la république a 
adressé mercredi dernier à 
la Chambre un dossier accu­
sant M. Tran Ngoc Chau, an­
cien secrétaire général de la 
Chambre basse, de “collabo­
ration avec les communistes.” 
a-t-on appris hier D’autres 
dossiers remis antérieure­
ment accusaient deux députés 
du même crime M. Tran Ngoc 
Chau est le frère cadet dé“M 
Tran Ngoc Hien. capitaine 
nord-vietnamien arrêté au dé­
but de Tannée à Saigon, où il 
dingeait un vaste réseau de 
renseignements.

Cette vague d’accusations 
survient à la veille du vaste 
procès au cours duquel 43 per­
sonnes. dont M Huynh van 
Trung. ancien assistant spe­
cial du président Nguyen van 
Thieu. seront jugées pour haute 
trahison L'existence de ce 
complot serait, d’après les 
milieux gouvernementaux, éta­
yée par deux documents viet- 
cong saisis récemment mais 
dont l’authenticité est mise en 
doute

LES RÉALITÉS 
LES PROMESSESLE CUIR CHEVELU

VO THF CH F VF! FRF
LE CUIR CHEVELU ET NOTRE CONTESTATION..
Il est certe normal que des personnes doutent 
et soient sceptiques en ce que concerne la ra- 
poussc des cheveux le CENTRE CAPILLAI­
RE l'If R K 1 le connaît, l'adim l et se range de 
«otre avis.
De nos jours encore, la publicité mensongère 
faisant l’éloge de promesses qui ne peuvent 
être tenues en aucun cas, telles que les ga­
ranties de repousse de cheveux . ou par un jeu 
de mots subtils que les moins avisés s'y laissent 
prendre I n d’autres mots, des garanties qui ne 
garantissent rien et des promesses non réalisa­
bles. ( es procédés qui frisent la malhonnêteté, 
le Centre Capillaire Pierre les refute en bloc.

ET NOUS Al ORS?
Depuis 15 ans au service du public, nous soin- 

permanente contestation avec nous-en ne
même, cela veut dire que nous ne nous asseyons 
pas sur nos lauriers cueillis Cela explique que 
de brillants chimistes travaillent votre réussite 
et la nôtre, car le ( entre sans vous n’est rien, 
le ( entre Capillaire Pierre utilise des cher­
cheurs du (Juébec d'abord, du Moyen-Orient, 
d’amérique du Nord et d’Europe Le tout 
réétudié cl mis en valeur par les l aboratoires 
"Accurate" de Montréal, qui selon notre poli­
tique de programmation de soins individuels les 
compile d’après les cas appropriés 
À savoir, une consultation initiale de 90 minutes 
ou plus, qui déterminera la ou les causes du 
non remplacement de votre chevelure au taux 
de leurs chutes. Les soins a suivre, la durée 
de vos traitements, la discipline librement con­
sentie qui sera requise de vous. Dans l'af­
firmative que l’examen aura démontrée que 
vous êtes traitable et que cela en vaille lu peine. 
Dans le cas contraire, il vous sera suggéré, 
étant donne qu’on ne peut plus rien pour votre 
condition capillaire, de sauver votre argent.

SLEPT ICISM1 ’
Cela fait certes bien de paraître ou d'être scep­
tique, néanmoins, il faut faire la iuste part îles 
choses et ne pas confondre scepticisme avec 
entêtement et l'Ignorance héréditaire. Ad­

mettons en toute objectivité que la science et 
la biologie ne cessent de progresser.
Disons donc que l’arrêt de la chute anormale 
des cheveux peut être enrayée et rééquilibrée. 
Que la calvitie peut et doit être prévenue, si 
prise a temps par vous et par nous Ne pas 
l’admettre serait réfuter tout progrès.
Il serait avisé de votre part de considérer votre 
chevelure comme une valeur, apparence phy­
sique améliorée. Ne trouve/ vous pas.’ 
lin homme doté d’une chevelure normale ne se 
complexe pas à ce sujet, la majorité des autres 
en voie de calvitie en font un. Le niez-vous’ 
("est aujourd’hui une réalité, combattez cet ef­
fet. destructeur d’une apparence physique 
amoindrie qui vieillit prématurément; l’ignorer 
serait absurde.
Si vous demeurez sceptique grand bien vous 
fasse, mais cesser donc de glaner des avis pro­
fessionnels a gauche et à droite habituellement 
auprès des gens non qualifiés a vous en donner, 
les "Guérit lout" tels que Moelle de Boeuf, 
Graisse d’Ours. vaseline. Shampooing spéciaux 
et autres divagations collectives ont cause plus 
de calvities accélérées que si rien n’avait été 
fait
Prendre un rendez-vous au Centre Capillaire 
Pierre quand les dommages sont encore res­
treints vaut mieux que de suivre les conseils des 
“ON M’A DIT CECI 1 I ON M’A DIT CELA” 
sans compter que c’est vous qui faites les frais 
d'une chevelure amoindrie voire même la cal­
vitie. dans ce cas Ta les regrets sont pour long­
temps.
Soyez surtout logique avec vous-même et pour 
vous-même, prenez conscience de votre réalité, 
soyez votre propre juge en matière de uiir 
chevelu et chevelure. Sommes-nous bien 
d’accord?
Les consultations sont privées et sur rendez- 
vous seulement.

TRICMOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

4S0 est, SHERBROOKE, angle Berri Suite 390 - Tél.: 288-3823 - 288-7378

Heures

Tél : 288-3823 - 288-7378
Sortir du métro Sfctrfcrooà* - Brrrt

Il h. H.m. à 8 h. p.m Le samedi 10 h a.m. à 4 h. p m

de cette décision du Sénat dont 
l'ampleur a constitué une vive 
source d’étonnement, même 
pour ceux qui avaient combat­
tu depuis l’été dernier la can­
didature du juge Haynsworth

M Nixon, dans une décla­
ration publiée par la Maison- 
Blanche, a déploré “la nature 
des attaques" qui ont été di­
rigées contre son candidat 
Lors des longues discussions 
en commission parlementaire, 
dans les couloirs du Capitole 
et au Sénat pour le débat fi­
nal. des doutes avaient été 
exprimés par l’intégrité du 
juge Haynsworth, accusé par 
certains de tenir des actions 
de sociétés qui avaient eu af­
faire avec la Cour fédérale à 
laquelle U appartient

M Haynsworth avait en ou­
tre pris certaines décisions 
dans cette cour de Caroline du 
Sud considérées par les libé­
raux comme contraires aux 
principes de l'intégration ra­
ciale aux Etats-Unis

Les 55 sénateurs qui se sont 
opposés à sa nomination se ré­
partissent entre 38 démocrates 
et 17 républicains Ces der­
niers appartiennent à Taile li­
bérale du "Grand Old Party" 
Ils ont préféré se coaliser avec 
l’opposition contre la nomina­
tion d une personnalité consi­
dérée comme Tun des porte- 
drapeaux du conservatisme 
sudiste qu'ils désapprouvent

19 démocrates, pour la plu­
part des Etats du sud, et no­
tamment M William Fulbnght 
de l'Arkansas, se sont, par 
contre, joints à 26 républicains 
pour voter en faveur du juge 
Haynsworth

Les deux “leaders" du Sé­
nat MM Mike Mansfield pour 
les démocrates et Hugh Scott 
pour les républicains, ont voté 
contre la nomination du candi­
dat de la Maison-Blanche

La Maison-Blanche avait tait 
des efforts particuliers pour 
éviter le vote négatif du Sénat 
Ces efforts avaient sans doute 
été un peu trop ’poussés’ 
Plusieurs sénateurs républi­
cains avaient désapprouve les 
méthodes de pression em­
ployées par les agents de la 
présidence pour obtenir leurs 
votes favorables.

Le débat qui a pris fin rap­
pelle celui qui a eu lieu lors­
que le président Lyndon John­
son avait proposé que le juge 
Abe E’ortas. déjà membre de 
la Cour supreme, soit promu 
comme président de cet orga­
nisme au moment où M Flarl 
Warren prendrait sa retraite 
M Fostas avait été accusé de 
certaines manipulations finan­
cières coasidérés comme in­
compatibles avec ces hautes 
fonctions par les sénateurs.

Commissaire 
à la CIC

OTTAWA (Le Devoir) Le 
secrétaire d'Etat aux affaires 
extérieures. Mitchell Sharp, 
a annoncé la nomination de 
M Albert F Hart au poste de 
commissaire canadien à la 
Commission internationale 
pour la surveillance et le con­
trôle au Vietnam M Hart 
remplacera monsieur Richard 
M Tait qui est maintenant à 
Ottawa et chef de la direction 
du maintien de la paix et 
de l'assistance militaire M 
Hart doit arriver à Saigon vers 
la fin de novembre

WASHINGTON (AFP)
Les Etats-Unis et le Japon ont 
conclu hier une série d’entre­
tiens. qualifiés d' “histori­
ques” par la Maison-Blanche, 
qui consacrent le retour d'O­
kinawa à la souveraineté ja­

ponaise en 1972 et qui ouvrent 
une nouvelle ère dans les re­
lations américano-japonaises 
dix-huit ans après la signature 
du traité de San Francisco 

Le premier ministre du Ja­
pon. M Eisaku Sato, a rem­

Le malaise social en France

Des grèves éclatent 
dans tous les secteurs

PARIS (AFP) - La situation sociale en France est de 
nouveau marquée par de nombreux mouvements d'origines 
très diverses électrideas de nouveau en grève mardi et 
mercredi prochains, presque en même temps que les ato­
mes tes, grève des employes du Pari Mutuel Urbain ria pre­
mière depuis 1936 dans l'organisme de Pans sur les cour­
ses de chevaux), occupation d'une dizaine d’usines de moyen­
ne importance dans toute la France, policiers mécontents, 
“de ce qu’on leur ordonne de faire” et qui le proclament, 
la première des “Troyens” à T Opéra retardée par une 
distribution de tracts syndicaux.

La semaine prochaine, la France risque de nouveau 
de se trouver privée de courant mercredi, les électri­
ciens cessant partiellement le travail dès mardi. Les qiw- 
tre raffineries du groupe Elf sont partiellement paralysées 
par une grève des ouvriers qui réclament des horaires 
de travail plus pratiques 3.000 ouvriers de la SNECMA 
(moteurs d’avions) manifestent dans la région parisienne 
contre 640 licenciements envisagés Les atomistes. dont 
certains poursuivent une longue grève, préparent un mou­
vement national pour lundi contre 2.600 licenciements, un 
employé sur 16. Les ouvriers de la compagnie sans fil 
(C.S.F électronique) à Brest, ont brûlé, jeudi soir,*en pla­
ce publique, la lettre de leur directeur les menaçant de 
poursuites parce quiis occupent l’usine

Des salariés agricoles, venus de la moitié de la Fran­
ce. ont occupé le siège de leur syndicat patronal et obtenu 
T ouverture des discussions sur l'indemnisation des acci­
dents du travail.

Mais une grève plus spectaculaire pourrait avoir des 
conséquences plus graves: les percepteurs refusent d'en­
caisser les chèques que leur envoient les contribuables, 
privant provisoirement le trésor public de sommes impor­
tantes ton parle d’un milliard de francs), et refusent en 
plus de faire parvenir au ministre des états sur les ren- 
tréés fiscales

aux 4 coins du monde
Tragédies au 
Mexique

MEXICO (AFP) - Dix per­
sonnes ont été tuées, 89 au­
tres blessées, par des explo- 
sions et des incendies surve­
nus depuis mardi dernier, 
dans la raffinerie de pétrole 
de Madero. dans TEtat de Ta- 
maulipas. à quelque 600 KM 
au nord-ouest de Mexico

.Mardi. huit personnes 
avaient trouvé la mort à la 
suite d'une explosion dans un 
laboratoire de détergent 41 
autres avaient été blessées 
Mercredi, 12 hommes étaient 
également blessés au cours 
d'un incendie.

Jeudi soir, deux personnes 
sont mortes et 36 autres ont 
été grièvement blessées au 
cours d'un autre incendie pro­
voqué par deux explosions, 
dans les réservoirs de pétro­
le L'origine Cj G ces explo­
sions. ainsi que le montant 
total des dégâts, n’ont pas été 
encore précisés par la di­
rection
conférence 
à l'Est

MOSCOU (AFP) Une ren­
contre au sommet des diri­
geants des pays du traité de 
Varsovie consacrée aux dos­
siers européen et allemand, 
s’ouvrira lundi à Moscou a-t- 
on appris hier soir de bonne 
source

Les dirigeants est-européens 
et soviétiques se concerteront 
sur l'attitude commune à adop­
ter vis-à-vis de l’Allemagne 
fédérale après l’arrivée au 
pouvoir a Bonn d'une équipe 
plus coopérative, et sur la pré­
paration de la conférence in­
ter-européenne. ajoute-t-on.
Coût de la vie

WASHINGTON (.AT'P* Le 
coût de la vie a continué à aug­
menter rapidement aux Etats- 
Unis en octobre, tandis que le 
niveau de vie des travailleurs 
a enregistré une baisse sub­
stantielle. annonce le départe­
ment du travail

L’indice du coût de la vie 
(base 100. en 1957 59i s'est 
établi à 129.8 le mois dernier, 
en hausse de 0.4 pour cent par 
rapport à septembre et de 5.6 
pour cent par rapport à octo­
bre 1968 La hausse s’est pro­
duite en dépit d'une baisse des 
prix des produits alimentaires 
Elle a été due principalement 
aux pnx des automobiles et 
du logement.

Simultanément, une diminu­
tion de la durée du travail a 
entraîné une baisse de 86 cents 
du salaire hebdomadaire 
moyen de quelque 45 milbons 
de travailleurs, qui est tombé 
à 116 94 dollars. Compte te­
nu des impôts et du coût de la 
vie. le pouvoir d’achat de ces 
ouvriers et employés à dimi­
nué d’un pour cent pendant le 
mois.

DE GAULLE A 79 ANS
PARIS ( AFP) - Le général 

de Gaulle a 79 ans aujourd'hui 
Aucune cérémonie, aucune vi­
site ne marquera cette journée 
d'anniversaire que le général 
passera seul, auprès de Mme 
de Gaulle, dans sa maison de la 
Boisserie à Colombey-les- 
Deux-Eglises Ce sera proba­
blement une journée comme 
les autres partagée entre la 
lecture au coin du feu, la ré­
daction de ses mémoires, les 
promenades dans le jardin ou. 
si le temps n’est pas trop 
mauvais, dans l’une des forêts 
avoisinantes et. le soir, peut- 
être, la télévision

Depuis son retrait du pou­
voir. à la suite du référendum 
du 27 avril dernier, le général 
de Gaulle n aura pas quitté 
Colombey, à l'exception de 
son séjour en Irlande du 10 
mai au 19 juin Sauf ses 
proches collaborateurs et MM 
Maurk’e Couve de Murvüle et 
Pierre Messmer. venas de­
jeuner au début de l’été der­
nier, le général de Gaulle n’au­
ra accueilli aucun visiteur 
Il a voulu que sa retraite soit 
complète

A l’Isolement s’est joint le 
silence depuis son message de 
félicitations à M Georges Pom­
pidou. envoyé d’Irlande quel­
ques instants après l’élection 
présidentielle l'ancien chef 
de l'Etat n'a fait aucune décla­
ration et n’a livre aucune ap­
préciation. Cette règle de si­
lence qu’il s’est fixée, le gé­
néral de Gaulle, indique-t-on 
dans son entourage, ne l'en­
freindra qu’en une seule occa­

sion si certains, se réclamant 
de lui, faisaient des déclara­
tions qu'il ne saurait approu­
ver Cela, il a tenu à le faire 
officieusement savoir au len­
demain de son départ du pou­
voir. Depiiis il n’y a eu aucun 
message, ni d'une personnalité 
de son entourage, ni d im mem­
bre de sa famille C est sans 
doute pour préserver ce si­
lence que le général de Gaulle 
n’a pas l'intention de se ren­
dre du moins dans l'immé­
diat à Paris où T attend son 
nouveau bureau de l'avenue de 
Breteuil mis à sa disposition

par le gouvernement.
Pour l'instant, le général de 

Gaulle est redevenu un écri­
vain: dès son retrait du pou­
voir. il a entrepris la rédac­
tion de ses mémoires de guer­
re Trois nouveaux volumes 
sont envisages qui couvriront 
la période de mai 1958 à avril 
1969. L'ancien président de la 
République aurait déjà écrit 
quatre chapitres portant, pro­
bablement. sur son retour au 
pouvoir en 1958, la décoloni­
sation africaine. l'Algérie et 
l'indépendance retrouvée de 
la France
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porté Tune des plus grandes 
batailles de sa carrière et 
peut maintenant regagner To­
kyo pour organiser les élec­
tions générales au Japon le 
mois prochain

L’accord qui vient d interve­
nir entre les deux pays est 
avantageux pour les deux par­
tis Si le président Nixon res­
titue Okinawa a Tadrmnistra- 
tion japonaise les Etats-Unis 
maintiennent leur base militai­
re tout en acceptant d'évacuer, 
en 1972. les stocks d'arme­
ments nucléaires qui y sont 
entreposés, donnant ainsi sa­
tisfaction aux protestataires 
japonais Les milieux officiels 
américains, faisant Texégèse 
du long communiqué conjoint 
publié vendredi par la Maison- 
Blanche. soulignent qu’en cas 
d'extrême urgence, c’est-à- 
dire d’impératifs internatio­
naux graves, des bombes ato­
miques pourront être réin­
troduites à Okinawa après 
consultations préalables avec 
le gouvernement de Tokyo Ils 
se déclarent confiants que le 
Japon se rendra aux arguments 
américains, si besom est S üs 
refusent, disent-ils. Washing­
ton tiendra pleinement compte 
du “non' de Tokyo" Après 
1972. ce sont les forces ar­
mées du Japon qui seront 
chargées de la défense d'Oki­
nawa. ainsi que des installa­
tions américaines, en utilisant 
les armements classiques.

Il en va de même de rutile 
sation éventuelle d’Okinawa en 
tant que base opérationnelle 
pour le Vietnam, en cas de 
prolongement du conflit au-de­
là de 1972 Là encore, on se 
montre confiant des deux cô­
tés. que le conflit sera liquidé 
avant cette date. S’il ne l est 
pas, des consultations s’ouvri­
ront entre les deux gouverne­
ments avant la restitution de 
nie et il est permis de penser 
que le gouvernement japonais 
se montrera favorable aux de­
mandes américaines

Les milieux officiels met­

tent l’accent sur le fait que, 
dans le communiqué. M Sato 
souligne l'importance qu'atta­
che le Japon à ce que les Etats- 
Unis soient résolus à mainte­
nir en Extrême-Orient les 
forces militaires nécessaires 
à assurer la stabilité dans cet­
te partie du monde Le commu­
niqué indique en outre que le 
traité de coopération mutuelle 
et de sécurité entre les Etats- 
Unis et le Japon sera prolongé 
indéfiniment

Ils se félicitent de constater 
que M Sato reconnaît que la 
sécurité de la république de 
Corée est "essentielle” à la 
propre sécurité du Japon ainsi 
que le maintien de la paix à 
Taiwan.

En ce qui concerne l’avenir 
post-vietnamien' , le premier 

ministre japonais a réaffirmé 
dans un discours au ’National 
Press Club que son pays se 
tenait prêt à participer active­
ment à tout mécanisme pour le 
maintien de la paix dans la pé­
ninsule indochinoise. à contri­
buer au relèvement économique 
de l'Indochine et, en général, 
à contribuer largement au dé­
veloppement économique en 
Asie du Sud-est 

Si M Sato a obtenu satisfac­
tion sur le problème crucial 
d'Okinawa, il semble que cela 
ne se soit pas fait sans des 
concessions dans le domaine 
économique Elles ne seront 
sans doute connues officielle­
ment que plus tard, après les 
élections générales D’ailleurs, 
le communiqué conjoint ne fait 
allusion aux problèmes écono­
miques qu’en termes nébuleux 
M Sato a indiqué que son gou­
vernement a [ intention de ré­
duire rapidement certaines ex­
portations japonaises et de la­
ver à la fin de l’année 1971 
les restrictions mises sur 
l'importation de certains pro­
duits.

L’avenir dira sans doute le 
prix que le Japon aura dû payer 
pour obtenir la restitution d'O­
kinawa

Nous avons reçu instruction du Colonel P.H. 
L'Heureux, percepteur de district, douanes et 
accise au Ministère du Revenu National pour le 
port de Montréal, de vendre par

INICAIN1 PUiUC
AUX ENTREPÔTS D'EXAMENS
105 rue McGill, Montréal, P.Q. 
MARDI le 25 novembre 1969

à partir de IO OO a m. a 12.30 p.m. et dès 13.30 heures
Les marchandises non réclamées et saisies, entreposées à 
l'adresse ci-haut mentionnée.

CONDITION DE LA VENTE - 25% a I adjudication de chaque 
lot.

On pourra se procurer catalogue a partir du 17 novem­
bre au 105 rue McGill, Montreal et sur la Rive Sud ou 
378 chemin Chambly, Longueuil, M. Martin Lemaire.
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Grévistes de Daly & Morin 
reçus en délégation à Québec

QUEBEC Le Devoir* - Une 
délégation de grévistes de Da­
ly & Morin a rencontré 
à Québec le sous-ministre 
Real Mireault et le directeur 
des relations pa trôna les-ou- 
vrières du ministère du tra­
vail. M Claude Ménneau La 
délégation n’a pas pu rencon­
trer le ministre M Belîe- 
marre, qui est hospitalisé 
pour subir une série d'exa­
mens

Les grévistes désirent que 
M Bellemarre corrige les 
propos qu’il a tenus à l'As­
semblée nationale, le 14 octo­
bre, où il ne tenait compte que 
du point de vue de la compa­
gnie Là-dessus. M Mireault 
a laissé entendre que son mi­
nistère interviendrait sous 
peu dans la grève de Daly & 
Morin, à La chine icette usi­
ne de textiles fait des tentures 
pour de nombreux magasins de 
la métropole ' La grève dure 
depuis le 18 août et affecte 
275 employés

Les dirigeants du syndicat

affilié à la CSN veulent que 
le ministère québécois force 
la compagnie à négocier ré­
gulièrement. sans faire jouer 
la “menace'' d’un déménage­
ment possible de l’usine à 
Brockville en Ontario Les 
syndiqués demandent une haus­
se de 30 cents l’heure, rétroac­
tive au 1er avril 1969 et une 
autre hausse semblable, le 1er 
avril 1970

Programme de soutien 
des prix de la laine

Le ministre de l'Agriculture. M 
H A Oison, a annoncé aujourd hui 
les modalites du programme de
prix de soutien de la laine en 1969 
70

Durant la période de douze mois 
qui expirera le 31 mars prochain 
ce programme assure un prix de 
soutien de 60 cents la livre de lai­
ne des categories admissibles

Au cours de 1 année 1968-69. le 
gouvernement fédéral a versé un 
paiement d'appoint de 29 4 cents 
la livre aux producteurs de laine

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U prix 4* no* patriot onnoncat *«t de $1 .SO par jour avec 
un maximum de ZS mot* (.OS du mot oddiüonnet) L’heure 
de tombée e*« midi pour l'édition du lendemain

A VENDRE

FRANCHISE KOA
Ur b'tnsevr dsiioirzi. îrifci ÿrsnd sysSÉtso 
Wwncftiowari d* *®rratm de ramp*ng 294 
en opération. 346 en profet System* prouve 
ou succès dans tes Ictsus en plam on E* 
oe«enn revenus pour acrionnoiret 
terne K amgxjr ouods o< America 
Box 1138 Etiimg* Montana S9103 

24 n-69

Ameublement complet d une iOJie ma»son 
Mobtlte* sa’le à manger 9 p>èces pro­
vincial français Cbesterfiekj et 
chaise ocovtnctal français avec tab»e et 
lampes s harmonisant Mobilier de cham­
bre exclusif espagnol, de 5 pièces Ma 
«rtfiques stéréo Table en marbre Lam 
oes diverses. peinture hu»*e etc 
Comme neuf Prix très raisonnable 
Dot vendre immédiatement. Ob<-cé de 
démanaeer Te; 528-171? 24-11-69

APPARTEMENT A LOUER

i $16C taxes 
175 ouest 

1-12-69

Centre ' 
derne r 
é»ectr*c

près mètre :
jié ou non $100 
pavées piscine

Tél. M2-MIS

AUTO A VENDRE
Chrysler Saratoga 300 1965 AM FM tout
équipé perbcuiie' prêt hiver ’e 766- 
1W1 .. 76&S379 24-lî 69

1965 QUATRf COPTES 
DIRECTION ET FR fs NS ASSISTES V 
rRES ELECTRIQUES RA DO PNEUS A 
NEIGE MOTEUR ET CARROSSERIE ETAT 
NEUE 33 093 Milles VENDU SUR AU­
TORISATION DU PROPRIETAIRE D OR- 
GiNE PR';* FiK£ SuSO.QO Têi WE-2- 
57« 24-11-69

VO'ivsàvaç.en 68 pnvé ’.5 00C
.v . • ’ ? Té; 484-7250.

24-11-69

R-Î6 grand luxe excellent era!
ida

692-4874 u Ottawa 234-8791
4-12-69

BUREAU A LOUER
u 4 000 p.c étage complet, d'socm 
rimédiatement. St-Denis Ste-Ca 

t henne entièrement refait, ascenseur 
moderre. 9 bureau* particuliers sane 

conférence sous-Jocation. Termes 
,taeeu> Té 8«6-98U 24-1169

B urea 
ble ir

de

BUNGALOW A LOUER

Très l
? **gées

iroce-e

: 1969 

5-11 69

CHAMBRE A LOUER 
Boo St Joseph est chambre privilège 

ü>s.r-.ç Té 523-3940 24 U-69

>uer étudiant, professeur a 
r Université de Montréal ln- 

279-3221 ** c 30 a 5
26-11-69

CHALET A VENDRE
Autoroute région St-Adéie 'petrte Suisse 
plage sablonneuse sur grand lac nature* 
chalet suisse authentfQue 3 chambres à 
couche*, abri pour automobile sundeefc 
foyer en prerre naturelle piscine tennis 
près pentes de $k< $13450 terrain corn 

$96 5C; par mois T4 482-8901 
J NO

CHALETS A LOUER

Cnaier ïuxueu* situé au Lac Corbeau 6 
mules des pentes de sk' à St-Oabre* de 
Brandon 4 chambres à coucher. 2 salies 
defeat foyer naturel chauffage téiépho- 

déneigeage iitterte et vaisselle m 
us 5 semâmes Dénode des tètes $500 

éis*b r- en ?out temps Interurbain 835 
4159 -.u 835-7248 25 U 69

Centre d’Arl Christ-an Québécois cha­
lets motel i.afé-di»cothèque vue pano­
ramique des Laurentides sur Rivière du 
Nord auto-neige pat»no»re. proximité des 
pentes de si" Saison $300 a $1 200 Jour 
$7 00 à $33 7 mthes autoroute sur route 
.) a va* Oav-d Té 819-322-2742 24 11-69

COURS PRIVES
Professeur d espagnol (d'Espagne et d A 
mérjque Latme) Cours privés individuels 
ou en groupe niveau élémentaire ou avan 
cé. Conversat-on grammaire traduction 
ttérature aussi samed- Té* 338-0749.

24-11-69
Professeur en mathématiques et compta- 
diJiîé. coam privés (Ouf niveau secondai 
-f> Tous tes (Ours Tél 279-8705

 ?4 11 69

DEMANDE D'EMPLOI
Jeune homrne cherche emploi Etudes 
lie armée sc -math diplôme de garde 
forestier Adresse 647 Place Publique 

Te Dorothée Lava 'Tel 888-1819 
24 1169

DIVERS
)R MART INC 15 est rue Sfe-Catheri- 

Téi 545-0401 métro St-Laurent 
mte de Uquidation de manufacturiers 
iporlat'bht eu'epéernes laijuettes 
iort $10 habits complets Worsted $10 
20 $30 raquettes sport $15 »mperméa 
es $10 $lb pat«»iots d automne $15-$18 
uit-over $5 $6 50. pantalon» $3 $6 50 etc 

J NO

LISEZ

ET FAITES LIRE

LE DEVOIR

FEMME DEMANDEE
SECRETAIRE bilingue pour oers 
cadre Do»t posséder expérience 
et dactvto Connatssaoces du d«

re m,n5mum $87 00 maxi” 
Prière de soumettre votre 
Directeur du Redonne'. Ce­
de Hridustm de ia Constr 
Rég*c'- de Montre.> 3530 ou

739-4781
25-11 69

A<ie-ménagère pour petite famrffe cana- 
dienne-francaise de V il le Mt Roya: Chart- 
bre salie de ba<n téiév.-sion personnelles 
Doit aimer '.es enfants Honnè’e et ben ea 
ractère F<n de semame 'bre Salaire 
selon âfe-e et e»pé-.ence Té- 342-0279

25-1169

HOMMES DEM ANDES
HOMME RESPECTABLE DE PLUS DE 
40 ANS pour courts voyages aux environs 
de Montreal L nomme que nous cherchons 
peut gagner iusqu a $12 000 par an plus 
des primes rfargent régulières Ecrire 
par avion Président Dept BC BR 70. 
Station R Toronto 17 Dm 29 H-69

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Une compogme canodienne est 
o la recherche d un

COMPTABLE
pour son boreou-cHef de Mont- 
rèol. localise a Ville St-Laurent, 
te candidat e choisiie) devra 
prendre charge de la compfobiîite 
generale du siege social et des 
filiales, et assister le gérant du 
bureau dons te» préparation des 
états financiers.

le postulantre devra être bilingue 
avoir au moins 4 ans d’experience 
et être diplômeie d une ecoie se­
condaire reconnue. Ce poste de­
vra intéresser tout candidate) de 
28 a 50 ans.
Salaire selon les quoiifkafk>«iS.

S inscrire en envoyant curriculum 
vitae o:

Case 81

Le Devoir,
Montréol.

26-11-69

CÔTE DIS NEIGiS
(près de l'universitéi 

2 cttUies loittltî commuiciits ütilni 
bits slp»rt«t«l M M M se#* mnraalç 
pmi cl«6 social iBStiUtiM residtoct 
IVleiaes. miisin de convalescence 
clinipoe medicale maisw appaitement. 
terrain 15.000 p.c grand jardin U 
pièces. 2 so«s sol. 2 garages, cms 
trpclion 184)
Fri» 5125 000

Écrire Case 7 1,
Le Devoir 24 1169

TAILLEUR

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

ARCHIVISTE MEDICALE LICENCIÉE 
DEMANDÉE

Salaire selon expérience. 

S'adresser au:

Bureau du Personnel,
Hôpital Général du Christ-Roi, 
de Verdun 
Tel.: 766-3551

MÉDECIN DEMANDÉ
Pour Matagami et Joutel, Comte Abitibi-Est. 
Nouvel hôpital ouvert en août 1969. Ville 
progressive, ayant bonnes écoles. Centre ci­
vique, Piscine, Curling, Patinoire, etc. Salaire 
de base intéressant et autres benefices.

Loyer à prix modique. Bureau dans l'hôpital 
Associe avec un autre médecin.

S adresser o.-

Dr. R. B. Marchildon, md 
President Bureau medical. 
Hôpital Isle-Dieu Inc., 
Matagami, Que.

ORGANISATION
INTERNATIONALE
de cours par correspondance recherche pour: 
le Canada.

UN AGENT GENERAL OFFICIEL EXCLUSIF
ayant pour mission la prospection du marche et la diffu­
sion de nos méthodes de cours par correspondance.

Seuls les candidats de toute premiere valeur nous inte 
ressent et l'opportunité que nous offrons leur permettra 
de se prepare- un avenir brillant.

Envoyer votre curriculum vitae complet ainsi qu'une photo 
recente à E l.P.O Service M A.T. 15, avenue de la Porte 
de Hal, à Bruxelles 6, Belgique.

__________________________________________________________________ y

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE CHARLEVOIX
recherche

UN PRINCIPAL-ADJOINT
pour I Ecole Secondaire de La Malbaie

EXIGENCES:
Brevet A 'ou son equivalent;
Cinq (5) ans d experience dans renseignement au secondaire; 
Connaissances de méthodes nouvelles en enseignement secondaire. 
Aptitudes, experience ou qualifications relatives a (administration 
scolaire;
Certaines qualités personnelles sont très importantes

Les candidats interesses sont pries de faire parvenir leur demande par 
écrit accompagnée de leur curriculum vitae et pieces justificatives 
pour le 1er décembre 1869 a.

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE CHARLEVOIX, 
a/sM. jean-Marie Tremblay.
Directeur général.
C.P.368.

LE CEGEP LIONEL-GROULX
demonde immédiatement

UN PROFESSEUR DE BIOCHIMIE

A

Binte au-Pic (Charlevoix). Que.

LOGEMENT A LOUER

Verchères 20 miriuîe» Montrea g*and 
tçrra-'V bO'? f!*uve 5 ^uf bo»s r'-aîu"?! 
chauffage e*ec\’'.*'3u!tée 
20 * 40 rbr» $125 *out compris Tél
1 5836623.1 583 3141 6746201

24 1169

MAISON A LOUER
Verchèr** bord Heuvè terrain
vue magnifique neuf 4 chambre» loyer 
garage chauMé twts libre 20 minutes 
Montréa* $16C 333 Marie •Vtr.tenr.
1.5S3-SK3 6Ï4-6201

ON DEMANDE
Canadtenne-lrançaise cherche professeur 
privé (femme» pour lut enseigna* la syn­
taxe grammaire et littérature française 
T3 521 €139 îur ov *r»r 24-1169

PROPRIETE AVE NDrI

OfATf AUGUAV. bungatov* 7 V» cxéces 
extérieur pierre et briqué w&n
< onstrui* 1962. terrain ,1?TT. * 138 $r'4 500 
Tél s» 9877 25-1169

CONTRÔLEUR
Lun des plus importants groupes de compagnies 
d'assurance recherche un comptable pouvant pren­
dre la responsabilité des états financiers, des pré­
visions budgetaires ainsi que d'autres contrôles per 
tinents au poste concerne

Le candidat est un comptable agree (C.A.) avec 
diplôme universitaire de préférence, qui a au moins 
trois ans d'experience dans une entreprise manu­
facturière ou de service. Il désire mettre en valeur 
toutes ses connaissances au service d'un groupe 
progressif. Une certaine connaissance du traitement 
électronique des données serait un avantage 
Le salaire sera établi selon les qualifications et 
l'expérience.
Discrétion assurée

Case 1220,
Le Devoir, Montréal, Qué.

Vous av«c maigri ou ehfraitté? Faites 
réajuster vos vêtements, hab'ts ou pâte 
tots transformés en devant simple d*r 
mer style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rueGUI20ï

Tél.: 388 2532

TRANSPORT
ROUS5IU TRANSPORT DtME.NAGf.MCNT 
local longue distance Emballage entr* 
POSAS» ?»■ 2421 24 IIS9

UNiVERSiTÉ 
DE MONTRÉAL

TRAVAIL DEMANDE

Femme de ménage avec expérience à te 
journée o« 9h à 4h $12 ef ga'de'te ‘e 
soir Té 524-9987 24 1169

VIEUX BIJOUX
Achètent vieux bijoux pour »a valeur de 
i or et du piatm* ainsi que diamants et 
pierres précieuses Pomponetfe Inc 250
est Ste Catherine Té Ml 9293 ,'4 1169

RESPONSABLE DE PROGRAMMES
SERVICE D’ÉDUCATION PERMANENTE 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Fonctions: effectuer les recherches préa­

lables a la préparation de 
nouveaux programmes desti­
nés a des étudiants adultes; 
diriger et animer les Comités 
de travail; animer des Comités 
pédagogiques; diriger des 
programmes d'études.

Qualifications: détenir au moins un grade uni­
versitaire; posséder une for­
mation et une expérience pro­
fessionnelles dans un des do­
maines suivants; mathémati­
ques, sciences pures, sciences 
sociales, histoire.

Veuillez faire parvenir curriculum vilae complet avant le
8 décembre au:

Service du Personnel 
Université de Montréal 
Oise postale 6128 
Montréal (101), Qué.

à temps partiel
pour un cours théorique (4h.-semaine : et'ou une 

seance de laboratoire (4h -semaine)

Qualifications:
M.Sc. ou Ph. D. en biochimie ou l'equivolent et experience 
en analyse biochimique.

Pnere de communiquer avec:

M. Luc Dupont, Responsable,
Collège Lionel-Groulx, 
Ste-Therese-de-Blainville, P.Q.
Tel. 435-3695 (local 61)

/ DEMANDE D'EMPLOI
pour un

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER
Ville d'Aylmer

La ville d'Aylmer (population 7,500 âmes) recevra des 
demandes d'emploi pour la position de secretaire-tre- 
sorier, jusqu'à 5 heures p.m. lundi, le 1er décembre 
1969.
Les candidats devront être bilingues, expérimentés en 
administration, comptabilité municipale et surveillance de 
personnel
Le salaire sera base selon l'experience et les qualifica­
tions du candidat.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae au sous signé:
M. Gilles Whelon,
Secretaire-trésorier adjoint,
120 rue Principale,
Aylmer, Quebec.

HÔPITAL ST-JOSEPH 
RIMOUSKI

Recherche des personnes ayant les qualifications suivan­
tes:

-Infirmières autorisées
- infirmiers diplômés
- Gardes-malades-auxiliaires licenciées
- Infirmiers auxiliaires
- Techniciens(nes) en laboratoire.

Toute demande doit etre faite par écrit au:

Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph,
150 Ave. Rouleau,
Rimouski, Qué.

DOCUMENTALISTE-
RECHERCHISTE

Le poste:
A partir du 1er juin 1970. Dans Université. Responsabi­
lité d'un service de documentation et de reference Res­
ponsabilité de la selection et des achats des livres et 
revues.

Le candidat:
Doit posséder une licence, ou equivalent, en histoire, 
sociologie ou sciences politiques. Intérêt pour la recherche 
en etudes canadiennes-françaises. De preference bilingue.

Salaire selon qualifications. Benefices marginaux intéres­
sants.

cerne en joignant curriculum vitae à:

Case 1221,
Le Devoir,
Montréal, Québec

Centre
Hospitalier
Universitaire
(Sherbrooke, Oué.)

DIRECTEUR MÉDICAL

Aux fonctions traditionnelles de direc­
teur medical s'ajoutent celles d'adjoint 
au directeur de la division des sciences 
cliniques de la Faculté de Médecine en 
ce qui a trait a l'organisation, la co­
ordination et la surveillance de l'acte 
médical et de l'enseignement clinique a 
l'hôpital universitaire.
Le titulaire du poste est aussi membre 
du Conseil de la faculté de médecine 
du comité exécutif du Centre hospitalier 
universitaire, du Conseil d'administra­
tion de l'hôpital et d'autres comités 
supérieurs académiques et administra­
tifs.
Le poste est offert à tout médecin en 
regie avec le Collège des médecins et 
chirurgiens de la Province de Québec 
détenant une connaissance pertinente 
du domaine de l'administration hospi­
talière. Il serait préférable que le candi­
dat possède une formation administra­
tive.
Les candidats intéressés â soumettre 
leur candidature sont priés défaire par­
venir, dans les plus brefs délais, leur 
curriculum vitae a:

La Directrice Generale,
Centre Hospitalier Universitaire,
Sherbrooke, P.0.

Toute corrêspondcjnc» sua traité* 
confrdentielitmenf.

AUX ASSUREURS-VIE 
Notre compagnie recherche un

GÉRANT DE SUCCURSALE
pour un* agence établi* d* lo région d* Montréal.

La preference tera accordée aui concédât» atftwreun-vee agrée* (CA U ) 
ou poitédont un# »ofc*e lormoUon *e bo*e en plu* 4e bonne* connp»*»ance*

en a**uronce - tree

Envoyez curriculum vitoe à Ca*o 1223, L* Devoir
Une entrevu* vou* *ero accordée prochainement 

Ducretion abtotu#
Notre p*r»onn*l e*t ou courant 4e cette ©Wr#

AVOCAT DEMANDÉ
Pour clinique légale dans Pointe St-Charles. 

De préférence 2 ans d'expérience.

Salaire selon qualifications.

Écrire à:

Case 1222,
ie Devoir,
Montreal, P.Q.

RESPONSABLE DU SERVICE QUÉBÉCOIS
Une association de Tourisme-Jeunesse cherche 
un responsable pour son Service Québécois. 
Le responsable devra concevoir, planifier, exé­
cuter et évaluer les programmes touristiques 
destinés aux jeunes Québécois et étrangers 
visitant le Québec.
Le candidat doit avoir une solide connaissance 
du Quebec et du milieu étudiant. Il doit 
avoir moins de 30 ans.
Faire parvenir le curriculum vitae d'ici le 27 novembre à:

Case Postale 324,
Place d'Armes,
Montréal 126, Qué.

AVOCAT
Une grande entreprise canadienne dont le siege 
social est situe à Montréal, désire s'assurer 
les services d'un jeune avocat.

La personne que nous désirons sera un membre, 
ou éligible au Barreau du Quebec et possédera 
quelques années d'expérience préférablement 
dans la grande entreprise. Une connaissance 
parfaite de l'anglais et du français est essen­
tielle.
Toutes les demandes seront traitées confidentiel­
lement.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae a:

Case 1224,
Le Devoir,
Montréal, P.Q. >

Carrière dans la vente et la gérance
Candidats:
Personnes ambitieuses, honnêtes, possédant une solide 
formation et dos qualités de discipline personnelle et de
meneur d'hommes.
Compagnie :
Complexe financier à ramifications mondiales.
Entrainement:
Cours d'initiation et de perfectionnement tantôt à Mont­
réal, tantôt en Europe.
Rémunération:
Contrat exceptionnel, garantissant revenu très au-dessus 
de la moyenne, basé sur expérience et réussite.

Pour entrevue:
Faire parvenir son curriculum vitoe à:

Case 1203,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

La Commission Scolaire Régionale de Chambly
recherche

- 3 professeurs en Électronique
sec. Ill, IV et V.

- 2 professeurs en Soudure
sec. Ill, IV et V.

Qualifications: - Techniciens diplômes.
- 5 ons d'expérience industrielle

- 1 professeur de Physique sec, IV et V

- 1 professeur de Mathématiques et Biologie
ssc. !!! st IV.

Qualifications: - Bac. en Sciences de préférence
et brevet ou permis d'enseignement. 

Aussi: - 2 professeurs de Mathématiques (Senior 
Maths) - Secondaire anglais.

Veuillez communiquer avec le:

Bureau du Personnel,
C.S.R. de Chambly,
6, boul. Desaulniers, Suite 500, 
St-Lambert, P.Q.
Tél.:y572-4400 poste 27 ou 28.

L'HÔPITAL DES LAURENTIDES
est à la recherche d'un

COORDONNATEUR
pour son service de réadaptation

Le Poste:
Dans une institution psychiatrique de 700 lits, coordonner toutes les 
activités du service de réadaptation. Ces activités sont d’ordre; 

physique (ludothérapie). 
affectif (thérapiedegression), 
intellectuel (thérapieéducative), 
travail (atelier protégé).

Le candidat:
Diplômé universitaire de préférence dans une science administrative 
avec un complément de tormation ou d'expérience dans un ou plusieurs 
des domaines suivants: génie industriel, éducation physique, psycho 
pédagogie, arts.
Plusieurs années d'expérience dans un milieu comparable

Le salaire:
Selon expérience et quaiilicaticns.

Faire parvenir curriculum vitae détaille vaut le 2 décembre 1969 au: 
Directeur Général,
Hôpital des Laurentides,
L'Annonciation, Cté Labelle, P.Q.
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regards sur le monde
ESPAGME

Picasso met un point final (provisoire) 
à 'l'affaire de Guernica"
par Edouard de BLAYE, 
correspondance particulière du Devoir

“Guernica" l’oeuvre mai- 
tresse de Pablo Picasso ferait- 
elle un jour retour au pays 
qui inspira ce chef-d'œuvre 
universel’’ La réponse à cette 
question qui agite actuellement 
les milieux intellectuels et po

litiques espagnols vient d'être 
tranchée par l’avocat français 
de ’Termite de Vallauris”: 
Me Koland Dumas. ’ Jusqu ace 
que la République soit restau­
rée, le tableau ne devra sous 
aucun prétexte être exposé en

Espagne” a fait clairement 
savoir le plus grand peintre 
espagnol vivant par l'intermé­
diaire de son homme de loi Iran 
çais. Cette prise de position 
sans équivoque règle provi­
soirement la controverse pas­

sionnée soulevée depuis quel 
ques semaines autour de ce 
que Madrid n'appelle plus que 
‘TAffaire Guernica” Le 23 
octobre dernier, à la veille de 
la célébration du 88ème anni­
versaire du célèbre artiste, le

directeur général des Beaux 
Arts espagnol exprimait, au 
cours d'un déjeuner de presse 
officiel, l’espoir de voir l’é­
norme toile, qui fait depuis 
trente ans l’orgueil du musée 
d’arts modernes de New York

EUROPE DES SIX

Les négociations s'engageront bientôt 
sur l'adhésion de la Grande-Bretagne
par Paul MASSON, 
correspondance particulière du Devoir

Le sommet européen qui de 
vait se tenu les 17 et 18 no­
vembre à La Haye a donc été 
reporté au 1er et au 2 décem­
bre Bien que l'on ait attribué 
ce report à des raisons d'op­
position de certams Etats mem­
bres on citait surtout l'Ita­
lie il est maintenant confirmé 
que cet accident de parcours 
est uniquement provoqué par 
la maladie de M Aldo Moro, 
ministre italien des Affaires 
étrangères, et que c'est bien 
en raison de ce contretemps 
que l'Italie a demandé la re­
mise de cette réunion des chefs 
d'Etat et de gouvernement qui 
doit en principe, relancer 
l’intégration européenne 

FYatiquement. les personna­
lités présentes à La Haye au­
ront à discuter de ce fameux 
triptyque "achèvement élar­
gissement approfondisse­
ment" dont nous avons déjà 
parlé, voici quelques semai­
nes. et dont les volets et leur 
articulation constituent la 
base de l’avenir de l’Europe 
Une Europe que l’on admet 
maintenant partout comme 
devant être élargie par l'adhe­
sion de la Grande-Bretagne 
et des autres pays candidats 
Car, c’est bien le fait nou­
veau qui est apparu ces jours- 
ci à Bruxelles, à l’occasion 
de la demiere réunion du 
Conseil des ministres de la 
CEE avant le sommet plus 
personne ne met en doute ie 
fait que l’on devra dans un 
avenir très proche commencer 
les négociations avec la Gran­

de-Bretagne et ainsi élargir 
les Communautés européennes 
Même la France, sans le dire 
très haut, est d'accord

"Lentement, graduellement, 
pas à pas. jour après jour’’ 
pour employer les termes d'un 
porte-parole officiel du Conseil 
on s'approche ainsi de la négo­
ciation Les documents qui ont 
été établis à la suite des réu­
nions de preparation de la 
Commission, du Conseil, des 
ministres et des Représen­
tants permanents laissent, en 
effet, de moins en moins de 
place à des désaccords ou à 
des équivoques qui constitue­
raient précisément le risque 
d'un “échec" du sommet de 
La Haye

Mais si l'éventualité de l'ou­
verture des négociations avec 
la Grande-Bretagne puis avec 
les autres pays candidats, puis 
encore avec les autres pays de 
l’AELE (Petite Zone de 
Libre Echange* ne semble plus 
être contestée par personne, 
personne ne s'avance davantage 
à prédire une date pour leur 
ouverture ni à envisager leur 
durée

Comme on le dit daas les 
coulisses du Conseil, cela 
fait partie de ce qui sera dé­
cidé au sommet

Il n'en reste pas moins que 
l'on s'avance déjà aujourd'hui 
à faire des précisions. En ce 
qui concerne le début des 
négociations, on se fonde par 
exemple sur une déclaration de 
M Harmel. ministre belge 
des Affaires étrangères, qui

a dit que la Belgique "serait 
fort déçue si La Haye n appor- 
tait pas d’indication claire sur 
le moment approximatif où les 
négociations pourraient com­
mencer" ajoutant qu’à son avis 
"il était souhaitable que l’an­
niversaire du dépôt des candi­
datures ne passe pas sans que 
les premiers contacts aient 
été pris" pour penser que ceux- 
ci pourraient se placer au 
printemps prochain C'est, en 
effet, le 27 février 1970 que 
l'on franchira le cap de la 
troisième année de présenta­
tion de la candidature anglai­
se.

Quant à la durée des négo­
ciations. les choses sont 
encore plus vagues Derniè­
rement un diplomate anglais 
de Bruxelles pensait, quant 
à lui, que celles-ci occupe­
raient sans doute toutes les 
années soixante-dix

"Les maladies d'enfance 
sont les signes de bonne san­
té de ceux qui résistent" di­
sait encore M Harmel en par­
lant les difficultés que connais­
sent actuellement les Com­
munautés européennes sur le 
plan monétaire, agricole, nu­
cléaire et de l’élargissement 
Ce son de cloche assez opti­
miste reflétait bien l'atmos­
phère générale à la suite de 
la dernière réunion des mi­
nistres de Bruxelles Tout 
le monde pense que le Marché 
commun sortira donc de ces 
maladies d’enfance en même 
temps qu’il franchira l’é­
chéance du 31 décembre de

cette année qui marque la 
fin de la période de transi­
tion prévue au Traité de Ro­
me

F2n fait, l’Fiurope est arri 
vée non seulement à un point 
de non-retour, mais les objec­
tifs principaux définis par les 
visionnaires de 1957 sont 
sinon réalisés, en voie de 
l'être On s'aperçoit main­
tenant. chez les Six et autour 
d’eux, que l'effort communau­
taire a créé d'autres besoms 
et doit être étendu à d’au­
tres partenaires. S’il ne fal­
lait qu'un seul exemple, les 
accidents monétaires des der­
niers mois prouvent que la

solidarité communautaire doit 
couvrir ce domaine des mon­
naies

Pour achever donc ce qui 
a été commencé, pour ouvrir 
certaines portes et aller 
plus loin, des décisions doi­
vent être prises dans une at­
mosphère de volonté politique 
unanime et par les plus hau­
tes personnalités C'est bien 
la raison du sommet Alors 
qu’on pourrait penser que les 
chefs d'FStat ou de gouverne­
ment devaient se réunir pour 
réparer les brèches du ba­
teau. voici que l’on constate 
qu’il s’agit plutôt de décider 
de l’envoyer en pleine mer

rejoindre définitivement le 
patrimoine artistique national 
et plus précisément le futur 
musée d'art contemporam. ac­
tuellement en construction à 
Madrid Déclaration largement 
prématurée, il va sans dire, 
qui méritait aussitôt les hon­
neurs de la "une" de tous les 
journaux madrilènes et de 
quelques quotidiens étrangers 
avides de sensationnalisme 
artistico-politique Ultime pé­
ripétie en tous cas de l’his­
toire d'un tableau fameux, pour­
tant riche en tribulations et 
odyssées de toutes sortes

La destruction 
d’un village basque

Au mois de janvier 1937 le 
gouvernement de la républi­
que espagnole engagé depuis 
six mois daas la guerre civile, 
charge Pablo Picasso, prince 
du non-conformisme, nommé 
dans l’intervalle directeur du 
très académique musée du 
FYado. de la réalisation d une 
grande oeuvre picturale sans 
theme déterminé destinée à 
décorer le pavillon d'Espagne 
à l’FSxposition Universelle de 
Paris Le 26 avril 1937, les 
bombardiers de la "Légion 
Condor" allemande effaçaient 
de la carte Guemica. la Mec­
que du Pays Basque Bilan 
1.600 morts et plus de 800 
blessés Episode le plus poi­
gnant de cette immense et

longue tragédie que fut ta 
guerre civile, la destruction de 
ce petit village innocent qui 
souleva la réprobation du mon­
de civilisé tout entier, inspira 
à Picasso sa géniale composi­
tion contre les horreurs de la 
guerre Quatre jours après le 
bombardement de Guemica. le 
célèbre maître andalou se lan­
çait à corps perdu dans la réa­
lisation de la fresque comman­
dée par le gouvernement de 
Madrid et dont la fureur même 
des combats lui fournissait le 
thème "Guernica" 70 esquis­
ses et dessins prél immaires 
où apparaissaient déjà les mo­
tifs les plus caractéristiques 

le terrible cheval blessé, le 
taureau furieux, la femme qui 
traverse la scène une torche 
à la main furent nécessaires 
à la mise au point de cette gi­
gantesque composition Peu 
satisfait de l’ensemble, Picas­
so transforma complètement 
par huit fois en mai et en juin 
1937 le tracé de son oeuvre 
jusqu’à lui donner son appa­
rence définitive Rarement 
dans l’histoire de la peinture, 
une toile aura exprimé un tel 
potentiel de pathétisme La 
technique cubiste du grand 
peintre espagnol cubisme syn 
thétique daas certaines figu­
res et multiple dans d'autres 
éclate dans cette composition 
à l'huile tout entière traitée 
dans des tons ténébreux: blanc, 
gris et noir, rehaussés de 
quelques légères touches bleue 
ou jaune Point culminant de 
l’oeuvre universelle les toi­
les les plus célèbres des maî­
tres d'autrefois: de la Joconde 
de Léonard de Vmci, à la Leçon 
d Anatomie de Rembrandt 

A peine achevé en juillet 
1937 le tableau fut installé à 
la place d'honneur du pavillon 
espagnol de l exposition uni­
verselle de Paris, soulevant 
une vague de commentaires sur 
le symbolisme de chacun de 
ses éléments et de ses figures.

Entre ceux qui n’y voient qu'u­
ne condamnation violente de la 
force bestiale et aveugle, et les 
tenants d’une interprétation 
plus directement politique, que 
le refus récent du vieux maî­
tre de voir son oeuvre exposée 
à Madrid renforce, la contro­
verse reste entière Une seule 
certitude dès la clôture de 
l’exposition universelle de Pa­
ris et devant les nuages politi­
ques qui s'amoncelaient sur 
l’Europe d’alors. Picasso, à 
l'occasion d'une acquisition 
massive de plusieurs de ses 
toiles par le musée d’art mo­
derne de New York, décida de 
confier en dépôt à la célèbre 
galerie américaine son déjà 
fameux "Guemica" Guère 
moins nombreuses que les 
interprétations des thèmes 
développés par l'oeuvre, sont 
les versions qui circulent con­
cernant sa propriété. Selon 
certains, la toile fut acquise 
par le gouvernement de la répu­
blique pour la somme d'un mil­
lion de pesetas (14,000 dol­
lars! de l'époque, somme que 
le peintre destina intégrale­
ment à venir en aide aux en­
fants des exilés républicains 
réfugiés en France Selon 
cette version. "Guernica" de­
vrait dès lors revenu en droit 
au régime espagnol actuel, 
successeur légitime aux yeux 
des Etats-Unis, de la défunte 
république. Selon d’autres his­
toriens par contre. Picasso 
aurait fait cadeau de l’énorme 
tableau aux autorités républi­
caines et en aurait recouvré la 
propriété à leur disparition, en 
1939 Quoi qu'il en soit de cette 
polémique bonne pour des ju­
ristes, le fai* que Picasso 
vienne d interdire légalement 
l'exposition de cette oeuvre 
dans un musée madrilène met 
pourtant un point final peut- 
être provisoire à cette "af­
fame Guemica" dont les moti­
vations politiques ne sont pas 
les moins importantes.

et

A
♦

Pétition en faveur de la paix au Biafra
Les dénominations religieuses suivantes ont prépare cette pétition:

The Most HeuTcnd Ptlilfip.}. Pocock
< tv Adjuior Archbishop of the Roman Catholic Diocese of Toronto.

Ihtr Most Reverend H. M. t lark
Primate of the Anglican Church of Canada

Dr. Robert B. \1c( lure
Moderator of The l nited t hurch in Canada

l b*' Verv Reverend K. H. Johnson
Moderator of the Presbvstenan Church in Canada.

Rabbi W . (,. Plant
Hol\ Blossom Temple

~i

GOUVERNEMENT 
DU QUEBEC

RÉGIE DE 
L’ASSURANCE-MALADIE 

DU QUÉBEC

Xpporit*/ imn- concours .• celle cauM? humanitaire en sigr.an! cette pelilion. 
cl >os connaissances à la signer.

In'iler w>s amis

N, 'iis. .,11 iss ,'110s, I,i:s"i:s i'.|H'l ,111 ti.ruscriicniciii <iu V.'n,nl.i ,1111,1 un 1 i.'iis le. l'i.'iipcs 

intéresses à exercer une pression politique sur les pays - dont le Roxaume-l ni. lu 
Russie el la France - pour empêcher la \enie d'armes au Nigeria ei au Biafra afin d'a­
mener les helheéranls à la rahle ues négociations pour rétablir la p a : -, suivant !e 
voeu de la population

Nous attirons l'attention des gouvernements aux appels faits par sa sainteté Paul \ I 
cl par la ( onférence Mondiale des f gliscs

Ainsi qu a la déclaration de la Commission Internationale des Juristes datée de juin 
i yhv:

"Devant la loi cl dans les faits la guerre au Nigeria n’csl plus uniquement un conflit 
d'intérêt national. I 'enjeu est devenu tel que sa continuation ne peut qu'engendrer une 
dégradation des droits internationaux et une violation des droits de l'homme"

l a communauté humaine ne peut rester indifférente a sa solution.

Nous reconnaissons que c'est un problème africain qui doit être réglé par des Africains 
cependant nous sommes convaincus que pour cire réglé nous pouvons exercer des pres­
sions pour que cesse l’envoi d'armes el d'argent aux belligérants Au nom de 2 mil­
lions de morts el au nom des survivants nous demandons un arrêt immédiat du conflit 
et engageons tous les hommes à s'occuper d'une population qui a besoin de nourriture, 
d abris et de soins medicaux •

ADRESSENOM

I c 27 nmrmbrr "Jour tic paix au Biafra". la petition sera présentée au Premier Ministre
du ( anada

N.\ .1’. retourner immédiatement:
Inter pas,
( axe 223 
Ottawa. Ontario.

POSTES A QUÉBEC

Los demandes d’emploi 
et les "curriculum vitae" 

seront tonus confidentiels.

Prière de les faire parvenir au

directeur du personnel. 
Régie de l'assurance-maladie du Québec, 

case postale 6600. 
Québec 2 (Québec).

CHEF DE SERVICE : INFORMATIQUE

LE DÉFI...

Assumer la responsabilité de la formation du 
personnel, de la transformation des données 
d’entrée et du contrôle des données d’entrée 
et de sortie d'un centre de traitement des 
données ayant les caractéristiques suivan­
tes :

- personnel : environ 250 employés ;

- ordinateur : 3e génération ;

- volume des transactions : environ 100,000 
par jour ;

- enregistrement des données : disques et 
rubans magnétiques.

LE CANDIDAT...

Doit être familier avec l’utilisation des ordi­
nateurs de la 3e génération et le langage 
Cobol et :

- avoir une habileté reconnue à diriger et 
développer du personnel ;

- démontrer des aptitudes manifestes à tra­
vailler en équipe :

- avoir une formation universitaire, de pré­
férence,

TRAITEMENT...

Selon la formation les connaissances et 
l'expérience.

CHEF DE SERVICE : RÉCLAMATIONS

LE DÉFI...

Organiser et coordonner. la surveillance des 
activités de révision, codification, correction 
et adjudication des réclamations: la surveil­
lance des activités d'inscription des béné­
ficiaires et des professionnels de la santé.

LE CANDIDAT...

Doit avoir quelques années d'expérience 
dans l’organisation et le contrôle de procé­
dures administratives et cléricales com­
plexes. de préférence dans le domaine de 
l'assurance, et :

- être familier avec les techniques modernes 
d’administration et de traitement des don­
nées ;

- avoir une habileté reconnue à diriger et 
développer du personnel ;

- démontrer des aptitudes manifestes à tra­
vailler en équipe.

TRAITEMENT...

Selon la formation, les connaissances et 
l'expérience.

CHEF DE SERVICE: SYSTÈMES ET 
MÉTHODES

LE DÉFI...

Concevoir, selon les spécifications et exi­
gences de la direction, les systèmes électro­
niques et les manuels d'opération concer­
nant:
- l'enregistrement des bénéficiaires et des 

médecins ;
- le traitement des réclamations;
- le paiement des réclamations;
- la codification.
Cette fonction comprend notamment l'ana­
lyse, la synthèse, la programmation, l'épura­
tion, la documentation, technique et opéra­
tionnelle, ainsi que l'entretien des systèmes.

LE CANDIDAT...

Doit avoir plusieurs années d'expérience 
dans la conception de systèmes complexes 
et :
- avoir une habileté reconnue à diriger et 

développer du personnel,
- avoir une formation universitaire de pré­

férence ;
- avoir des aptitudes manifestes à travailler 

en équipe.

/ RAiTEMENT...

.Selon la formation, les connaissances et 
l’expérience.

CHEF DE SERVICE : PLANIFICATION 
ET CONTRÔLE DE LA PRODUCTION

LE DÉFI...

Planifier et contrôler :
- la réception et le lotissement des récla­

mations ;
- la réception et le lotissement des change­

ments aux registres des médecins et des 
bénéficiaires ;

- l’élaboration, l’équilibre et l'ordonnance­
ment des cédules de travail ;

- ( identification des endroits où le rende­
ment laisse à désirer ;

- l’essai et la vérification de la programma­
tion des systèmes.

LE CANDIDAT...

Doit posséder plusieurs années d expérience 
dans la planification et le contrôle de la pro­
duction dans une entreprise hautement mé­
canisée et :
- démontrer des aptitudes manifestes à tra­

vailler en équipe;
- avoir une personnalité empreinte de dyna­

misme.

TRAITEMENT...

Selon la formation, les connaissances et 
l’expérience.
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L'ASSURANCE-VIE JOUE UN RÔLE MAJEUR DANS LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE OU QUÉBEC

potins financiers
Après avoir ronnu la veille la 

pire dégringolade encore vue de­
puis des mois, la Bourse de V Y 
s'est comportée, hier, moins lour­
dement de sorte que l'indice des 
industriels, compilé par DJ, clô­
turait. bien 8 0S points plus bas à 
823.13 au regard d’une perte de 
8 78 la veille à 831.18 _ il glis 
sa. même, aussi bas que 823 98 
avant de remonter quelque peu Sur 
la Bourse de laindres. l'indice 
des industriels, compile par le Fi­
nancial Times, qui avait gagné la 
veille 2.5 points à 393.9, clôturait 
hier à 389.8 Kn dépit de 3 sean 
ees consécutives à la baisse sur 
la Bourse de Toronto il y avait, 
encore hier, plus de pertes que de 
gains Sur la Bourse de Montréal, 
les titres bancaires paraissaient 
peu soutenus.

•
Les infiltrations des troupes 

Vieteong et du Nord Vietnam dans 
la région d’ An Hoa demontreaient 
que ta paiv avec le Sud du Vietnam 
est encore loin d’être un fait ac­
compli. en dépit des agissements 
de Washington et des déclarations 
du president Nivon. ce qui ne peut 
que favoriser les actions des com­
pagnies américaines d'armements 
en Amérique du Nord

•
Il était évident hier sur le mar­

ché anglais qu'il y avait bien des 
prises de bénéliees

•
les valeurs françaises étaient 

soutenues hier, sur la Bourse de 
Paris. 1ère séance du terme de 
décembre. Le fait que les opéra­
teurs professionnels disposent d'un 
mois entier de credit est inconstes- 
lablement un facteur technique fa­
vorable Il est à remarquer, selon 
l'.AFP, que ce mouvement de sou­
tien est acquis alors que les taux 
de l’intérêt sont au plus haut ni­

veau, à cause de la rareté de l'ar­
gent en France Ce tau* s'établis­
sait hier à 7 7-8'ë. soit "le plus 
haut priv jamais atteint sur la 
Bourse de Paris."

Endako reflétait favorablement 
la déclaration d'un boni de 25 cts 
l'action hier en plus du dividende 
régulier trimestriel du même mon­
tant

•
la rumeur qui circulait ces 

jours-ci à Québec a l'effet que 
"ta Banque Provinciale passerait 
au Mouvement Desjardins" est ab­
solument dénuée de fondement, au 
dire de M. Léo Lavoie, président 
de la Banque Provinciale

•
"les ventes du mois d'octobre 

ont brisé tous les records dans 
l'histoire de la compagnie Volks 
vvagen Canada Ltd.." ceci fut an­
noncé récemment par M Karl L 
Barths, président "Le nombre de 
5.026 véhicules vendus pendant le 
mois d'octobre le premier mois 
complet de l'année-modèle 197(1 
représente une augmentation de 
15.9 pour cent par rapport au* 
ventes record de 4,335 véhicules 
en octobre 1968", déclara M 
Barths “Le mois d'octobre fut 
aussi le premier mois dans lequel 
les ventes de la Volkswagen fana 
da Ltd ont dépassé le chiffre de 
5,1810 véhicules vendus dans un 
mots " “Ce chiffre remarquable 
ainsi que des ventes record de 
Volkswagen aux fCtat'-Cnis en oc­
tobre - portent à croire qu'il y a 
une tendance au marché nord ante 
ricain â acheter des véhicules plus 
petits et plus économiques ' M 
Barths ajouta. “Ce succès est la 
preuve que nos concessionnaires 
ont confiance en nos nouveau* mo­
dèles 1970 et U est une base solide 
pour des vente- progressives dan- 
les mois a venir"
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Bell Canada a ete à l’honneur, 
en remportant deux prix

Investissements de 
$5.500,000,000.00

Les compagnies d’assurance-vie ont une telle confiance 
en 1 avenir, en la croissance et au progrès économique du Qué­
bec qu elles y ont investi cinq miUatrds et demi de dollars, 
soit deux milliards de plus que leurs engagements envers leurs 
assurés de cette province "

l est ce qu a déclare à Montréal (mercredi), le vice-pré­
sident et directeur généra! de la Métropolitaine, compagnie 
d assurance-vie. M George Berry, qui a précisé que cette 
somme représentait les actifs investis au Québec par l’en­
semble des compagnies d'assurance-vie. à la fin de 1968

M Berry qui s adressait aux Associés du Montreal Board 
of Trade, a également précise que cette somme comprenait 1 8 
milliards de dollars d investissements faits au Québec pour le 
compte d assurés des E-U. Fil plus de ces placements, le Qué­
bec bénéficiera de la construction du complexe hydroélectrique 
de Churchill F'alls au Labrador qui à lui seul, a attiré plus de 
$500.000.000 de placements de compagnies d'assurance-vie 
pour le compte d assurés américains.

"Ce son! là. a ajoute en souriant, le vice-président de la 
Métropolitaine, des investissements étrangers contre lesquels 
même le professeur Watkins ne pourrait trouver d'objections, 
puisqu'il s'agit d'obligations et non pas d'actions et qu'ainsi. il 
n’y a aucun danger de mainmise du capital étranger sur l’en­
treprise québécoise "

Trois buts

Rappelant que c'était la mise en commun de sommes sou­
vent minimes par les gens qui achètent de l'assurance-vie, qui 
formait à la longue ces sommes importantes. M Berry a indi­
que que le placement de ces épargnes des assurés avait essen­
tiellement trois buts garantir les valeurs assurées des proprié­
taires de police d assurance-vie et de leurs bénéficiaires: con­
tribuer à maintenir le coût de T assurance-vie au plus bas ni­
veau possible enfin fournir des capitaux qui puissent contri­
buer à la croissance economique du pays

M Berry a encore expliqué que les principes qui inspirent 
les compagnies d assurancf-vie dans le placement de ces som­
mes doivent en conséquence tenir compte de plusieurs facteurs 
La résultante de l’application de ces facteurs et. du même coup, 
l'explication qui permet de comprendre comment et pourquoi les 
compagnies d'assurance-vie ont fait des placements aussi im­
portants au Québec, c'est quelles s'efforcent de distribuer 
leurs placements à travers le pays en fonction des besoms éco­
nomiques du Canada

Qu est-ce que cela signifie pour le Québec'1’’ s est ensuite 
demandé le conférencier "D’abord que la confiance dans le dy­
namisme et le progrès économique du Quebec y a attiré de la 
part des compagnies d'assurance-vie des placements beaucoup 
plus importants que ne l'aurait exigé une stricte application de 
proportions exactes entre placements et engagements envers 
les assurés

Ensuite, qu'au cours des trois ou quatre dernières années, 
les placements des compagnies d'assurance-vie au Québec se 
sont accrus au rythme d’environ $500 millions par année, soit un 
apport substantiel de capitaux et une contribution importante au 
développement économique de la province

Enfin, qu'il s'agit, au Quebec, comme dans tout le reste 
du Canada, de placements d une nature stable et à long terme. "

Un des films du Séminaire des communications de Bell Canada a 
remporté deux prix à l'occasion de festivals du tilm qui eurent lieu ré­
cemment aux Etats-Unis

Au festival du film industriel de Colombus en Ohio, ce film de deux 
minutes projeté sur trois écrans a obtenu le prix "Chris pour le 
meilleur film de la catégorie vente Au festival du court métrage de San 
Francisco, ce même film a obtenu une mention honorable dans la caté­
gorie Commumeanons

Ce film est une illustration des sept critères de sélection d'un sys­
tème de communicalion et d'information pour une entreprise II fait 
partie du programme du Séminaire des communications de Bell Canada 
et a été tourné par Westminster Films de Toronto Le séminaire des 
communications est situé a Montreal et dispose d une salle de projection 
spécialement etudiee Les présentations qui y ont lieu décrivent le rôle 
des communications dans les entreprises modernes Les moyens utili­
sés comprennent un large éventail de techniques audio-visuelles, y com­
pris les projections sur écrans multiples, les diapositives et Sa télévi­
sion en circuit ferme

Lors du festival canadien du film qui eut lieu 1 an dernier, le film 
principal du Séminaire des communications a reçu un certificat de me­
nte pour l'innovation technique

La C.S. de Hauterive adjuge 
un emprunt de S206.000. a 8 1-2%, 
à Grenier. Ruel & Cie Inc

Les commissaires d'écoies pour la municipalité de Hauterive. 
comté de Saguenay ont vendu à Grenier Ruel & Cie Inc à un prix 
de 95 61 $206 500 de titres a SGG remboursables en séries en 10 
ans Ainsi le coût moyen de la finance revient à 9 5375 ' Le service 
de la dette sur la présente émission sera effectué par le Ministre des 
Finances à même le dépôt en fidéicommis. entre ses mauis de sub­
ventions à être versées annuellement à cette corporation scolaire par 
le ministre de 1 Education Datées du 1er novembre 1969 les nouvel­
les obligations échoient en sénés du let novembre 1970 au 1er novem­
bre.1979 inclusivement Elles ne sont pas rachetables par anticipation 
l'emprunt est contracté pour le renouvellement du solde non amorti 
sur un emprunt original de *640 000 autorisé pour un terme de 20 ans. 
mais émis en 1959 pour un terme de 10 ans seulement L’évaluation 
imposable de la corporation scolaire, pour 1968-69. s’élevait a 
*48.596 100 Le 30 juin 1969. la dette consolidée nette de la corpora­
tion se chiffrait par *1.035 500 et un octroi total de *287.000 s'y ap­
pliquait En 1968-69 le territoire soumis à la juridiction de cette 
corporation avait une population de 12.790 âmes

Gulf Oil Canada Limitée maintient 
passablement ses bénéfices nets

GuJt Oü Canada Limitée vient de faire parvenu- en français à 
ses actionnaires le rapport couvrant ses opérations durant les 9 mois 
Serrmnés le 30 septembre 1969 Son président du conseil et le prési­
dent de la compagnie font remarquer en partie ce qui suit

Les bénéfices nets pour les neuf mois terminés le 30 septembre 
1969. se chiffrèrent à *33 185.005 soit environ deux pour cent de 
mans que les bénéfices de *33.787.000 pour la période correspondante 
en 1968. rétablis sur une base comparative L^s bénéfices se chif­
frèrent à 73 1 cents prr action cette année en comparaison de 74 6 
cetts par action en 1968

Les revenus plus élevés de r exploit at ■on reflétant une aug­
mentation des ventes de gaz naturel de produits de pétrole, de 
produits chimiques et de marchandises ont été affectés par des frais 
et des dépenses plus élevés y compris des augmentations sub­
stantielles du coût de 1 exploration et des puits secs, des taux 
d'intérêts plus élevés, et des frais accrus de dépréciation, d'épui­
sement et d amortissement

Durant la période de neuf mots, la production de pétrole brut et 
de liquides de gaz naturel se chiffra en moyenne a 83,457 barils par 
jour soit une augmentation de 5,5 pour cent sur I année précédente 
Le gaz naturel ne! produit et vendu à raison de 341 millions de pieds 
cubes par jour fut de 10 3 pour cent de plus qu’au cours de Id liiême 
période en 1968 Les ventes de soufre à raison de 95.717 tonnes 
longues ont baissé d environ 15 pour cent en comparaison de 1968 
Les ventes de produits raffinés a raison de 200 735 bards par jour 
ont marqué um* augmentation de 2.7 pour cent sur 1968

Le fonds de roulement au 30 septembre 1969 se chiffrait à 
*186 millions soi! une diminution de $35 millions de la meme 
date l'an dernier, provenant d'un programme de dépenses considéra­
bles de capital poursuivi par la Compagnie '

En marge des activités à la Société 
de Mathématiques Appliquées. SM.A. Inc.

Société de Mathématiques Appliquées mieux connue sous Cabré 
-.•tabon SM A Inc Public Open Research Center CR O P Inc et Gen­
eral Cinemalographic Inc (SG.C Ltéei viennent de rendre public 
*n compte rendu intérimaire pour le trimestre termine le 30 septembre 
Hi Au dire du président du conseil d'administration de SM A M 

ftsMit Lachapelle "la situation de SMA ne s'est pas modifiée depuis 
r compte rendu intérimaire du 30 juin 1969

Certaines mesures avaient été poses, ces mesures ne se sont pas 
, «rées suffisantes Des changements plus radicaux ont été apportés 
yirar i-urriger la situation.

Depuis la fondation de SM A. la direc tion avait été de type collegia! 
Ce 1 rpe de direction convenait à une association de professionnels, elle 
je • onweml pas a une entreprise de production Vu mesure la plus im- 
yrr>At*r «a a été pn.se pour changer cette situation est la nomination de 
ié J**' / Fortier au poste de président et directeur général de la corn 
0*0N»

Hawn croyons que cette décision permettra d'instaurer un nouveau 
a I intérieur de l'entreprise

'vaui voiteitong bons succès au nouveau président et sommes cer- 
w von leadership contribuera au progrès rapide de SMA pour le 

>nw «çanri intérêt des actionnaires
"Nw/ibdé de revenus et dépenses pour les 9 mess terminés 

e » «epMmtwe 1969 laisse voir pour *977.773 00 d'honoraires et au- 
. « n $1.235 01 durant 1968 Déduction des dépenses, etc
•e-.e jer-w montre une perte de $105,970 vs un bénéfice de $53.035 
tur.ivc es 12 moi* terminé* le 31 décembre 1968

Vu» -» «n fond* de roulement de la SM A il figurait, au 30 septem 
wv. 4e -et.o année a $671.374 au regard de $794.511 au 1er janvier 
*t> fm données (ont bien ressortir ce qui se passe dans le monde 

(es vfc-va'ewj ou ta concurrence s’avérerait de plus en plus vive

Marcel CLEMENT

L’inflation

Passant ensuite à la seconde partie de son exposé, le 
conférencier a abordé le problème de l’inflation qu'il a décrit 
comme beaucoup plus qu'une simple question economique, mais 
également comme un problème social qui s'attaque à toutes 
les couches de notre société

"Le public, a dit M Berry, commence à se rendre compte 
de ce qu est. en fait, l'inflation mais ü importe que de plus en 
plus de gens en arrivent à comprendre que ce fléau est bien ca­
pable de manger et de faire disparaître leurs économies aussi 
brutalement et sans rémission que le chômage prolongé

"Quels que soient leurs revenus, a dit le conférencier, 
tous les Canadiens sont éprouvés par l'inflation puisqu'elle em­
pêche notre économie de fonctionner avec efficacité. Elle tend 
a faire disparaître le goût de l’épargne et pousse ceux qui ont 
des économies à les placer ailleurs que dans des valeurs à re­
venus fixes Ainsi trouve-t-on moins de capitaux disponibles 
pour la construction domiciliaire et d'autres investissements à 
incidence sociologique En conséquence les-taux d’intérêt ont 
tendance à augmenter de plus en plus Les forces inflationnis­
tes faussent le mouvement normal des capitaux et réduisent 
le montant de capitaux disponibles aux secteurs essentiels de 
notre économie "

“Or de poursuivre le conférencier, même sans une forte 
inflation le Canada va éprouver dans l'avenir de sérieuses 
difficultés à mobiliser et à attirer des apports de capitaux suf­
fisants pour lui permettre de tirer le maximum de ses possibi­
lités de développement économique, fl conviendrait donc d’ac­
corder beaucoup plus d’attention k la question de l’épargne per- 
seonnelle. dont l'importance devrait être mieux reconnue au 
Canada

M Berry a ajouté à ce sujet que, tant pour des raisons d'or­
dre sociologique qu economique, les pouvoirs publics devraient 
instituer des systèmes d’encouragement à l'épargne personnel­
le Pour des raisons d'ordre sociologique, parce que l'épargne 
personnelle signifie que les gens prévoient eux-mêmes pour 
l'avenu- et assurent leur sécurité future, se créant ainsi une 
indépendance personnelle, évitant de se fier dans une trop large 
mesure aux fonds publics et n’ajoutant pas sans cesse aux frais 
gouvernementaux de sécurité sociale Pour des raisons d’ordre 
sociologique encore, parce que l’épargne reste l’une des meil­
leures et des plus importantes façons pour les Canadiens d'in­
vestir dans l'avenir de leur propre pays. F*our des raisons d'or­
dre économique, parce que l'épargne personnelle constitue une 
source stable et sûre de capitaux, qui est anti-inflationniste 
dans sa nature même et dans ses effets

Bourse de N-Y
La baisse persistait encore, hier, 
à Wall Street

i A FF’ Les cours ont continué a 
se replier vendredi au New York 
Stock Exchange Le repli est à peu 
près équivalent à celui de la veille 
Le piétinement des pourparlers de 
paix sur le Vietnam illustré par 
la démission du chef de la déléga­
tion américaine, M Henry Cabot 
Lodge, et le peu de chance de voir 
dans un avenu proche s assoupiu 
les contraintes monétaires ont pro­
voque. surtout éïi «ir. de séance 
des ventes de lassitude Le recul a 
été aggravé par des dégagements 
a rapproche de l'échéance fiscale 
de fin d'année Les affaires ont ce­
pendant été moins importantes que 
la veille

Seuls les cinémas se sont ins­
crits en progrès modérés Les ta­
bacs. les radio-télévisions, oü 
Motorola est en reprise, les pape­
teries et les automobiles ont évolué 
urégulierement General Motors 
est en léger progrès Ford est de­
meuré inchangé tandis que Chrys­
ler s'est nettement replie Ailleurs, 
les baisses l'emportent Les sidé­
rurgiques les caoutchoutieres les 
pétrolières, les aérospatiales, les 
compagnies aériennes, les churn 
ques. les alimentaues et les méca­
niques se sont effrités La tendan­
ce s'est alourdie aux pharmaceuli 

ues. oü les plus atteintes sont 
yntex et Pfizer aux électroniques 

oü General Electric est en net re­
pli. et aux matériaux de construc­
tion Aux cuprifères, également en 
recul. Copper Range enregistre une 
nouvelle et forte baisse

A l'istue de l'assemblée annuelle des actionnaires des Distille 
ries M etchers Limitée, tenue récemment, M. Robert J. Thibault 
et M Léo Perron, (à gauche et au centre sur notre photo), 
ont été élus respectivement membre du comité exécutif et 
membre du conseil d'administration. M. Thibault est directeur 
de la production et M Perron, qui succède au colonel Maurice 
Forget, est directeur des ventes de Canada's Manitoba Distillery 
Ltd., maintenant partie intégrante des Distilleries Melchers 
Sur notre photo, MM. Thibault et Perron s’entretiennent avec le 
président, le Lieutenant-colonel Sarto Marchand, devant une 
maquette montrant les agrandissements réalisés au coût de 
$5,200,000 a Bethiervüle au cours du dernier exercice financier.

J. M CHABOT INC.

Marcel H. Girard, C A Jean-Marie Chabot

Dominion Stores Limited a enregistré 
$310,039,475 de ventes en 26 semaines

En dépit de la vive «•oncurrence qui sévit, les ventes de Dominion 
Stores Ltd , au cours des 26 semaines terminées le 2 septembre 1969 
se sont elevées à $310.039.475. une augmentation de 5 6 pour cent 
sur relies de 1 an dernier qui se chiffraient par *293,490.064 déclare 
Thomas G McCormack, président de la compagnie Au montant de 
*3 996,507, l’équivalent de 49 rents par action, le profit net accusa 
une diminution de 9 3 pair rent sur relui de la période correspondante 
en 1968 qui s établissait à *4 409.063 ou 54 cents Le profit avant 
impôts s’éleva à *8,236.507 en comparaison de *9.414,053

Au 20 septembre, la compagnie explalait 393 magasins contre 
383 il y a un an

L'avancement de l'essor de la compagnie et l'accroissement de 
sa rentabilité sont les objectifs que vise la direction Les efforts 
déployés en vue du maintien et de l’extension de sa position sur le 
marche, une condition de l'accrassement de la rentabilité, ont été 
sensiblement couronnés de succès, souligne M McCormack

Au 20 septembre, le fonds de roulement se chiffrait par *18,425. 
000 en comparaison de *18,7!5 000 au 22 mars et *22,658.000 il y a 
un an Durant le premier semestre, les dépenses en immobilisations 
s'élevèrent à *6.153,000 et les versements de dividendes à *2 907,000

Le Conseil d Administration de J M CHABOT INC et de ses 2« semaines terminées 
compagnies affiliées a le plaisir de faire part des nominations Ventes 
suivantes Profit net
M Marcel H Girard, c a a été élu président de la compagnie et Profit net par action 
de ses fi! taies Profit avant impôts
M Girard est diplômé de l'Université de Montréal (L Sc Com ) et ImpôLs sur le revenu
membre de l'Institut des Comptables Agréés de Québec Avant Nombre de magasias
cette nomination il était contrôleur d'une importante entreprise Fonds de roulement
de transformation et mise en marché dans le domaine de l'ahmen- ---------------------------------
tation
M. Jean-Mane Chabot a été élu président du conseil et demeure 
membre du comité exécutif. Fondateur de la compagnie en 1945, 
Monsieur Chabot demeurera actif dans le domaine de la promotion 
des ventes
Ces nominations sont conformes aux protêts d'expansion et de di­
versification en voie de réalisation de ce groupe d'entreprises

Crucible Steel du Canada a un

Fruits et Légumes
Pnx payés aux producteurs du 

Marche central métropolitain 
pour les produits de première 
qualité jusqu'à 9 heures hier matin

Ces prix sont fournis par la sec­
tion de l'inspection division des 
producteurs horticoles, ministère 
de T Agriculture de la Colonisation

programme d'expansion de $1,000,000.00 Fruits

Le président de la compagnie Crucible Steel du Canada M R 
Kenneth Robertson, annonçait récemment un programme d'expansion 
atteignant un million de dollars Ce projet comporte d importants 
nouveaux équipements à Tusine de Sorel et un nouveau centre de 
distribution à Bramalea Industrial Park a Chingacousy Township, 
près de Toronto

*. 4 4;
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lin nouveau "Trepanner" perforeuse pour larges ouvertures 
horizontales a déjà été installe à Sorel Cette machine permettra 
la perforation de trous dans les différentes classes d’acier Crucible 
pouvant aller jusqu a 30 pieds de longueur avec un diamètre de 2 à 
14 pouces Ce sera la seule machine de cette envergure au Canada 
Un nouveau moulin Piano un broyeur pour outillage et matrice en 
acier sera installé au début de 1970. Cette machine d une très gran­
de capacité pourra maintenant rencontrer les demandes toujours 
croissantes d outüs en acier et de matrices Le centre de distribu­
tion de l’Ontario destiné à répondre aux demandes de ! Ontario et 
des provinces de l'Ouest, sera probablement en activités au début de 
Tannée 1970 Ce nouveau centre [ourmra un dépôt pour la distribu­
tion d outils, d'ader â outils et de feuilles d'acier inoxydable

A noter...
Bongard. les lie & Co. ltd traite 

dans son dernier bulletin de Moo 
re Corporation et de R.L Crain 
limited, deux entreprises cana 
diennes fort importantes dans le do­
maine papetier.

•
On peut transiger depuis le dikiul 

de cette semaine sur La Bourse de 
Vancouver, sur les actions de Ka 
mad Silver qui viennent d’y être 
inscrites. -Ses réserves de mine 
rai sont estimées à 217,204 tonnes

•
L'Entraide Economique a aecom 

pb depuis un an. des progrès spec 
taculairex dont le cheminement fi 
nira par donner raison au prési 
dent de la Fédération des Caisses 
d’Epargne et d'Entraioe Ecuooitti 
que du Québec. M Jacques Gagnon 
qui prédisait, en juillet dernier, 
que le mouvement allait augmenter 
son capital souscrit d'une somme 
de *50 millions en 1969-70.

En septembre, pour la premie 
re fois depuis la fondation de l’En­
traide Economique, le capital sous 
crit a atteint $.>.258.808 d’augmen 
tation dans un mois Jusqu'iri. Cap 
port mensuel de nouveaux capitaux 
n'as ait jamais Iranehi le rap des 
trois millions de dollars

L’événement a permis à M. Ga­
gnon de faire des comparaisons ré­
vélatrices. “L'an dernier, nous 
avons ajouté neuf nouvelles caisses 
aux 21 qui existaient déjà Pour 
tant, le capital souscrit s’est ac­
cru de 124 millions Quant à nos 
membres, ils ne sont plus 9,293 
mais 15.488. Et ça ne lait que com­
mencer car nos jeunes caisses pro 
duisent de façon intéressante tan­
dis que leurs aînées suivent le 
mouvement avec enthousiasme 
Une progression aussi géométri 
que explique facilement l’espoir 
réaliste d'un apport de nouveaux 
capitaux au montant de $54 mil 
lions d'iri l’an prochain r’est a 
dire autant d'argent à la disposition 
de l'économie de chacune des 
régions du Québec, pour l'indus 
trie et le commerce.”

Central Del Rio Oils

Dividendes
SUknit Ltd.. 20 cents faction 

ordinaire 50 cents faction privi­
légiée à 5 pour cent, les deux le 
15 décembre, inscription, le 28 no­
vembre

United Keno Hill Mines Ltd., 10 
cents, le 19 décembre: inscription, 
le 24 novembre

Vulcan Containers Ltd., 2 G 
cents faction ordinaire, plus an 
dividende spécial de cinq cents, le 
15 décembre, mscnption le pre 
mier décembre

Dale Ross Holdings Ltd 15 
cents faction commune, 15 cents 
faction privilégiée de 6 pour cent 
de la série A toutes deux payables 
au 15 décembre inscription le 26 
novembre

Gaz Métropolitain Inc *135 
faction privilégiée à 5 40 pour 
cent *1 37 1-2 faction pnvdegiée 
à 5 1-2 pour cent toutes deux 
payables au 31 décembre: inscrip­
tion le 15 décembre

Inter-City Gas Ltd 20 cents 
faction commune, le 15 décembre 
inscription le 1er décembre

Kilembe Copper Cobalt Ltd 10 
cents faction commune, 35 cents 
en surplus, le 29 décembre: ins­
cription le 28 novembre

Cours de For
PARIS iReuteri Le napoléon, 

ancienne pièce d'or de 20 francs, 
valait vendredi 68.10 sur le mar 
ohé français de for. comparative­
ment à 68 30 jeudi

L'aigle, pièce américaine de 
*20 valait 202 40 comparativement 
à 200.20 jeudi

LONDRES 'Reuten L'or fin 
valait vendredi 3610 fonce sur 
le marché européen de for, com­
parativement à 36.00 jeudi

TRADUCTION TECHNIQUE 
484-3740

ESTIMATION GRATUITE

Pommes Macintosh. *2 50 à 
*2 75; Wolf River *1 75 a *2 le 
boisseau Cortland. *2 25 le bois­
seau

Légumes

Betteraves *2 25 à *2 50 les 
50 Ibs

Brocoli $3 pour 12
Carottes 65 à 75 la doz ; *2 

à *2 25 les 50 ibs ; *3 a *3 25 24 
cellos de 2 Ibs

Chicorée et escarole $! 50 à 
*1 75 la doz

Choux *1 75 à *2 pour 18. Savoy, 
*2 à *2 25 pour 12 rouges *2 00 
pour 12

Choux chinas *2 à *2 25 pour 
15

Choux-fleurs *2 25 à *2 50 pour
12

Oignons: *2 25 à *2 50 les 50 Ibs. 
les gros *3 a *3 25 les 50 Ibs

Panais *2 75 le basseau 
*2 25 à *2 50 cellos de 12 par 2 
Ibs

Poireaux *1 la doz.
Pommes de terre *1 15 à 

*1 25 les 50 Ibs 60 à 70 les 25 
Ibs

Rutabaga: $2 25 à *2 50 les 50 
Ibs *2 50 a *2 75 le boisseau

Bourse de Montréal
Titres bancaires, réactionnaires 
hier, sur ta piece locale

Tous les secteurs ont fléchi, 
hier a la fin d'une séance peu ac­
tive à la Bourse de Montreal 

Les banques ont subi le plus 
grand recul alors que les déclins 
ont surpassé les gains par 135 à 
60 L indice général lui. a baissé 
de ! 40 a 178 68

Chez les banques Commerce a 
perdu 5-8 a 22 1-4 Rovale 1-2 à 
23 Nouvelle Ecosse 3-8 a 24 5-8 
Canadienne Nationale 1-4 a 11 12 
et Montréal 1-ë à 16 5-8 

Parmi les industrielles F'alcon- 
brwlge a reculé de 1 point à 156. 
International Nk’kel de 7-8 à 42 
3-4 Alcan, de 5-8 a 28 et Royal 
Trust, de 1-2 à27 1-2 

Canadien Pacifique a baissé de 
1-2 a Tl 1-2 International Utili­
ties de 1-2 à 28 1-2. et Calgary 
Power de 1-2 à 23 3-4, chez les 
services publics

Chez les minières et ies pétro­
lières, Texaco a gagne 1 point à 26. 
tandis que Cominco perdait 1-2 à 
29 1-2 et Aquitaine 1-2 a 18 1-2 

Dans les valeurs spéculatives à 
la Bourse Canadienne. Patino a 
perdu 1 1-4 à 47

A I indice les banques ont recu­
le de 3 21 a 191 53, les industriel­
les. de 1.37 à 186 12. les services 
publics, de 6i à 141 94. et les pa­
peteries de .22 à 124 79 

Au total. 1.131.600 actions ont 
été échangées aux deux bourses, 
comparativement à 1.153.700, jeu­
di

IMPERIAL OH LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

Un dividende trimestriel de 
douze cents et demi (12VS é) 
par action et un dividende 
supplémenta ire de deux cents 
et demi (24 t) par action a 
été déclaré sur le capital- 
actionsémisde T Imperial Oil 
Limited et «era payé le 29 
décembre 1969 aux action­
naires enregistrés à la clôture 
des affaires le 1 décembre 
1969.

Par ordre du Conseil 
d'Ad ministration 

Le Secrétaire général, 
G. M. Henderson

Toronto, Ontario
ce HOièine jour de novem bre /Ô69

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
Central Del Rio Oils Ltd rap­

porte un revenu net de *9.751 389 
(ou 32 cents par action) pour les 
neuf premiers mois de son exerci­
ce 1969 termines le 30 septembre 
dernier Pour la période corres 
pondante de 1968 ces chiffres 
avaient été de *10,259.665 (ou 34 
cents par action i Le revenu brut 
pour ces trois premiers trimes­
tres a été de *24,945 902 cette 
année contre *24 968,077 tan 
dernier Une partie de la dimmu 
lion du revenu net est attribuable 
à des prix plus bas obtenus par 
la compagnie pour son soufre Les 
chiffres prémentionnés incluaient 
les résultats de Canadian Pacific 
Oil and Gas Ltd qui a éé acquise 

ar la compagnie le 20 septem- 
re 1969 des chiffres de 1968 

ont été réajustés en conséquencei

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBIEMENT SUR 

IES PEUX

STATIONNEMENT
Conoda Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC
270-1141

Brevet* d'invention
MARQUES d* COMMERCE
Marion. BoLmc & Ro(mc

ô-devool 

Morion & Marion
7100 rue DRUMMOND 

Montréal. 2S 266-21 $3

Encouragez 
nos annonceurs

le 20 sept. 1969 le 21 sept. 1968
*310 039,475

3.996.507 
49c

8.236.507 
4.240 000

393
18.425,000

*293 490,064 
4 409,053 

54c 
9.414,053 
5,005,000 

383
22.658.000

Bourse de Toronto
// g eeeit 2 fois plus de pertes 
pue de geins hier sut ce marché

TORONTO PC La Bourse de 
Toronto accusé un net recul, ven 
dredi au cours d'une séance peu 
active, et a enregistré ainsi sa 
cinquième perte consécutive 

A l'indice les industrielles ont 
reculé de 1 70 à 184 55, les pétro­
les de l'Ouest 3 31 à 200 38, tes 
aurifères 107 à 161 11 et les mé­
taux communs 37 à 116 50 

Les pertes font emporte sur les 
gains par 332 à 146 avec 260 va­
leurs inchangées

Parmi les banques et les aciers 
Canadienne Impériale a reculé de 
7-8 à 22 1-8. Nouvelle-Kcosse de 
3-4 à 24 1-4, Stelco de 12 a 21 
7-8 et Dufasco de 1 2 à 23 

Fakonbridge a régressé de 1 à 
155 et McIntyre qui contrôle envi­
ron 37 pour cent de Falconbndge 
a perdu 1 à 147

Les métallos de Falconbndge 
qui étaient en grève depuis le 21 
août, ont accepté hier la derniere 
offre de la compagnie.

Compute! a perdu 1 à 11 1-2 
apres avoir grimpe de 3 1-4 jeudi 

Endako a gagné 1-2 à 15 7-6 et 
Central-Bel Rio a perdu 1-8 à 13 
1-6

GRANBY ELASTIC 
t TEXTILES LIMITED 

AVIS D ASSEMBLEE DES DETENTEURS 
D OBLIGATIONS PREMIERE 

HYPOTHEQUE 6S-« ,W . SERIE A 
ECHEANT DU tx DECEMBRE 196Z AU 

1« DECEMBRE 1*76
AVIS est v»' ies D'est" tes donné ou une 
assemblée des détenteurs d obngattons 
première hypothèque 6® e , ’ séné s 
datées du le' décembre )%| échéant 
du 1er décembre 196? au 1er décembre 
1976 tnc1uîi*vem<*nt (o-aprè*

fi. Textiles Limited a «-après appelée la 
'Compagnie ) en vertu d’un acte le h(Ju 
c* en date du 1er féyr**- 196? (t> après 
appelé i "acte pnnr-tpa? g d'actes de

1963
16

' regiS*

au Saior 
RT h 900

Mo
!%'

Re

Dut

HSlr.

mité 04 
i auton

a-re toute

indéQuèe
nformément

s ample c 
toute ou

principal e 
Fiduciaire 

1* tout
i pour 
emblèi

I per

nommer toute

Heu et place 
toute atseml 
tout détente

i qu. >rése 
i à rosse'et voter à rassemblée 

blée ajournée peut le fair 
tion de produire ses obligations 
l'assemblée Tout détenteur 
gâtions non immatriculées qui d 
sire être présent et voter A l’a 
semblée en personne ou par pr 
curation sans produire ses obligatio 
pourra le faire en produisant le ce. 
tif.r at d'une banque d une compagi 
de fidéicommis ou d'une corporate 
acceptable au fiduciaire attestai 
que lesdites obligations y ont été d 
posées et y resteront en dépôt aus 
longtemps que le certificat de dépi 
n aura pas été remis A toute tel 
banque compagnie de ftdéicommu 
autre défxtsitaire

3" M n est pas nécessaire que le mai 
dataire soit lui même un détentei 
d’obhgabon»

Toutes les procurations et tous les cer 
beats de dépôts devront mentionner I 
ieîtfes et les chiffres d'identitication i 
chacune des obligations auxquelles ils r 
férent
D** formules de certifiât de dépôt d’ 
btigations non immatriculées et de prix. 
ration avec les instructions requises pe 
vent être obtenue* sur demande au S« 
vice des fiducie* corporatives de Trg 
Général du Canada 009 ouest bouleva 
Dorchester Montréal 101 Québec Canad 
Pour être valable* toutes procwatio 
devront avoir été reçues par le Fiduciai 
avant la tenue de rassemblée 
OAT£ A Montréal
ce IBième jour de novembre 1%9

TRUST Qf NI RAI OU CANA0
Fiduciati

»
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.»9X ?35 

X $27 . 
17X $16 
236 $17 
IX $SH
6X 240 

a441 $17'. 
nx $9 
bX 4» 
2X Ub 

/15 $13-

225 2» 
225 225

27 7 27 1 
15*4 lu
17 17
5H 5h

Met Sir 67 p ?» $20

230 240 
17 17 4
9N 9'» 

4» 4»
115 15
13H 13H

M(>rM 
Mfh Br..-k 
Mi A W-r 
Mriisnn A 
Mofson B
Mnt Tr,i

Mufse A
Mors.- p' 
Murphy 
Nab'- Oife 
Ndt '.>rug 
Nflone K !
Nb Tei 
N P'C-v-d 0 
Nk' «irr B
Nrvdr.
Nor Cti G
Nor HI 8 p
N«y Cf ?X p
N.:v Cti w 
NuKVest H
OkjOt»!/ JO
Orlando R 
OSF in.-! 
Lksrsawd A
Os/vawa w 
Ovennd ? p 
f’àc Pete 
i'njre Rtv 
Pemb«na 
Penriingtns 
het'or.i a 
PhiH.ps Cb 
P'tts Eng 
Pos* Corp 
Pow C 5 pr 
Prem iron 
Pnee Lom 
^mte A 
R»nK Org 
R«KJ Osir 
Reichhofd
Rotmao 
Reitman a 
Revenu 
Fbieys 0 
Rothrnan 
Rolhmn V» 
Royal Bnx 
Ryl Oa*» A 
Royui T'sf 
Ryi T M 
Russe*' H 
Russi H p 
St Maurice 
Sayvette 
Sontrex 
Soot YO'k 
Scot Paj>er 
Scorts 
Seaway M 
-HKiway pr 
'ïeowdy w 

ur Cap 
Se*k.ri< A 
Shaw Pipe 
Sr»e»» Inv p 
Sheti inv w 
Shell Can 
Snully s 
>!tton P'o

IX 410 *
IX $6'. 
IX $14 . 

^T95 $21.. 
6X $21 
IX $13 . 

8740 $36 < 
1» $15 
25 $42 

z25 $8
560 $25-/ 
200 $9

58» $9*4
217 $12-4 

17X 145 1
5X $16'» 

4373 $34 . 
7540 $15'4 
655 $27'. 

25 $35 ,
13» 7X
300 $5'4 5*4 5*4

12X 325 315 325
AO $7 ? 7 -4 7»

5825 $i0'4 9-1 10-4
5117 $29’-* ?8’4 X >

685 685 
440 4»

3181 710 
275 4M 

1010 $28 . 
2470 4X 
545 $21 , 
4X $6 < 
876 $16 . 
IX $6 
6X $24 . 

2085 $13 S
200 $14 s 1414*, 

2200 $9'A 9 9
10» $16 -1 
3?5 $13 ; 
9X $14*. 

3675 $23-. 
/45 $10‘ 
510 $20 
8X $15*. 

24310 270
675 4X 4X 4X 
[OX $20-4 X X' 
390 5X 5X SX 

9829 $23 r 2223
7» $10 10 10
375 $28 27-. 27»
700 $14 14 14

lOX $I7S 17 r 17^ 
200 $X‘; X-‘/ X‘ 

5ÛX 1» 145 MS
19X $6 * 6 , 6 '
IW $13*. 13*4 13*
£X $21 
472 $25 
67» $U 

ISX $11-> 
45X $5S
10» 195 I
6X 355 ■
IX $15-4 

31X $16 '% 
9» $28 .. 
IX $UH 
S13 $28*4 
AO $8>.

>-t

N
15 

I 3 
► **

W Pacific 
«Neston 
White Pas

**
10

White P j 
Wdfd a 
Y« Prop 
/«tiers

£b0 4b0 460 4»
100 $17 r 17''p 17
351 $23 22*4 23
410 %22 22 22

10» V8’7 X J X’-v
3910 $10 10 10
2725 $13*4 13*4 13*4

rt7 $14-, 14*, 14H
10» 525 5» 525
700 $5 *4 5*4 5*.
bOO $66 b4 ; b4S
485 435 4X 435
475 $13S 13 *, 13S
8» $8-, 8 , 8',

47 A $2? S 21S 21’»
18» $11’, 11 11

165 $7‘.z 7^4 7w
675 $41 40 e 41
2X 3» 340 340
3» $29 , 29 29 7
1» 280 280 280
710 $26 Y »•. 26
4» $24 , 24’, 24 ,
M $31 31 31

200 $21’. 21*. 21 4
510 $21 7 21 i 21 ;
9» 140 135 135

31» $23*, 23 23 V4
33» $12 il *4 l?
5?6 $26‘/ X J X »

13» 395 380 380
525 4» 4» 4»

4199 $30'•4 30’4 x-.
325 $38*. 38 38
£20 $58 56 58
390 8» 8» 860

2745 $16 J 16’. 16 J
21» 145 140 140
2200 52 » 51
200 $l8’j 18 r 18 J
200 $17*4 17*4 17*4
£20 $6N 6*11 6*,

15» $6^, 6 S 6 S
1» $16*4 16*. 16s

6482 $15*. 15”; 15H
rlO $38-î 38’/ 38’?
484 $43 . 43 . 43 .
1» $19*4 19*4 19*4

22» $1/^4 17 17
2?5 $12>, 12’, I?',
4» $38-J 38’e 38'>
4» $13 » 13'4 13^4
?» 2» 2» 250

1475 $10', ION 10*,
16» $21*, 21'. 21‘4
3» $7 T 7'-, 7’'»

14» $7', 7 7
671 $17 17 17

41» $9 r 9 9v,
> 1» $5 • 5 , 5’,

XÛ $8‘4 8'4 8>4
1» $8*. 8*^4 8*4
2» $Il 11 U
12» 440 4X 440

4095 $45'z 43*, 45 ,
1» $17*. 17*4 17*4
4» $13 i2'Y 13
i» 775 776 775

6867 %27 X*4 X*4
4» 215 210 210
?» $23 23 23

! 24» IBÛ 180 180
11» $5N b‘. 5*4
8729 $?4‘. 24'. 24 Ir,

435 $24 24 24
> t» $21*4 21*4 21*.

300 7» 7» 7»

-X
15

1**
X

4

Accra 
Advocate 
Agnico 
AkJiUho 
Alked Mng 
Am larder 
Ang Ruyn 
Arig U Dev 
Area 
Armora 
Arcadia 
A*oc Pore 
Atl C Cop 
Avoca M 
Rankeno 
Bankfield 
BeHeteie 
B«rthlm 
Rig Ndrtia 
Black Hdy 
Ul Hawk 
Bounty tn 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Caifrilac M 
Carn M>r>« 
Camfio 
Camind» 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung

i;7« $19H 18H 19 -
5» $6*. 6*. 6*.
AO S13 % 13 >* 13’«

Mi nee
15 

?»
115 
62 
no

74
87 
7b 

3»

40X 16
9X 2»

1114 118 
20X 63
15X no
6bX 76 
SOX 88 
25X 75 
3X 3»

32816 21'7 X 
lOX 9 9
1279 2t 
17X 55 
bX 125 

14X 675 
?0X 8'/

1

10

X
55
IX
675

«h

15

13
3»
41

»X 12R li 
15X 61 »
M» 13
IX 3»

12X 41
4075 895 
70X 13’> 13
35X 3b 35
58X .355 3»

7X /8 X
22» $10*4 iOS lOH - 
AO $X'r X‘i X 7 

33X 147 137 137 -

im
»
13

360
41

895
13
36

3»
X

C Jam 
Cn LfKrt 
C Maiart 
Cdr Nisto 
Candore 
Carter 
.Captain 
'Cassiar 
Cant Pat 
Chemaioy 
Chestrviie 
Cr*b Kdy 
Chi mo 
Con Lake 
Comb Met 
Comgo 
Con Fardy 
C Monan 
Con Negus 
Con Nichol 
C
Con west
Copreorp
Cop Fields
Cop M
Cou'ee
Courvan
Craigmt
Ctiiand
Crowbank
D Aragon
Deer Horn
D-Eida
Denison
Otekmn
D»SCOvry
Dome
0 Cxpior
L>onai
Dynasty
East Mai
East Suit
Endako
F Mar
Fort Reinc
Froben
Gnt Maset
Giant k
Goidray
Goidrim
Gortdrm
Grarydroy
GrarKtuc
Gramsie
Green Pnt
Gutch
Gulf L
Gunrur
High Bi

5
S

Huds Bay 
HoPam 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
it-teii e 
lANT Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
iso

148» 165 140 16?
J6Û» 24 22 23 J
95» 36 35 36
3û» 29 2» 29
20» 12 li'r7 12
2» :365 366 365

?5» 11 11 11
2180 $i7S 17 17
24» .?63 255 256
13» 310 305 310
55» 23 23 »
?oœ 15 15 15
J5» ]165 163 x65
45» 21 21 21

A 16 16 16
20» 79 29 29
?» 325 325 325

12» 515 510 515
2241 18 T 18 ;> 18 7
10» i; 17 17

cw6» 103 1» 10?
6715 $13'7 13 13*d
5» 46 46 46

2440 165 1» 161
190» X 18 X

5» 34 34 34
£2» 17 i; 17
2035 $14 4 14 14 4
/3» 18 J 18’.J 18 .
25» 18 18 18

35» 3ts 29 29
»œ 13 12 13

108» 90 88 90
440 $48 48 48
200 245 245 245

10» :146 146 146
2» $52 V 52',r 52 Z

65» :164 153 155
I2»0 31 29 31
il» $17 16'i4 17
9» ,X6 200 XO
275 695 695 695

35» $16 15' . ]b\
5» 1lo2 19? 19?

35» 88 86 86
814 159 152 15?
999 ;?X 266 770
3Ûp 1925 925 925

2025 i?D5 200 205
43» 46 45 45
25» •485 4X 475

10» 44, 44 44
1125 :$10', 10 10
5» '$15 14- Z 14 .•

10» 19 19 19
45» 18 17 18
S5p0 11 11 n
59» I» 142 1»
18» 4X 465 466
c645 $31-J 31 4 31<4

475 $85-4 84 . 84 ..
1»0 18 18 18

BOURSE CAh/ADZEM^MB

Court fournit par la PtESSE CANADIENNE
Km ki Im. tk. ««MM «Mt ti

Amer.c Met 5X 115 
Blue Bonn iSX 315 
Br Cont Oi lOX 38 
'.lantol Divr ?X $8 
CapU' Div IX 355 
Comm Hldg 47X 445 
Cia«vfrd All 200 4X 
W B Cross IX 415 
Davis Oivt V ?X 2S5 
Datée Pan 3X 310 
Gnssoi 8X $7
lemtei 58X 135 
Mt Roy Rice IX $11 
Ndvco Food 9X IX 
Paco Corp 200 $6
St Law Ü C 12X 275 
Seioct Fm IX $7 
Spartan ?5» 205 
Unican Sec 
Va< Mar N 
Van Der Ht 
Visa Bei>a

I 10

Crusade 500 
Daenng 4O0C 
Dauphm 500
Deviis Efb 2100C 
Dom Expior IX 
Dun Lease 3000 
Dumont 69500 
Duvan C pr 500C 
Early B M MOO 
Fab Metd>
Fano Mm 
Fidelity 
Fontana 
Fox Lake 
Glen Lake 
Guard Mins

220 X5 
6 6

Hr». CB.
205 - 15

166 165
25 25

5000
16500

11»
2000

500
1080
500

225 2X 
8 8

Abitibi Asb 
Abtibi Cop 498X 127 
Atrt<,aria 25X 21
Agass>/ 55X 24 
Aifceu Mm 9/3 110 
Amag BBM 50X 13
Baker Talc 45X

5X 4» 4»
IX J» 3» 
8» 465 4» 
700 280 275
Mine* et huile* 
IX 630 630 

115 
21
72 f

no 
12 ;

% 88 
55X 20 19 /

395X 67 64
38» 7X 675 
5X 46 46

37 37
35 . 34
64 6?
15 15

lOX
95X
S5X
?0X
6X 280 
525 3X 

35

rSO 21 :
2000 32
4X 4» 4,
1719 $19 »

Bateman 
Burnt Mill 
CadHiar Ex 
Can Mags 
Cana dore 
Cannon 
Capri Mn 
Cartier Q 
Castle 0 G 
Lhemaüoy 
Chib Cop 1195X 
Ciero Mns 35X 
Comtngd ?0X 12
Cons ^Ke* XWO 5 
Cons Doisn lOX X 
Cor^s Manit 79810 41
C Man rt 138 855 5
Cons Monps ?0X 13
Con Nor Ex 7X0 198 
Cons Prop 40X 26
Cons Vifg 220X 2» 
C-vfgemns 10» 72
<>ownridg bOX 10

Gu Por Ur 2000 
Int Norva' 500 
iames Bay 8500 
Koni.ki 1500 
Laduboro 1900 
Louanna 4500 
Lynx Cart 10200 
Matach Cdn 4500 
MXID Chib M 500 
Montaagle iOOO 
Mt Pleas 49675 
New Danes 5000 
New I orm JSUO 
New Mt Co 
Nocana 
North W C 
Pat'no 
Pal Silver 
Peso Silver

1500
10000
2500
400

1000
1000

95 95 95
X X X
66 64 66
22 22 72

38 X 38
7 f 6 7-1,

IX IX tx
13 ; 13 13
90 88 90
45 41 44
65 65 66

790 790 790
62 57 61
23 18 23
12 .r 12 12-7
62 61 6?

*2

F’hoenix Can 600
FHn Gold 
Prime Pot 
^e Cobalt 
f^eenston 
R»nbow M 
Rancheria 
St Law Col 
St Luc Ex 
South Out 
Stand Gotd 
Subeo 
Suriuga 
Tann 
Timrod 
Transterre 
Western T 
West Hill E 
Wisconsin

?500
2000

?00
2000
1500
2500
1000
3000
1000
4000

500
1000
4500
2500
5500
2500
3500
2700

IX 120 
875 865

6-/ 6 / 
6 r 6 -

IX IX 
22 22 
24 74
11 lO'i 

235 2X
11 a 
10 10 
23 / 22 

1» 1»

Jotiet 
Jonsmith 
Jorex ltd 
Joutei 
Jfjwsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Aoac on 
Kid Coher 
Kirk lylin 
Kirh Twns 
Lab M-n 
L Out 
L Osu 
L Shore 
La Lu/ 
Leitch 
LL Uc 
Lou VI 
Lytton M 
Wbdelme 
Madsen 
Ma»'‘ Bar 
Torchant 
Ma'-tm 
Mdtat 
Matt 
Maybrn 
Me Adarn 
Me. Intyre 
Me Wat 
Merrill 
Meta Uran 
Midn 
Mm-Ore 
Mt Wft 
Mu‘t< M' 
New Am 
New Bid 
New Cai 
Newcon*
N Harr.
N impera* 
N Kelore 
Newiund 
N Myiarna 
New nor

200 365 
20X 21 

2u6» 225
35X 31 
lOX 13 . 
ITX 1» 1
99X 172 1
i27? » 
42X 3X 3 
34X 52 
1445 $13 ', 
lOX 64 
lOX 39 
1018 12 . 
35X 43

/5 $27n 
24880 $x5*4 
»X 15

/44 375 :
610 $12*4 

22» 245 :
115 230 :

\4b00 27
3891 355 '

65» 635 62
934? 143 1
42X IX 1
z2X 55
lOX 24

11X7 16 7
14905 $26*4 
44ax 21
48X 79
2X$147 J 

42X 72
3X 355 :

35» 22
220X »

75X 15',
12215 31 7
20» 115 1
55X 28
SIX 6-, 
53X 38

AO 700 
JOX 9'/ 
iSX 315 .
70X ?
/15 25

15X 12
30X

BOX7X1SE Z>E YOR

Cours fournis por la PRESSE ASSOCitE
WentM Heel tes Fern». Ck ¥•«•••, Newt iei Farm. Ck

ACF 240 xl85 48*» 
Addres 1 40 X 65 ;
Admirt
Aican l.X 
AiiegC lOg 
AlhsChaim 
AHess 07g 
AAifim 80

41 16N
338 X-4

89 14 , 
» X*.

AmBrar-d 2 IX 38 
AmCan29X 48 47*. 
ACyan IX XX, 
AHome 1 40 140 64 % 
AmMot 2» U-:
ASmeit IX 124 32 
AmSld I 73 3b . 
ATT 2 60 1047 52 •
Ampex 228 43 
Anacond 1 90 142 30 
Armco 1 » l59 27 *«

- 3

ArmC 00 
AflRich 2
Avco I 20 
Avnet 40 
Avon 1 8C'

167

Frueh I X 105 
GenOyn 1 73
GenE)e2» 560 
Gfds2» 72 
Geni 54t 114
GMC 4 30g 649
GPtem 80 xX 
GTeiEi 1.52 456 
Grire lb 99 
GaPac 80b 105
Goodrh i 72 331 
Gdyr 85 320
Granby I 2Qe 18 
Gl AAP I 30 76 
Gl No Ry 3 45
GreenGnt 9b 10 
GuKC 1 » 43C
Mao2 27
Hewlett 20 42
HighVolt 57 
Hms»k 40

IX 12* 
53 174*.

Babck 1 36 377 23 /
Bath!

Horiywt 1 X x7l 145 
HFC I 10 89 43S
HudsnB 3 40a 5 8? 7 
liCeni 1 14 21 32

BeechAif 75b 35 18 '* 
Ben H » 49 86
BenF 1 » 
BethSt 1 80 
Bong 1 20

156 52*. 
155 X 4 
304 32 s

N Que Rag) 2725 $21 • 
N Senator »X 24

BordnlX 293 26'. 
BorgWa 125 57 XH 
BoB?d2« 51 32
BnsîMylX4» ;i-4
Brrswk lOg 237 18-. 
BucyEr 1 X X X 
Burim I 40 65 37
Burrgbs » 141 iW'v 
CmpRL 45a 33 I9's 
CampSp 1 10 77 34 •, 
CdnBr 4Cla 33 8h

Nick Rim 
Notiie M 
Nor Acme 
NorbasKa 
Nor lex 
Non heal 
N Cariada 
gn coldstm 
Nofthgat 
N Rank 
N Beauc 
Otesna 
Obrierj
Opemska
Orchan
Pa.'Tscur
Paramaq
Palmt;
Pee Exp 
Pi( k Crow 
Pirse Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Si IV 
P^amid 
Q^e Man 
Q Marigmi 
Radi ore 
Rayrock 
Reeves 
Rk) Aigorh

s50X 14 
34X 280 
iOX 16 
£200 25 

3i6X 42 
25X 
25X

4 151
587 41’, 

54 6? .

95X 215 :
16w5 $i4S 

5X 46
15X 38
90X 13-/
£300 40

3154 $13*4 
»0 430 4
6X 23Û :

7000 9
472 $46*.

245X IX 1
631 36

4125 $39 /
1175 $4*
4X 345 3

1035 $12
4725 390 3
lOX 55
20X 28 .
16X 115 1
lOX 48
IX IX 1

20X 315 3
5091 $20

74.7

FboAigc w 3X 60C
FTyanof 
Sherr 
Sigma 
Sn Miher
Sirmq 
Sisco 
StanrcK 
Steep R 
Sullivan 
Teck Cor A 
Teck Cor 8 
Texmt 
Texore 
Tex Sol 
Thom L 
Tmbiii 
Tofbrit 
Towag 
Tnbag 
Trm Chib 
U Mining 
Un Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
West M.ne 
WilCO 
W'llroy 
WifsOfaM 
Wrn-Eld 
Wr Marg 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zen mac

26111 $19
IX 4»

«R 11

6285 305
535 280

4525 4»
1924 820
1252 785
3X 690

iJOpO

CPR320 
Case JI 
CatTf 1 20 
Ceianese 2 
Cef>coln 30 X 43 i 
ChesOh4 21 59*» 
ChrisCtt 05d 132 12S 
Chryslr? 324 38 S 
CibesSv 2 186 45-.
CiarkE 14C 24 35-/
CUfkO 40 32 29 ;
C-xaCol J 3? X 82 / 
CBS140b 162 »N 
Com Sat 107 54 S 
ConEds 1 80 181 26 
ContCan2?0 
ContOara 26? Ill 
CopwfSt 1 20 21 18*. 
CPCintI 1 70 91 3bH 
' rarje 1 bOb 22 44 % 

ZeM 1 » 27 37 ^
Curtiss Wr 1 » 20*s 
Dartl'id 30b IX 51 
r>eere2 582 44 
OennMf »
DetStf 30p 
Dexter 24 
DowC 2» 
duPon 5?5g 93 113-,
EastK 1 221 76
EatnYa I 40 33 41 *,
EG G 10 
EiPasNG I 
eSB IX 
Esse»' IX 
EthylCp .72
Evershp
ExCef I 25 
Fairch »
Firest 1 »
FMC Cp 85 268 24 
Ford?40 3» 43

ingRand 2 
InttkSt 1 80 
IBM 4 
intff 40b 
In&iar 1 80 
IntMng 40g 
iNck 1 X 
iPap 1 »
intTiT 105 
JnMan 1 X 
KaysRo » 
Kei'Ogg 1 » 
Kennec 2 40 
Krattco 1 X 
Kresge 40 
Kroehi 8ûa 
LeaSCO 
LbbMcN 
Litton 1 89t 
Lock A 1 X 
Loews 13 
MidS Gar 
Mgnvx 1 X 
*teiry I 90

34 / 34 . 
73', 74*. 
21’, 21'* 
32’î 33‘. 
19‘» 19H 
49 N 49 . 
32*. 33-,
28 X*4
33-t 33 / 
X-. X-. 
43 s 43 
31 31 /
X’c 31 
36'. 36*4

1X‘. iX-«
21S 21’.
X, X*4 

144 144 .
43 . 43H 
81*4 81*4 
31 ■/! 31’/
41 41
)9S X’-r 

351 351
»

X-. X’. 
14 •% 14 -,
39‘. 39 * 
38*» 38 .■ 
56S 56*. 
32', 32N 
33 33 %
44

Marathn 1 » 414
i^rcor 1 191
Mb'Mid 1 » 19 
MarshF i 10 17
MartM 1 10 210 
Miss F I 37 
McDonCp 64 
McDnD 40 124
Ml-GtH 60a 174

51*» br- 
19 . 19-7 
36 36-,
6-4 6*,

37', 38*1 
47*. 47.4

72 X 
41 13’» 

5 33 » 
107 70’.

'.tcKcc 1 » 
Mrck 1 aOd 
MGM »p 
MidtdR 1.40 
MMM 1 » 
Mobii2 20e 
Mohasc I 10 
Msant 1 80 
Motorola 1

4
107 107*4 

18 31 ; 
37 24 
87 114^, 

305 49 , 
18 30*. 

4X 4Qu 
253 139S

NCash 1 X 172 Ml

lOi 25*4 
107 18 - 

4 X 
2% 34S 

29 X'/
58 Xn , 
54 X 

310 85 
104 54 N

•4 NOfSt 90 88 18 4
••4 NGyps i 05 .759 25 H

-l * NLead 85g 163 28
NexPae 2 » 36 42 ,

- H Northrop 1 xiu6 37’,
+ '4 NortSl 22f 233 46

OutbMur 1 
PaePet 25g 
PanA 20p

59
89

866

X‘, 
X . 
13S

Pa^KeOa l 116 35S
■•4 PerrCeo 2 40 2!57 32N
S Parkm tt 111 44

38
M-i »*»
40 40N
27 V 27*4 
19-4 19*,
17 17
41 41’,
X-v XS 
X X 
25 X',

IX*» IX 
X*4 31-r 
23*4 23 '» 

113 I13H 
48*4 49 
X
39H 39*4 

iX-4 138-? 
138 r 139-7 

17*4 18

Pti/er 1 40a 161 101.- 
Phei0 2 10 21 48*»
PhilMr 1 49 34's
PitnevB 68 Kill 40

Indices à New York
206»
57»
35»

£43 
68 
33 -

136 
68 

r 33

141
68
33 >

4-

-*•

6
3 38

Ind
15

Rdtfs
1$
ltd

M
Stks.

$1» 135 IX 130 5 Hier 424 7 1487 136 9 285 6
?0»i ?bi X 26 » 1 1,4 véillr* 428 4 150 1 138 1 288 2

20» 29 29 29 Sfin àer «7 1 1515 141 9 293 6
3» 705 70b 705 - X Mob 4fr 446 1 1568 141 4 299 5
bÛO ?40 2X 240 4- 10 An der 515.6 210 7 1592 359 8

50» 12v; 12 V1 12'ï • 7 196» haut 513 5 2177 159 1 3» 9
40» 50 46 48 2 1969 bas 418 4 148 0 1306 381 8
36» 3» 3» 3» 5 196B haut 531 1 217 4 180 4 368 8

126» 3b 34 34 1 1968 bas 433 6 185 6 135 1 299 l

Poiroid 32
ProcG2»
Pllmn 2X
Raist P »

RepSt 2 »
ReyT ? 40
RichM X
RoyO fn2d
Rubrmd 1 04
Scheni I 40
Scherg 80
Soentif
SCM bOb
Scott Pap 1
SeersR

?05 137 
94 108 
X 45

32X IX 
50X 17‘
,?0X 12
AO 195 

21X 765 
80X 7
2885 205 
15X 13-

IX
17
12

196
7»

7
202

13
Huiles et pétroles

IX
17
12

195
7»

7
202 

13 '

Indices à Toronto

Shell02 40 
Singer 2 40 
SouPac 1 BC' 
Spartan*
SpryR 47k 
StdBr 1 »
StOCai 2 80b 310 
SWIryj?» 814
StdNJ 3 75g 956 63*,

Almif>«« 17» 545 535 535 - 15
A Quasar P' 14» 2X 72b 235 *-10
Banff 39» $12*4 i2h1 12', '■»
Braisa 4» 390 385 385 éio
CS Pete 20» 640 615 615 X
CS Pete w z20 4» 4» 4»
C Deht bÛO 480 480 480 X
C t» Gas 1» 610 610 610
CHomestd 239 $16 S 16*»/ 
C LI Pete

ind (rOld R M >4 O
Hier 184 65 161 11 116 50 200 38
La vedle 186 35 163 16 116 r 303 6»
Sem der 189 85 159 35 118 94 211 97
Mois der 183 38 168 22 112 88 199 28
An der 1B1 m 220 22 112 88 231 88
1969 haut 198 77 276 96 122 54 310 73
1989 b». 164 25 157 24 97 85 188 46
1968 haut 191 07 290 79 115 96 252 94
1988 ba» 144 46 179 29 95 09 1V5 71

Cdn Sup 0 
Cdn Trrcnt 
Cent Del 
Charter OI

5
S
5

15 
2»
116 
6? 

no
74
87
75 

3»
X'r
9 

X 
55 
IX 
675 

8’»
45X 17 17 17
3235 $18 » 18H 18’, - ^ 
11» 27*, 27’» 27*,

Clark Car^ 
C East Cr 
Dynamic 
Ensign Oil 
Frer»ch Pt 
Gr Plains 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Dav 
Northid 
Nuhac 
OKaita 
Palliser 
Permo 
Peruw 
Petrol 
F5nnacl« P 
Place Q 
Ponder 
Ranger 
Spoor>er 
Triad Oil 
U Canso 
U Canso w 
UMer Pet 
Vaf>doo 
Voyager P 
Wespac 
Wstates 
Wcoast P 
W Oecaita 
W Decit w 
World Wde

36X
5X

105 103 103 3
$31 : X*4 31*4 + S
$10
$13'
930

10
I 13 

9X

10
13',

9C?5
•, Indices à Montréal

$11''
310

r n
iiO

11
310 10* *5 ÏN 13 IT 7 RA 85 CO * 1KA

3X 315 315 10 Hier 186 12 14194 191 5$ 178 58 124 79
185 181 185 4- 5 Iji vedk 1S7 49 142.55 194 74 180 08 IX 01
365 365 365 •é 5 Sero der 190 57 148 47 197 86 183 X 127 82
805 780 790 15 M«i» der 184 62 146 18 182 99 177 84 122 86
$26*4 XH X*4 -, 1989 haut 307 15 159 30 206 12 197 97 186 47
65 63 63 é 2 1969 b» 167 75 140 63 156 73 162 14 103 98
59 59 59 l 1988 haut 193 94 158 58 207 09 187 95 108 »

218 215 215 1988 b« 148 69 11916 11350 139 70 rt> 18

StudeW 1
Switt »
Tdedn
Tenco 32
Tjco »
TqiGS »
Tevlnst 80 269 119
Tettr X
Thiok 4Ü
Time I 903
Timkn I 80
TmsUn 1.16
Tmsitrn
Un Carb 2
UAire 1 80
UmtLp 70g
UFroit 1 40
USFrt 1 40
USGyps 3a
USStI 2 40
Vanan As
WaiKH I 20a
WarnL 1 10
Wathfd 50g

39S 40
IX*. IX
07*. IX’;

38, 38

S'/H 58*,

53-» 53‘s
14*» 14 H

67H 67H

79H 79N.

22*» 22*»

49>, 49
53H 53S

61» 3X 
95X 15?

5371» 23
68» » 
4» 740 

2200 X 
IX 3X 

21» IX 
35X 49 

27» 158 
53X 134 
»X 190 
40» 66

355
145

18
56

735
X

3?5
1»

45
153
IX
182

65

375
1»
23
59

740
X

325
IX

45
155
IX
IX

X

+ 10 
7 
5

Wooiwih 1 X 72 
Aerok » 443 
/«nth 1 40 IX

X', X*. X*4 - H
12H 12'. 12H
48 : 48 48‘. 4- ^4
X*. 30W XH -t- S
33 H 32S 33’c + 1',

7 , 7'^ 7 -+■
40’i X*. X*4 >4
43*, 42*4 42*4 -1
11 ION 11
53 51*4 51 *4 *4
37», 36*4 36*.
66 h 64-, 64 , - I'd
36 S 36 JbS ••
ai'. JU*4 30*. - l
4?*, 47H 47*, • *,
70 68*4 69 -1*4
17 N 17V, 17*4
40-, X*4 39\ S

103 1 102 102',
37’, 37*, 37',

-X Valeurs minières hors iiste
3 
5 
3 

13

Cours fournis par Bongard. lestie & Co. Ltd.

Fonds mutuels
Comn Fournis par Francu Dupont g Oe.

210 $UH UN US - '» 
l??5 375 375 375

4»
625 
3TO 
225 
I7’i

10

21» 460 
3X 625 

17» 380 
36» ??9 
15» 17

4»
625 
375 
225 

17>,
5X 540 540 540

i5» XXX 
1» $11'^ U*» 11-» 
4» $10*» 10*'» 10'^ 

57» 675 640 R40
23» 480 460 4»

£29 425 425 425

15 
-15 
- 5

-40 
- 15

Indices des 
obligations à N. Y.

28 18 18 18 10
Rad« lad i td Frft LY

Hier 588 82 1 784 902 738
La veille 518 825 78$ 905 737
Sem der 591 830 766 898 74 4
Mow der 583 83S 788 905 74 7
An der 853 889 79,J B91 806
1989 haut 643 870 793 92t 796
1969 bas 587 80.1 784 891 737
1988 haut 683 91 0 81 4 901 823
1988 baa 638 858 783 880 714

TNre 
AB ETA 
A(X»N1C
AnvANr$: r l
AI.BATROSS
AUS(X)Pt:
AMAl. MNd 
K7AKR CHIB 
AMmK'
AMIGO 
RALD MTN 
RARRlNtîTON 
RKACON
REAUr’DRTHl.W;
BKl.RA
BIACK CRKHET
HOMA CHJB
BRACE MAC
BRORNAN CDN
BHÜCK V
CAMRRIIXIE
CA PRIVE
CARMOlîNT
t'HFSBAR
(llHlTMEJC
aFARWATW
CONS SHl'NSBY
COPPER AM
('RKWEa.L
agirai
I>EXUR
IKTM JUBILEE
IlOHAl.
nuR..isoN

Off Otm Tttra Off Dern Titra Oft Oem
18 t» IHKTKOS 80 X NEW HOStXl 115 135

1 3 KXPO UNGAVA 80 X NEW \SSC0 13 18
5 7 K'NDY 23 » NEW LORIF 10 12
5 15 lUSPE rOPPRl 49 51 NEW MILLP31 P L 12 14

115 135 (;aspkx 30 » NEW PASf'AUS X 45
5 15 err LAKES N 6>, 7 NKTIQ. OFF'SSTS SS 40
2 4 tiOLD HAWK 30 35 NOHWC l IX l«

10 15 HAl.RKN 18 22 NORTH SHORE » X
20 25 HANSON 30 35 NOUVELLE X -

3*, 5*, Hl'l'AMH 130 140 PAnne MlXEL X 40
45 55 INDF.PKNDkT4T 2 4 PANOO 900 2»
10 15 INWAN MT 170 180 RADIO HILL X a

; 12 17 JOBimKE 2 4 RAM PEn'E IX IX
10 30 Jl'MA 8 8 HAND MAL 3 5
50 75 KARDAH CNU 10 110 REÎ4ZY ML » m

5 15 KELLY D 2 $ SARIMCO 9 u
6 8 KEWAC'.AMA 6 9 Sl'ïTEMBEK MT 15 a

30 35 KUKATlfSH 150 300 SILVER EUREXA loa SX
1 2 LKF. B9;AVER h 10 13 SOGET*ET IX uo
5 19 LF*!-:!» MTLS 1 13 SPANISH R a r

25 28 LUN-KI'HO 30 35 STl'MP 15 »
30 35 MADtlX 10 X snmoY ML 47 X

S', 4 MAG4^A 14 17 SVI»ERIOR AHD X X
55 65 MATT BERRY 45 50 T AG AMI 15 17
20 24 MirHANO NICKL 47 52 TAI-ISMAN 4? X

7 11 MUA 38 42 TARA IX 110
45 80 MOOAR 14 17 IfNTVERSAL 37 X
50 80 MOI VBIA 5 10 VALDICX n X

2 5 MIHKY KAirLT 170 tx WEF. GKK X X
35 45 NAliANTA 45 55 WESTFIELD 3X 225
55 e NATL MAL 100 IX WESTVULF. 5 18

140 185 NMMROn 30 X YELLOW RFTl a X
4 8 N$.-W ASSOU DEV 

SKW BASKA
30
10

n
X

YOUNG DAVE 17 X

BOURSE DE MONTTBEA.!.

X Alfdtated Féad far Com 
AGF Spwui Ftaul 
AU Canadtaa C««
AU Canaétaa Dn 
Ali Ciidti Rev Growth 
AU VciMure fCanadtani 
X Bkms Sfas (AfBef 
Amenran Growth

CouTf fournis par la PtESSE CANADIBINE
■met %ÊÊ0t 9m tmm €k V««s« Haut B«

9 4i ItM 
$74 $t7

Aadrear Equty 
led la*AïKcialed Ipveston 

BeaulKWi Corp 
X Barton Fund Ud 
X BttUork Fund Ud 
CiBrtda Growth Euod 
Caiada Security Puad 
Canadian Channng Veotare 
Can Gai ft &Krg Fd Pfd 
Canadian Investment Fuad 
Canadian Tnoteed lac Fd 
Caaafund Co Ud 
t'anacn
Cbampam Mutual Fd of Cm 
C I Leverage 
CoUertfve Mutual Fd 
Cotniaonwealtii tall 
Corporate lav 
Corp Inv Stor-fc Fd 
X DividrtKlSlB 
nynantk’ Fund 
E-laeir 'Euad of Can 
Eser Fund 'InU 
Federated Fmanciad 
Federated (Growth 
X FaMtty Trend 
Fonds Coiierttf A 
Fonds CoUertif 'B'
Foods Crtkcitf C'
Fonds ün}ard»a A 
Fonds Dajardsis "B 
G6 Compound 
GIS Income 
Groirth Eoudy Fd 
(Growth Oil ft Gas 
Industrial Growth 
Investors Growth 
Investors Int Mutual 
Investors Mut'iai of Can 
KJR Regent 
106 Venture 
Keystone Canada 
X Keystone Canada K 2 
X Keystone Custodun S-l 
X Keystone Custodun 
X Keystone E*olan5 
Le Fonds PEP 
Lexington Research 
X Mass Inv Trust 
X Mans Inv Growth Storks 
Mobon M Fund 
Mutual .Accumulating 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Nrturai Resources 
X Performance Plus 
X Fust Partriprting 
Prêt et Rev Mutuel 
Prêt et Rev Artverr 
Pnnrtpal Growth l-^ind 
FToviden! Mutual Pd 
Ehïlnam Growth Fund 
Radsson R 1 
Royfund Ltd 
sjw
Taurus Fund 
Unked Arcumuiatrve 
United Anserican 
United Honaon 
United Venture 
Uruv Savings Equky 
Wellvigton Fund 
X Bn monnaie amérrame

43 4S 47 )€
• 27 $li

1417 tft» 
7« 771

a33 «4» 
M45 M»

Aotibr 14640 $12*4 12 H 
Alcan 4600 $28N 28
Aican 4 ■< pr 13» $33*. 33 - 
Algoma Str 2705 $15 14*
Alum 4 > pr 159 $34 34
A(ai<ta>ne 15» $18 . 18 
Argus 2 » pr 1» $X X 
Asbestos 548 $26*. 2bS 
Atf Sug 12» $7'. 7 i
Barw Mont 3834 $16*» 16k 
Barm NS 23» $74’, 24 
Bk Can Nt 665 $H ; 11 
bk Pfov C 16i55 $10 10
Brti Can X15 $43 42-

1695 $X-, X
?» $6*4 6*
591 $15 4 15- 

13X $5 4 5-
532 $7*. 7'
362 $23*. X* 

33» $6 , 6
9? $29

Bombard 
Bowaier 
Brascan 
Bnneo 
CA£ mdst 
Cal Pow 
Campeau 
Car Camer.t

13 0 l$l(
• It CM

ar? ax
70 •»

Car Pack 85» 16*.
Can Stmp L 2» $X 
Can Brew 1525 $9
Can Che wts 1» 80
Car Fndtn 1» $5
Car tm BC 7875 $22 *. 
CIL 11445 $14 -,
Car, tnt! Pow 145 $28 S 
Can Pa i pr 1460 $32 , 
Can Pa wt 3225 9»

• X l«7l 
44«
43C

10 13 no«

X
9

X ' 
5

' 22’.
‘ 14'.

X*.
. 31 

795
C P R 18X $73-4 72 72v,
Canron 811 $16'', 18. 18S
Cent De! Rio 704 $13S 13 . 13*
Charter ind 12» 490 4» 456
C hemcell 1235 $9 , 9‘-* 9 ,
Coi Ceiiui 240C $8*. 8 -. 8*.
Canmeo 2105 5X 29 . 29^
Con Bathst 440 $23 , X*- 23 •
Con Bath wt 1» 275 275 275 
Cons Text I» $12-.- 12 j 1?-.-

1» 180 180 180 
2» $7’, 7*, 7',X

680 $14 . 14’. 14 )
125 $49 49 49
3» $54

1336 2003 
338 5»
4 3» 4 81 
3 a 3 37 

15 »7 17 45 
15 7S 17 25 
12 83 14 13 
(12 6 66

• 55
18 99 30 75 
7 47 8.31

113» 1253 
575 «31

10 U 10 M
11 «0 1166 
356
iy 586 
9 73 10 63

Cours des changes
Pis»
.Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autrrhe
Belgique
Brésil
Chdi
Dwiemark
Fapagne
1-Yance
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Ë2aU-L'nB
Norvège
Nouvelle Zélande
Pérou
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Venexuela

Moonwe
Raod
Detfbu-he Mark
Livre
Peso
DoUar
SchiUmg
Franc
Cruæifo Novo 
Eàrudo 

Couronne 
FVseta 
Fnn 
FVmn 
Lire 
Yen 
Peso 
DoUv 
Couronne 
DoUar 
Sol
Courome
Franc
Couronne
Bolivar

Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

Denrées
alimentaires

N6 LP i»
Oshawa A 200 1
Pac Petrof 1» 1
Pow Corp 15» t
Pow Cor Spr l» 1
Pnee 41839 1 
Readers Dig 180 
Retmar. ilû 1 
Rio Algom 300 ! 
Rcétand A 2»
Rolland B 175
Royaf Bank 5193 ; 
Royal Trust 945 : 
Scott Las IX ! 
Scotts Rest 18» I 
She*. In p X7
Sreü fn W 200
Simpsons 410 
Steel Can 2351
Stemog A 3»
Texaco Can 3» 
Traders GA 1770 
Tians C PL 1161 
Trans Mt PL 540 
Tri/ec 32» 
Trizac wts 10» 
tint A Pt A li» 
Untd Corp 6 1» 
veif.fo Ind 2580 
Waik GW 440 
West Coast T 256 
Weston 1100 
Zeilers U»

Titres au Comptoir

Coronatn 
Cüuvrette 
Crush 
Denison 
Drst Seag 
Dofasco 
Dom Stores 
Dom Tfrxl 
Domtar 
Oononue 
Ou Pont 
Oi^Hita A 
Falcon

Ceers 
1 51 
2918 

2 5790 
1 3036 
1 2306 

0418 
0217 
2578 
U03 
1437 
0156 
1836 
29fW 

001717 
003014 

0862 
1 07 21 32 

1507 
1 2096 

0248 
2083 
24M 
1507 
2401

Cours du dollar

7» $23 4 23
175 $13*. 
485 $13'.« 

iSX $15-4 
83» $10 4 
27» $26 « 
3» $6
6X$156

Fam Piayef^s 1» $13 , 13 .
Fam Play wt 7» 2X 
Fio Cof) IX $10 
Fleetwood 
Fraser 
French Pet 
Gaz Metro
Giengâi’ 
Gulf 01 C 
Hardee 
Home ga 
Home B

9» $19 
» $26'. 

1» 8» 
1» $15 
3» 495 

15» $19 
10» 1» 
135 $34 
1» $31

Admin et Fiducie 
n;T IMU 
Aquacare 
B C Moly wt-s 
BiBhneü TV .A 
Caravan Trailer 
( entrai Dynamics 
Crown Life 
Data-Une Systnns 
Dnimmond Ehe 
friler Awocutes 
Evelaor Ufe 
Extend! re 
Fuancui Ufe 
Fars Ltd 
General Impart 
Gienarhe
Greyhound ('omputer 
Hawker Ind 
H M Taxsavm 
In Place Pfd 
Int Systeeem 
Ivaco Ind 
HK Ltd
Jespersen Kay 
Joly

Hud Bay MS 39C $85 
Hunt ü Ud 2» $12'. 
Husky Oil 12» $13*. 
imp Or' 1662 $16‘. 
imp Tob 1435 $13‘« 
Ind Accept 6660 $15*. 
tnd Acc wts 4» 575

6798 $43 . 
181? $28*: 
3775 $21-1 

A 3» $11', 
915 $25 *-4
1» $18 7

6525 $X : 
3» $X'- 
475 $6'r
IIX $7'. 
13» $7n

4» $7 .
I 10» $2C- 1 

7835 $33 * 
935 $17' 

I?» $13' 
1» 325 
135 $21 
5» $21 
1» $9, 
1» $13

mt Nickei 
int Util 
inte^ PL 
Invest Grp 
Inv Gr Pr 
Ka«ser 
Labatt 
Labatt Pr 
Lau' Fin 
LObiaw A 
Lobiaw 8 
Loeb M 
Mi-, lean H 
Macmillan 
Mass Ferg 
Matchers 
Mifon 6 pr 
Molson A 
Müison B 
Monersco 
Mont Trust
Moore Corp 3?» VÎ6
N e Tei 381 $12
N«d Light 5» $7-,
Noranda XIO $34-4 34’’,
Na Cent G »X $15 15

liy Jumper 
Joly Jumper wt5 
K9-' Cbenrucai 
Icndon Life 
Life Aid 
Magna some 
Mangot Inv 
Mangot Wts 
Medcom 
Mulbpk- Arcew 
People Stores 
Peoples Bank 
Polypump 
Prodee 
Radeo 
Kaptd Data 
Rend Research 
Skhr
Spsre Pak 
SUÉMbtv 
Spar Aeru
Stgienor FCIeiirooics 
Steadman 
Unian wts 
Swtems Dimenstons 
Zrxliak

Indices Dow Jones
20 Inds 
20 Rails 
15 Utils 
65 Sicks

Ow Haut Bas Fer 
S28 54 832 4.1 S20 35 823 13 
183 68 194 42 192 23 182 91 
113 40 114 23 112 38 112 9» 
278 99 278 33 274 50 275 53

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptablei ogré«t

...... BtlZIlt, C *
CASOINAl, CA 

ClAUD£ «O* C A 
«CNAlD W.RON, C A

2345 est. Bélaranoer
Montreal 729-5226

Les échanges ont été animés 
cette semaine sur le marché des 
bestiaux de Montréal La demande 
était bonne et les prui fluctuaient 
entre la stabilité et la hausse 
Les arrivages ont été plas impor­
tants que ceux de la semaine pré­
cédente

Sur les deux marchés de Mont 
real, les arrivages s'inscrivent à 
1.705 bêtes à cornes 1,393 veaux. 
113 porcs et 137 moutons et 
agneaux

Le bouvillon de choix valait 
2885-29. la bonne qualité. 27.25- 
28 50; la qualité moyenne. 25.25- 
27.25 et la qualité ordinaire 
22 75-26

Les génisses de choix se ven­
daient à 26 50. la bonne qualité à 
24: la qualité moyenne a 23-24. 
la qualité ordinaux- k 19 50-22 50

Les vaches de bonne qualité co­
taient 21-22 50, la qualité moyen­
ne 19 50-20 75. la qualité orduiaue 
17.50-1950. et les morceaux desti­
nés aux coaserves et à la charcu­
terie. 13-17.75

Les veaux de bonne qualité va­
riaient entre 42 et 46 50: la qualité 
moyenne. 37-42. U qualité ordi- 
naue. 21.50-36

Les poa's se vendaient à 36 50
I-es agneaux de bonne qualité co­

taient 26 75-27. la qualité orduiai- 
re, 18; tandis que les moutoas de 
bonne qualité sé vendaient à 11.50- 
12, et la qualité ordinairé, 66

PROVOST i PROVOST
Comptables ogrées

tfC-CER FRGvOST *- A 

ROlANO «tCkOST C A

928 est. bout. St-Josepb 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agrées

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables ogréés

lUCItN D VIAU. C i 
M HCNtl »0«IN C A 

JAC&UtS R CHACHION
ARMAND H v:Au c a
J St80£ GtRVAlS C A 
CIAUDE CulNTAi C A 
WAQ.itH SOUIOS C A

c A

4926 ove Veedun. Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & de
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

Mallette, ISormandin & de 
René de Cotret & Cie

Comptables agréés

Jeer Oihgvf. C A 
Lewts-P v.ofin. C A 
Pterr* J S*9w>r. C A 
AnOr* St ArnoïKt C A 
Semore ^rouU, C A 
^•errt O Souchora. C A 
Joepoes Lofremou.'tt C A
UepeW 6eotKkew'*r C A
Gwy letebvre, C A 
Jeor lo Couture, C A

Yvoe Norsrvandtn. C.A 
MtcKei Metord, C * 
Po«jt-E Mohetre C A 
Oittes B Norrnoodin C A 
Feul B«n« de Cofrer. C A 
•ertrone Dumoh. C A 
Ottkn Choquette CA 
Jeon i letoeoker C.A 
André Fourme». C A 
Bobert 8el<*eou C A

Bout'André locKonce. C A 
Oouon Bobrta4ie. C a 
Je<9uet Bene de Ce**e*. C A 
Bt^bert B Menord C A 
Andre Bouuel C A 
Oerold L frefontO'rse c A 
Vintenf A Potenoude C A 
André Mowe C A 
Conrod 6rostord. L A 
Bene Chenw». C A

1440 O., Ste-Cotherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Howkesbury - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jérôme • Catirseau - Clskoutimi

Cours des denrées tiansmi.s à 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture

Beurre: arrivages courants. 92 
64 . 93 65 Prix de vente de la 

Commission canadienne du lait: 65.
Fromage livré à Montreal, ar­

rivages courants, Québécois colo­
ré. 47 4-5 blanc, 47 1-2

Poudre de lait écrémé procé­
dé par vaporisabon No 1 en sacs 
20 à 22; procédé par rouleau. No 1 
en sacs 19 à 19 1-2. autres caté 
gories pour nourrissage 16 3-4 à 
17 3-4

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 14 à 14 1-2; poudre 
de lait 3 3-4 à 4 1-4 cents.

Pommes de terre prix de gros 
Quâiec. nouvelles 81 15 à $1 25 les 
50 Ibs .30 à 32 les 10 bvres, 
NB. El 20 à El 30 les 50 Ibs . 
30 à 33 les 10 Ibs , IPE El 45 

E El 50 les 50 Ibs . 39 E 41 les 
10 Ibs

Prix des oeufs, en cartons d'une 
douzaine A-extra gros 70 8; 
bts 49 6

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ 6ALARNEAU & CIE
Compfobles agrees

BJP Oowion. C A 
D P At*k»n», C *
D M long. C A 
H J Oorboci, C A 
P Govvrwoo C A 
11 Growt C A 
B A Bdee. c a 
P, Ck>urw*. C A 
B 8 Sovow C A

J f iRwiE. C A 
> 0 Hogg C A
0 B MePhéé C A 
M O Nogg. C A
1 A V> r«gh1. C A 
D *A Smith C A 
M 6 Twfxot*» C A 
8 M CowfvflW, C A 
B ftowOrwow. C A

C A Pottiont, C A 
A CotorrWOvi. C A 
J *4 Sreot^. C.A 
E C 'AiEfd C A 
K S VofKé. C.A 
I T CNrit. C A 
B M N4 NW. C * 
l P ChoréEt, C A

800 Ploce Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
8\ iwowi O trovén W CuAodd «t cd(r«tp«ndor>n dOAE H tnowd* imhvf

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptobles Agrees.

NEW Y(1HK (PO l.e dollar 
i-anadien a gagné 1-64. hier, et 
cotait à 92 1^16 en devises amé 
ncsiines

la livre sterling a avance de 
3-64 et cotait EE2 39 37^

MowrK* SomwA. C.A 
idor* («croix. c A 
OoMorO HvM. C A 
CWriWrit TrirndOv. C A 
Viorsfwy Ferg**. C A 
Pwf't ftorry. C A 
AUrwtt C6W C A 
OAm Uvéïiqv*. C A 
Bdol Avgdr C A 
JdOA'Potjl 8<arbdOw C.A 
Jo<qwdE MiUw. C A 
;«un fCivfdOw. C A.
P«vt A MtchowJ C A 
Bobdi, 8lorKK««Mi. C A 
GfHdt ftdovvCKt C A 
CcHwod Mdword. C A 
Pwtr* idguuK. C A 
tout, GrovdI. C.A 
GtHdii MoiEon. C A 
OotEOA OWsguy. C.A 
Pout OoriiHidé C A

Iwctdri P Sdtotr. C A 
ItondtBouUfri C.A.
BoyfriOnO fethdt, C \ 

ftdrioh SyfrOifi. C A 
Ddnn» hfH. C.A. 
ftoytnond CowtBdrO. C A 
Moftdt Ovthof**W C A 
JdOA'Povt 8oydr C A 
f mitd MolWftd. C A, 
IfriiWn Oouthfdf. C Jk 
ftdrtrond loroihd. C.A 
Piorre PhofomE. C.A 
Botofrt idvdiov*. C A 
Aridfd Idwgt. c A 
Gdroidl Moftgdov, C A 
Bdfdon Myrd. C A 
CIdtridAt iwMm, C A. 
Boytnofsf Robdrgd. C A 
Pidrr, MignouB. C A 
Bobdrt Sé-Otfd. C A 
Pout E 9efm4di,C.A
Orpgwrd 8d8a*r«(Kd. C A SywEhe

Idet* C6W.C.A 
HdrvEidy fteurgovt». C A 
Atbd«t Oomdou. C A 
Pidrr, ItEOgd. C A 
Pttfr, ChoJ^rO, C.A 
GiNdt Trohori. C A 
Marcol AAdètrwt. C A. 
Ptdfrd Powd. C A 
lobdetGoradpy. C.A. 
Morthd Gotgthior. C A. 
Boton4 Trvehoo, C A 
Ctdmdot Dwchdwtd, C.A 
Y»#e VdOutidw. C A 
Pidtrd Vdr»t»dtld, C A 
Gdrord trvddwu. C A. 
Bichord idon, C A. 
Joc4^»dkPtouh. C A 
Védt lorrsothd. C A. 
ioepudt l0itre<wrEd. c A 
Bobdié Jdttd. C A.
0 A Md«taèd, C.A.

Le dollar américain est resté 
inchangée, hier, et rotait toujours 
ESI 07 5-8

La livre sterlutg est également 
restée uv hangée E E2 57 13-16

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Ploce Virtofio, Montréol 115. iél-STdl
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rinformation sportive
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NEW YORK - L'mimitable Jacques Plante a l air maintenant de se spécialiser dans la chirur­
gie plastique II tente ostensiblement d'améliorer son facies à l'aide de masques plus photo­
géniques! On le voit ici, portant, a gauche, sa derniere nouveauté f!) On peut tacitement taire 
la comparaison avec son premier "Frankenstein' ... qu’il porte sur la phto de droite.

(Télephoto PA)

Que se passe-t-il dans
la ligue Nationale?

Qu amve-t-ü dans la Ligue na­
tionale de hockey-’

Car après plus d un mois du 
calendrier régulier quatre des 
meilleurs compteurs du circuit 
sont membres d'un club de la di­
vision Ouest

Fhü Goyette des Blues de St- 
Louis devance Bobby Orr du Bos 
ton. par un point les meneurs 
étant suivis de près par Ab Mc­
Donald et Red Berenson du St- 
Louts

Goyette est passe des Rangers 
aux Blues en retour du premier 
choix de ces derniers au repê­
chage I! a récolté un point dans 
chacun de ses 16 matches cette 
saison améliorant celui de 15 
matches établi par Bobby Hull 
du Chicago i an dernier 

D autre part le classement des 
clubs pourrait bien subir de grands 
changements en fin de semaine 

Aujourd'hui Detroit est à To­
ronto New York visite St-Louis

INSCRITS À B. B.
PItEMIERfC COtKSE 

TROT A réclamer <2 000 52 300
BOURSE fiAa>

2 C H B G Jutr* î-1
6 BhrtheK M Bouvrette 7-2
si Southern Chief J Cyrenne 4 1
5 Armbro Extra S Grise 9-2
1 Chief Corura L Bergeron 6-i
4 Ingenious J L Vùandre 5-5
7 Caprtoia B Y üamarhe 10-1
8 Atlas Pride Pas nomme 12-1

DEUXIEME COURS K 
AMBLE A reclamer *2 500

BOURSE $1200
4 Teat Mue M Chartrand 3 1
3 Coèonel Stone F Langlois 7-2
8 (Juerv G Lachance 4 1
1 Allant* Mtr V Bourgon 9-2
5 Bngxfe Pride M Lefebvre 5-1
2 Honda tile C, Bouvretie &-1
7 Hasty Joe Pas nomme 10 1
6 Harlev s Hone Y An-hamba-iit 12-1

TROISIEME COIRS F.
AMBLE N-G $7.000 «i SS BOURSE $2 20li
6 \orthwood Ganutn C Gagnon ï-i
\ Gee Dee Frisco J Cyrenne 7-2
2 Byrd Time Y Oesjardirvs 4-1
4 Swing Easy B Côte 9-2
2 Y'ctory Knightess M Bouvreue 5-1
7 Knight Surprise A Hanna 5-1
5 Rain Kmc M Picard 12-1

Ql ATRItME COURSE 
TROT N-G $3,000 en 8® BOURSE $1 40(>
4 Success Bomb J Lahaw? 2-1
f Pride CH Sterling P RobÜiard 7-2
6 Lewmar M Bouvrette 4-1
2 Marsand A Bedard 9-i
1 Two Mountains Fury R Grandmason 5-i
3 Oamley 5 Chore G Gendron 5-1
5 Hoosier Smoke JC Martmeau 15-î
7 Lady Circo M Lefebvre 10-1

CINQl l EM F COURS E 
AM BL E A reclamer $3 0»X)

BOURSE $1300 
5 Mighty Cardmai C PeUetier 3-1
3 Highiawn Spud I Aubin 7-2
2 Smger R Parade 4-1
8 M arien Spangler M Bouvrette 9-2
1 Honest Frost R Montroy 8-1
% Sunnv Brier G Bardier 5-1
7 [>fl Cash S Gnse 5-1
4 Master Lou P Lacharre 10-1

SIXIEME COURSE 
AMBL E A reclamer $3 000

BOURSE $1200
6 Ideal Direct J h oley 3-1
1 Foo Fa G Gendroo 7-2
5 Vient an Adios JC Martineau 4-1

Marque I> Tracy A Decnuae 9-2
8 Awanda Hanover J Hebert 5-1
4 Reddon A Hanna 6 1
2 Savings Bond A Lav ai lee 6^1
3 Rebel Chief S Grise 101

SEPTIEME COURSE
TROT N-G $5.500 en «9 BOITLSE $1900
3 KM» C Gagnon 3-1
1 Steamm Mir G Lachance 7-2
2 Paint Brush S Bnsson 4-1
8 Davev Mir Pas nomme 9-2
7 Scotty Dear V Bourgon 5-1
6 Gloria ESüagton P E Alain 7-1
4 Emperor Mir B Côte 8-1
5 Blazing Hanover L TurcoUe 8-1

HUITIEME COURSE 
AMBLE A réc lamer $5 D0U

BOURSE $1 50C*
3 Adios Look P RobÜlard 3-1
4 Adios Byrd G Lachance 7-2
8 Duke Cram G Jutras 4-1
1 Liberty Farr I Farr 9-2
2 Colonei Drummond Y Plouffe 5-1
5 Hal Dew G Sansoucy 6-1
6 Speedy Pointer J C Martineau 5-1
7 Rum Runner B Côté 8-1

NEUVIEME COURSE 
CO.NV ENTION 1927 N-G $13 000 en 69

BOURSE $3 000
4 Wyandot Chief D Pierce 3-1
1 Tupelo Lou G BatUargeon 7-2
5 Bolger Hanover G Lachance 4-1
7 Cap Hanover S Gnse 9-2
3 Shady dale Summit P Robiliard 5-1
2 Mr Champ B J G Brosseau 6-1
© Amortoer Direct R Barneau 8-1
8 Armbro Inspector C Gagnon 8-1

WXIE>1FCOlR.SE 
AMBLE A réclamer $2.500

BOURSE $1 200 
Scott Chance C Lachance 3-1

3 Jacquot J Hébert 7-2
4 Mighty Que P Robülard 4-1
3 Dickey Dares F Leboeuf 9-2
6 Air Grattan W Bourgon 6-1
8 Hearty Dares A Bedard 81
1 Dorothy Emien N Masse 10-1
2 Voire Of Spring R Steele 10-1

les Canadiens reçoivent Oakland. 
Pittsburgh est I hôte du Ptnladel 
phie et Los Angeles évolue à 
Minnesota

Toronto tentera d évacuer la 
cave dans la division Est tandis 
que les Rangers tenteront de con­
solider leur emprise sur le pre­
mier rang

Dimanche Montreal sera à Bos­
ton. Philadelphie recevra Toronto. 
Oakland visitera New York et Chi­
cago sera l 'hôte du Pittsburgh

Ces matches donneront peut- 
être lieu a des changements ega­
lement dans le classement des 
compteurs, car Henn Richard. 
Mickey Redmond et Jacques Le­
maire. des Canadiens, entre au­
tres présentent des fiches de 
18 points, en comparaison de 19 
par Phil Esposito, du Boston, et 
de 20 par Frank St-Marseille. du 
St-Louis, et Dave Baton, des Ran­
gers

Canadiens

A Montréal les Canadiens ont 
révélé que Claude Provost serait 
un débutant douteux ce soir con­
tre Oakland

Il a été blessé au dos lorsque 
Gordie Howe Ta mis en echec le 
long de la rampe mercredi soir

J -C Tremblay sera encore ab­
sent à la ligne bleue en raison 
d'une blessure à un poignet

Lorne Worsley débutera pro­
bablement dans les filets locaux 
et il en sera seulement à son 4e 
match cette saison.

Rogatien Vachon a joué réguliè­
rement depuis un mois, mais le 
pilote Claude Ruel croît que Wors­
ley a besoin de travail régulier

Le Père 
Noël y 
sera!

Classement des conducteurs 
jusqu'au 19 novembre 1969

Départs 1ère 2ième 3ième
1- BencSt Côté 125 22 22 29
2- Gilles Lachance 110 22 16 18
3- Roger White 61 18 14 4
4- Serge Grisé 110 15 16 15
5- Duncan MacTavish 55 11 6 5
6- Percy Robillard 72 10 6 12
7- André Degui.se 51 10 11 6
8- Jacques Hébert 55 9 10 10
9- Gilles Gendron 55 9 5 10
10- Adrien Bédard 94 9 5 9

En réponse a de nombreuses 
demandes au sujet de ta parti­
cipation du Père Noël au dé­
filé du Festival de ta Coupe 
Grey, le président du comité 
du défilé. M. Mike Denega, a 
lait la déclaration suivante:

"Quand, en juillet dernier, 
nous avons établi les partici­
pations de base au défilé, nous 
avons décidé d'inclure le Père 
Noël. Nous n'avons aucunement 
modifié nos plans, la- Père 
Noel a participé à des défilés 
antérieurs de la Coupe Grey et 
Tannée 1969 ne devrait pas 
faire exception".

l\!-York et St-Louis mènent 
dans les circuits est-ouest

TORONTO Les Rangers 
de New York et les Blues de 
St-Louis dominent le classe­
ment de leur division respecti­
ve dans la ligue Nationale de 
hockey

Dans l'est les Rangers sont 
au premier rang avec 25 points 
et devancent les Canadiens de 
Montréal. 24; les Bruins de 
Boston, qui ont deux matches 
de plus a disputer, suivent avec

21; Les Red Wings qui ont 
également deux matches de 
plus à jouer que les meneurs, 
ont 19. les Black Hawks de 
Chicago, qui ont trots mat­
ches de retard, ont 16 points 
et les Maple Leafs de Toronto. 
16 matches joués, ont 13 points.

Dans l’Ouest, les Blues de 
St-Louis domine avec 20 
points, six de plus que les North

Stars du Minnesota, mats ces 
derniers ont deux parties en 
mains sur ies Blues Les 
Flyers, qui ont quatre parties 
de retard sur les Blues parta­
gent la troisième place avec 
Oakland tous deux ont 12 
points. Pittsburgh est au qua­
trième rang avec onze et les 
Kings de Los Angeles sont en­
lisés dans la cave avec sept 
points en 15 parties

Le talent n'a pas d'âge: 
témoins, Orr - Goyette!

FORUM
HOCKEY

Ligue Junior de l'Ontario
Demain à 8 hres p.m.

PETERBORO vs CANADIENS
PRIX SIEGES RESERVES Loges 
Promenade, Meizanine: S2.50 - 
Amphitheatre $2 00 • Cercle 
$1 50
ADMISSION GENERALE $1.25 
ENFANTS 50 tous DANS LES 
SECTIONS NON RESERVEES SEU­
LEMENT

VEUILLEZ NOTER QUE NOS GUI­
CHETS NE SERONT PAS OUVERTS 
AVANT 5 HEURES DEMAIN

TORONTO S'il est géné­
ralement admis que la valeur 
n'attend pas le nombre des 
années et la tenue du jeune 
joueur de défense des Bruins 
de Boston, Bobby Orr est là 
pour en prouver la vérité il 
faut également admettre que le 
nombre des années ne nuit pas 
à la valeur, et la tenue non 
moms sensationnelle du vété­
ran Phil Goyette. un des cen­
tres des Blues de St-Louis, 
confirme cette seconde vérité

En effet tous deux se parta­
gent le premier rang du clas­
sement des meilleurs mar­
queurs de la Ligue nationale 
de hockey avec 29 points 
Goyette dix buts et 19 passes

et Orr. quatre buts et 25 pas­
ses

On trouve ensuite deux au­
tres joueurs des Blues de St- 
Louis. l’ailier gauche Ab Mc 
Donald, au troisième rang 
avec 25 points et le centre Red 
Berenson au quatrième avec 22 ; 
Walt Tkaczuk. un centre des 
Rangers de New-York, est 
cinquième avec 21 Ensuite 
avec 20 points on trouve Dave 
Balon et Jean Râtelle, des Ran­
gers de New-York en compa- 
gme de Francis St-Marseille, 
encore un autre joueur des 
Blues

Phil Esposito, le champion 
marqueur de la saison der­
nière, est au neuvième rang 
avec 19

Les J-0 de 76

Moscou sera un adversaire 
de taille pour Montréal et
Los Angeles, selon Brundage

MOSCOU (AFP) "Le Ple­
num du comité olympique 
d URSS a examiné ce matin la 
proposition du comité exécutif 
des députés de Moscou portant 
sur la candidature de cette vil­
le pour l'organisation des 21e 
Jeux olympique en 1976" a dé­
claré ce matin M Andrianov, 
president du Comité olympique 
d'URSS au cours d'une confé­
rence de presse 

Fort de l'expérience des 
4èmes Spartakiades qui se 
sont déroulées dans la capitale 
soviétique en 1967 et auxquel­
les ont participé 9.975 spor­
tifs concourant dans 23 disci­
plines différentes. M Vassiii 
Promyslov, maire de Moscou, 
a souligné que les installations 
sportives actuelles de la ville. 
69 stades. 22 piscines. 110 
terrains de football et 230 sal­
les de gymnastique, et celles 
prévues dans les prochaines 
années suffiraient largement 
au déroulement des épreuves 

Répondant à une question, le 
maire de Moscou a toutefois 
déclaré que si ces installations 
s'avéraient insuffisantes la 
ville entreprendrait la cons­
truction. outre le stade Lénine 
capable de recevoir 103.000 
spectateurs, d'un édifice à 
l'échelle olympique 

En ce qui concerne le "vil­
lage' celui-ci se trouverait 
installé à Ismailovo. à neuf 
milles à t'est du centre de 
Moscou, où est entrepris ac­
tuellement la construction d'un 
grand ensemble de logements 
Le nombre des touristes qui 
affluraient à cette occasion ne 
semble pas non plus inquiéter 
les autorités soviétiques qui

HOCKEY MINEUR
Li(u« A m«ric a me 

JEUDI

HIER
Baiîimo'e 2 Çievetançl 2 

Providence 4 Roches**' 6

AUJOURD'HUI
Buffalo à Baltimore 

Spnngfteid à Deveiahd 
Providence à Hers^ey

DIMANCHE
Rochester a Buffa'o

SpnngGeid a He'shey

CLASSEMENT 

DIVISION EST

GP N BP BC PTS
Montréal H 3 3 70 38 25
Spftngf«eH3 10 6 l 63 58 21
QuéOec 9 7 i 65 61 19
Proviaerce 4 10 3 36 62 II

DIVISION OUEST

Buffalo 11 4 3 61 37 25
Rochester 5 6 3 44 54 14
Cleveland 5 13 1 57 80 U
Baiumcre 4 8 2 40 52 IC

LIGUE SENIOR OU QUEBEC
JEUDI

Sf-HyactnfheS Cowansville 4

DIMANCHE
Granb/àSf-Hyacmthe 2 30 
Ibervil-e à Cowansviüe 7 30

CLASSEMENT

PJ G P N BP BC R*
St-Myaon'he 15 10 2 3 76 52 23
Granby 11 6 3 2 51 44 14
iber St jean 13 1 7 5 45 54 7
CowansvtHe II 2 7 2 30 48 6

LIGUE JUNIOR DU QUEBEC
JEUDI

St Jérôme 3. Cornwall 2 
Verdun 5 Shawm.gan g 

Rosemont 5 DrummcndviHe 5 
So«rtjrooke4 Sorel 7

se déclarent prêtes, en dehors 
des projets établis, à entre­
prendre la construction d'un ou 
de plusieurs grands complexes 
hôteliers

Par cette décision, purement 
interne le Comité mtematio- 
nar olympique n'en ayant pas 
encore été avise les Soviéti­
ques ont aux yeux des observa­
teurs, surtout voulu défendre le 
prestige sportif de l’Union so­
viétique. en proposant Moscou, 
après les offres faites par les 
Canadiens, et les Américains.

Primeur

Si la candidature de Moscou 
est retenue, ce sera la pre­
mière fois que la capitale so­
viétique sera le siège de Jeux 
olympiques

On croit savoir que les ins­
tallations sportives, déjà con­
sidérables. dont Moscou dispo­
se dans une boucle de la Mos- 
kova déjà entièrement consa­
crée au sport et où se trouve 
notamment le stade Lénine ne 
seront pas utilisées pour ces 
J O

Si ta candidature soviétique 
est retenue, un nouvel ensem­
ble olympique complet sera 
érigé à proximité de la capi­
tale.

Un délai de six ans permet 
largement. semble-t-U aux 
responsables du Comité olym­
pique de l’URSS de construire 
l’ensemble des installations 
sportives et d'accueil exigées 
par l'organisation de ces jeux 
La nouvelle n'en a pas moins 
surpris les milieux occiden­
taux ici. pour des raisons sou­
vent plus politiques et finan­
cières que sportives

Si Moscou fut en effet à 
maintes reprises dans le pas­
sé, et essentiellement sous M 
Khrouchtchev, le siège de con­
grès et festivals à grand spec­
tacle. ces manifestations ont 
toujours revêtu un caractère 
inter-soeialiste avec la parti­
cipation presque exclusive de 
délégations de pays communis­
tes ou d organisations commu­
nistes venant de pays capita­
listes ou étroitement profes­
sionnel comme les divers fes­
tivals du cinéma de Moscou

Une seule fois I'URSS songea 
à héberger une grande mani­
festation internationale ouverte 
à tous au début des années 60. 
M Khrouchtchev annonça que 
Moscou était candidate a l'or­
ganisation de l'Exposition in­
ternationale de 1967, et les 
premiers travaux préparatoi­
res eurent lieu Mats assez ra­
pidement. des difficultés et 
des hésitations aboutirent au

PREMIERE PERIODE 
I. Ohk ago. Vsterenko 5 An 

Boni. Marotte 1:36
Punitions Cashman B 11:29

DEUXIEME PERIODE 
2 - Boston. Stanfield 9 Orr 2:51 

Punitions: Esposito B Mohns C 
5:19, Sanderson B mineure, Orr 
B, Magnuson C mineures, majeu 
res 6.41. Mohns C 18.01, San

retrait de ce projet, et l’expo­
sition se tint finalement à 
Montreal

Problèmes de la "surveü 
lance" et du ravitaillement de 
l'accueil et du maniement de 
grandes foules occidentales 
tels semblèrent alors avoir été 
les principaux obstacles qui 
incitèrent les autorités à reve­
nir sur leur décision La can­
didature annoncée aujourd’hui 
de Moscou à l'organisation des 
J O de 1976 parait indiquer 
que les autorités soviétiques 
estunent que ces obstacles n'en 
sont plus

La décision revêt aussi un 
caractère politique, dans la 
mesure où elle ouvre large­
ment les portes de l'URSS, 
pour la première fois, à plu­
sieurs centames de milliers de 
touristes occidentaux

La tenue de ces J O dans la 
capitale du monde communiste 
risque cependant pour les spé­
cialistes de poser assez rapi­
dement un certain nombre de 
problèmes politico-techniques 
dont le moindre ne serait pas 
la question de l'invitation de 
certaines équipes traditionnel 
lement jugées, par le bloc 
communiste "racistes ' ou 
non-représent at ives

CHIC AGO (AFPi 11 ne 
fait aucun doute que les Sovié­
tiques peuvent parfaitement 
organiser les jeux olympiques 
Leur candidature pour 1976 est 
une bonne nouvelle ", a déclaré 
Avery Brundage. président du 
comité olympique international 
informé hier matin par l’AFP 
que Moscou posera sa candida­
ture à l'organisation des jeux 
olympiques d'été de 1976

Nous n'avons encore rien 
d'officiel de la part des Sovié­
tiques mais on spéculait sur 
leurs intentions . a-t-il ajouté 
"En tant que président du 
C l O je dois rester neutre 
mais je peux dire que Moscou 
sera un adversaire de taille 
pour les deux autres candida­
tes. Los Angeles et Montréal" 
a conclu M Brundage

Easley 
... aisé!

REGINA Le titre de re­
crue de l'année dans la confé­
rence de l'ouest du football 
canadien a été décerné hier 
matin au demi défensif des 
Lions de la Colombie Britan­
nique. Dave Easley

derson B M< Kav C majeures 
13:42. Smith C 13:58, Marotte C 
16:41

TROISIEME PERIODE
3 Bunk 9 McKenzie. Stan 

field 3:36
4 fhicago, Nesterenko 6 Mi 

kita. Angotti 19:58
Punitions: Sanderson B. Magnuson 
C mineures doubles 11 58.

Chicago 2 Boston 2

HIER

Laval 3 Quebec 4 
)rufnmorvjv(lle 4 Sheri)'coke 10-

CLASSEMENT

DIVISION EST

Campbell prendra 
tout son temps!PJ G P N BP BC Pts

Drummond 18 12 5 . 105 80
18 12 6 0 101 72 24

ShawiGigan 20 11 8 !!4 93 23
Quêt>^- 
^ Rivp-es

18 II 7 o 98 71 .
19 9 10 0 104 102 18

Sherbrooke 20 8 H 1 74 97 17

DIVISION OUEST

Cornwall 20 11 9 0 92 73 22
S? Jérôme 20 9 10 2 « 110 20
Rose mon! 18 8 8 2 73 72 18
Verdun 22 8 13 1 86 108 17

20 4 16 0 56 115 8

LIGUE JUNIOR DE L’ONTARIO
JEUDI

Ntagâf* fail» 4 H*mi>tor6 
St Catharines? Pe*eri>ofo5

HIER

Ciftatfien 5 Mchener 3 
Hamilton 7 Niaga' 3 f ails 6 

Oviawa London

DIMANCHE

Peterijoro vs Canadien jr 
Ottawa à Toronto 

London y» Si Catharines 
Hamtltoo vs Oshawa 

Niagara Faüs viKitcber-e'

ST-LOUIS - Les Indians de 
Cleveland, de la ligue Améri­
caine de baseball, ont inauguré 
la saison des transactions in­
terligues en envoyant le volti­
geur José Cardenas aux Cardi­
nals de St-Louis en échange 
du voltigeur Vada Pinson.

Bine Devine, gérant général 
des Cardinals, a révélé que 
Cardenas patrouillerait le 
champ centre à la place de

ST-LOUIS A son arrivée 
à St-Louis le président de la 
ligue Nationale de hockey, 
Clarence Campbell, a déclare 
que la direction de la ligue 
avait fait tout ce qui était en 
son pouvoir pour faire cesser 
les duels à coups de bâton 

Il a précisé qu’il était venu 
à St-Louis pour examiner le 
film de l'incident de samedi 
dernier au cours duquel John 
Ferguson, ailier gauche des 
Canadiens, aurait atteint avec 
son bâton Gary Sabourin. des 
Blues de St-Louis. A cette oc­
casion Ferguson avait écopé 
d'une punition de match et Sa­
bourin avait manqué une par­
tie de la seconde période.

Curt Flood récemment en­
voyé aux Phillies de Philadel­
phie

La saison dernière Cardenas 
a maintenu une moyenne de 
257 et il a réussi 40 circuits 
durant les trois dernières sai­
sons.

Quant à Pinson, l'ancienne 
étoile des Reds de Cincinnati, 
il a maintenu une moyenne de 
255 et a produit 70 points 

cette année.

Campbell n'a pas voulu pré­
juger de la décision qu’il pren­
drait d a tenu à déclarer qu'il 
entendrait les dirigeants des 
deux équipes ainsi que les ar­
bitres et qu'il rendrait son 
verdict au milieu de la semai­
ne prochaine

Bon
voyage

TORONTO L'équipe na­
tionale de hockey du Canada 
qui entreprend une tournée en 
Russie et en Tchécoslovaquie 
a fait escale hier soir à To­
ronto où quatre joueurs de 
l’est se sont joints a ceux de 
Winnipeg

Pendant cette escale tous les 
membres de l'équipe ont as­
sisté à une conférence d'une 
vingtaine de minutes au cours 
de laquelle trois représentants 
du ministère des affaires ex­
térieures leur ont donné quel­
ques conseils et fait quelques 
recommandations avant cette 
importante tournée

Chris Lang, secrétaire de 
Hockey-Canada, a indiqué que 
les émissaires du gouverne­
ment canadien avaient montré 
aux joueurs l’importance que 
le Canada attachait à leur 
comportement.

Les Indians 
se remplument

r. ^
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Hockey

SAMEDI 15

Montréal 3. St-Louis 2 
Philadelphie 2. Toronto 4 

Ne* York 6, Boston 5 
Detroit 2. Minnesota 2 
Oakland 2, Chicago 3 

Los Angeles 1. Pittsburgh 3

DIMANCHE 16

Montréal 0. Chicago 1 
St Louis 2, Ne* York 4 

Los Angeles 4. Boston 7

MERCREDI 19

Detroit 5, Canadiens 5 
Los Angeles 4, Toronto 4 

New York 1, Chicago 4 
St-Louis 4, Pittsburgh 0 
Oakland 4. Minnesota 2

JEUDI 20

Los Angeles 2. Philadelphie 3 
Minnesota 1. St-Louis 3

HIER

Boston 2 Chicago 2

AUJOURD’HUI
Oakland à Canadiens 

Detroit à Toronto 
New York à St-Louis 

Philadelphie à Pittsburgh 
Los Angeles à Minnesota

DIMANCHE 23
Canadiens à Boston 

Toronto a Philadelphie 
Oakland à New York 
Pittsburgh à Chicago

CLASSEMENT
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 18 11 4 3 60 47 25
CANADIENS 18 9 3 6 69 43 24
BOSTON 17 9 4 4 64 50 22
DETROIT 16 8 5 3 47 43 19
CHICAGO 16 7 6 3 40 33 17
TORONTO 16 5 8 3 43 54 13

DIVISION OU EST

ST-LOUIS 18 8 6 4 62 43 20
MINNESOTA 16 6 8 2 44 46 14
OAKLAND 16 5 9 2 33 59 12
PHILADELPHIE 14 3 5 6 29 42 12
PITTSBURGH 16 4 9 3 34 46 11
LOS ANGELES 15 3 11 1 36 56 7

Au hasard des nouvelles
BOSTON (PA) Ted 

Green, des Bnuns de Boston, 
inactif depuis le 21 septembre 
à la suite d'un duel à coups 
de bâton avec Wayne Maki, du 
St-Louis, a laissé entendre 
hier qu’il espérait retourner 
au jeu avant la fin de la saison 
1969-70. Il semblait en bonne 
condition physique en parlant 
avec les journalistes à son re­
tour à Boston s'exprimant 
avec plus de facilité et démon­
trant qu'il avait recouvré la 
majorité de l'usage de sa main 
gauche 11 a conclu qu'il avait 
hate de retourner au jeu ne 
laissant paraître aucune in­
quiétude à ce sujet 

• • •
JOHANNESBURG (PA' 

Tout en défendant la politique 
aparthéide de l’Afrique du Sud. 
le golfeur Gary Player a in­
sisté hier pour que b sépara­
tion raciale stricte soit adoucie 
afin de permettre à l’as du 
tennis américain Arthur Ashe 
de participer ici à des tournois 
omnium II répondait ainsi à 
une organisation anti-apartheid* 
d’outre-mer qui l’a affronté 
merriment en Nouvelle-Zélan­
de

• • •

ROME (PAi le cham­
pion mondial poids moyen Ni­
no Benvenuti s’est retiré à 
l’écart hier, a la veille de son 
match titulaire avec l’Améri­
cain Luis Rodriguez, qui se di 
sait confiant de l’emporter par 
K 0 ou par décision sur le 
champion l.a presse locale

semblait favoriser l’aspirant 
en raison de la pietre tenue 
de l’Italien lors de ses deux 
derniers matches titulaires 
contre Don Fullmer et Fraser 
Scott

* * •

PHILADELPHIE (PAi 
Les Flyers de Philadelphie, de 
la LNH. ont envoyé hier le dé­
fenseur Ralph MacSweyn â 
leur filiale de la LAH, lés As 
de Québec

• * •

GALT (PO Las déten­
teurs de la coupe Allan, les 
Hornets de Galt. inaugureront 
une série de huit matches 
hors-concours en Allemagne le 
26 décembre Après quatre 
matches en Allemagne* de l’Est 
et quatre autres en Allemagne 
de l’Ouest, les Canadiens es­
pèrent disputer deux autres 
parties en Suisse et une autre 
joute contre les forces ar­
mées en Allemagne

Ortiz gagne
NEW YORK (AFP) U> Por­

toricain Carlos Ortiz, ancien 
champion du monde des poids 
légers, a effectué une peu 
brillante rentrée hier soir au 
Madison Square Garden de 
New York en battant aux poinLs 
en 10 reprises emaillées d'ac­
crochages, le Brésilien Ed- 
mundo Leite. Les deux juges 
accordèrent la victoire au 
Portoricain tandis que l'ar­
bitre décréta le match nul

les MOTS CROISÉS du Devoir
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
l~Qui appartient à la jeunes­

se Masse de pierre très 
dure

?-Capitalisation des intérêts 
d une somme prêtée.

3- Pasteur d'un culte réfor­
mé - Petite pomme rouge

4- Brome • Irlande Dans.
5- Rendre froid
6- Ancien bouclier Au Ca­

nada, on l'appelle cari­
bou Manganèse

7 Faiblement teintée de rou­
ge - Qui a du bons sens 
(fém.)

8- Enlève l'eau dont est im­
prégnée une matière Crâ­
ne

9- Action de secouer.
10- Baryum - Sert à lier - 

Préposition Rubidium.
11- Câble attaché â un ob|et 

immergé et tenu à la sur 
face par une bouée At 
mosphère Amusement

12- Personne opposée â une 
autre dans une compéti 
bon

Verticalement
1 Guêtre enveloppant la jam­

be - Gros serpent
2 Joindre Paresseux
3 Voiture fermée, pour le

transport des chevaux — 
De la Russie Quatre

4 Allonge 'Se dit du début 
du tertiaire

5- A nous - Petit trère
6- Jaunisse Obtenu - le 

meilleur en son genre
7 Parcourrions des yeux — 

Observa secrètement.
8 Alcaldide de la fève de Ca­

labar - Epoux
9 Arracher les dents

10-Roue à gorge d'une pou­
lie Unité monétaire 
d'Extréme-Orient Pro­
nom personnel

11 Autoriser
12-Angle - Venue au monde 

- Point que l'on vise

Solution d'hier
ll>4S»>t » 10 U IJ



Des nus 
et des indiens 
à l\îew York

théâtre ssatiop,

Depuis qu'il a commencé à écrire 
des articles sur le cinéma et le théâtre 
en 1951 Kenneth Tynan s est acquis dans 
son pays natal, la Grande-Bretagne, et 
aux Ktats-Unis ensuite la réputation 
enviable d'être un critique sérieux, ré­
fléchi. au (ait de toutes les manifesta­
tions de l'avant-garde aussi bien que du 
théâtre classique, et qui cependant n'hé­
site pas à porter des jugements et à ex­
primer des idées tranchées

Il y a quelques années Kenneth Tynan 
a pris position contre la censure au ci­
néma et au théâtre Dans un article re­
tentissant qu'il écrivit voici un an dans 
le magazine américain Esquire, il prit 
la defense de la pornographie Pour lui 
il s agit d une forme littéraire dont le 
but est de stimuler l'appétit sexuel, but 
qui n'est pas plus répréhensible qu'un 
autre

Il y a quelques semaines Tynan faisait 
une entrée fracassante au théâtre, non 
plus comme critique mais comme au­
teur. auteur d une idée plutôt que d'une 
pièce et l'idée n'est pas tant neuve 
qu'audacieuse mettre sur scène le nu 
intégral Tynan n'a pas voulu écrire une 
pièce Aussi invita-t-il des a ‘eurs dont 
le plus illustre est Samuel Beckett, Prix 
Nobel 1969 pour la littérature, à mettre 
sur papier leurs fantaisies sexuelles 
B nous donne en bloc les noms de ses 
collaborateurs mais nous laisse tout le 
loisir de deviner le sketch qu'ils ont 
écrit

Le spectacle que Tynan présente 
consiste en un ensemble de sketches 
humoristiques et frivoles Le style nous 
semble bien familier, j'allais dire tra­
ditionnel Sauf, que ce que l'on disait à 
mots couverts dans les théâtres de bur­

lesque à Londres ou â New York ou dans 
les cabarets à Paris et à Montréal, est 
maintenant prononcé clairement On 
passe par toutes les gammes des fantai­
sies et des combinaisons amoureuses 
L’amour â quatre, masturbation collecti­
ve, sadisme, masochisme, tout y passe 
Hommes et femmes promènent leur nu­
dité intégrale et ne s habillent de temps 
en temps que pour la rendre visible, 
provocante. Comme beaucoup d autres 
spectacles de cabaret "Oh! Calcutta!" 
(C'est la manière qu'a choisi Kenneth 
Tynan d’écrire les mots français: O 
Quel C . tu asi fait parfois rire, souvent 
sourire. Il serait bien anodin si les co­
médiens étaient habillés.

Il n’est pas question d’une exploitation 
délibérée de la pornographie. Au départ 
l'entreprise est respectable bien 
qu elle soit fort discutable On sait que 
Tynan a été depuis 1963 le directeur 
littéraire du Théâtre National de la 
Grande-Bretagne (on vient d'ailleurs de 
supprimer sa fonction qui est une ma­
nière polie de mettre â la porte un au­
teur qui a commis des frasques bru­
yantes). Le spectacle se joue dans un 
théâtre très propre et les spectateurs 
se recrutent dans la classe moyenne 
C’est un auditoire, normal, ordinaire.

L’intérêt d'Oh! Calcutta! n'est pas 
dans le scandale que cette pièce a provo­
qué. ou plutôt a failli provoquer C'est 
un phénomène dont il faut tenir compte 
Pour moi il n est pas question là d'un 
point de départ mais plutôt d’un aboutis­
sement Depuis que le théâtre de l'ab- 
sude a épuisé ses ressources, on 
cherche le moyen de redonner à la dra­
matisation ses pouvoirs Comment at­
tirer un public à des salles qui ne sont

pas à moitié vides parce que les places 
coûtent cher, mais parce que l'on ne 
réussit pas à inciter un nombre suffi­
sant de personnes à combattre leur in­
différence et à se déplacer? Les tenta­
tives pour provoquer le spectateur sont 
nombreuses. On l’invite à participer au 
spectacle, à monter lui-même sur la 
scène. On fait la révolution sur les tré­
teaux Mais ce sont là des procédés qui 
durent l’éspace d'une saison. L'on 
n'assiste pas à la naissance d’un Brecht 
ou d'un< Artaud tous les jours. Et ceux 
qui font du Brecht sans utiliser les tex­
tes de l'auteur finissent toujours par 
fabriquer des artifices

Ici, sur scène, les mots et les gestes 
ne servent plus de médiation entre le pu­
blic et le réel Si le comédien n'est plus 
là pour recréer ce réel, c'est la puis­
sance du théâtre lui-même qui est mi­
se en doute Et l'on découvre que l'ul­
time provocation c’est la nudité. L'on 
mêle la nudité avec la révolution dans 
"Che ' et avec le sexe dans "Oh1 Cal­

cutta!" L'on tente de faire par la pro­
vocation ce que les mots et les gestes 
suffisaient à exprimer.

Si le théâtre a toujours été dans la 
civilisation occidentale une médiation 
avec le réel et un instrument de rapport 
avec l'au-delà il est évident que ses pou­
voirs se sont affaiblis La profusion de 
l'image rend celle-ci inefficace et de 
toutes parts le réel est enseveli sous un 
amas de mots et de drogues II est éva­
nescent Du coup l'érotisme apparait 
comme la dernière frontière du réel 
Là on ne peut pas se tromper puisqu'on 
rejoint T homme dans ce qu'il y a chez 
lui de plus fondamental T instinct Ce­
pendant. la démonstration que nous a

servie Tynan m a semblé peu convain­
cante Certes, le spectacle inusité 
d’hommes et de femmes intégralement 
nus nous saisit, nous provoque, mais 
l’on s'aperçoit assez vite qu'il est bien 
question d'un spectacle et que l’instinct 
transformé en spectacle devient artifk'e

La nudité est une convention comme 
une autre. On finit par s'y habituer et, 
sur scène, les comédieas nus se distin­
guent par leur beauté ou leur laideur 
comme ceux qui sont habillés Je ne par­
le ici que de qualités physiques car dans 
'Oh! Calcutta! d est bien difficile de 

juger du talent dramatique des acteurs 
et des actrices

En d autres termes, la nudité deve­
nue image n’est qu une abstraction et 
les cinq premières minutes passées 
“Oh! Calcutta'!" devient un spectacle 
proprement conventionnel, et l’absence 
de l'auteur et des comédiens se fait sen­
tir La nudité comme les costumes du 
XVIIe. du XVLIIe ou du XIXe siècles, 
qui n'habillent que le vide ou l’artifice, 
ne parvient jamais à les rendre consis­
tants. J’ai bien l'impression cependant 
que depuis Oh1 CaJcutta1" le nu sera 
utilisé au théâtre comme un instrument 
qui sert à couvrir l’insuffisance d'un 
texte ou la médiocrité d'un auteur. Il se 
peut bien qu un jour un auteur ressente, 
du point de vue dramatique et artistique, 
la nécessité de la nudité Autrement, il 
s'agit d’une voie de garage et s'il y a 
scandale c’est là qu'il réside 

•
Une autre manière d'attirer le public 

c’est de lui crier à la face qu’il est cou­
pable. Dans "Indians" Arthur Kopit 
accuse les Américains de génocide vis- 
à-vis des Indiens Heureusement, il 
ne s en tient pas là.

Dans sa première pièce Oh Dad, Poor 
Dad" Arthur Kopit tentait d'apprivoiser, 
d'exorciser le tragique par l'humour, hu­
mour noir, bien sûr II mettait en scène 
un père mort daas un placard, une mère 
dévorante et un jeune garçon impuissant 
et avachi Cette vision de la cellule fa­
miliale américaine aurait été tout 
simplement insupportable si Kopit ne 
l'avait pas rendue drôle II a écrit plu­
sieurs pièces depuis et celle qui vient 
d’être créée à New York fut d’abord pré­
sentée à Londres par la Royal Shakes­
peare Company.

Kopit met en scène deux personnages 
mythiques de l’histoire américaine 
Buffalo Bill et le chef indien, Joseph 
Les Américains blancs ont déjà tué les 
Indiens une première fois sur les champs 
de bataille. Ils les ont tués une deuxième 
fois en les dépeignant sous les traiis de 
sauvages qui méritaient d'être tués.

Nombreux sont les romanciers, dra­
maturges et cinéastes américains qui re­
visent l'histoire. La mythologie de 
l’Ouest, celle de la conquête de l’espace 
et de la soumission des sauvages, reçoit 
les assauts les plus nombreux, d'abord 
parce qu elle a perdu de son efficacité, 
et ensuite parce que les Indiens sont de­
venus des victimes idéales Os ne sont 
pas suffisamment puissants et nom­
breux pour menacer (comme les Noirs i 
l'Amérique blanche Celle-ci peut se 
sentir coupable de les avoir assassinés 
sans que cette culpabilité dérange sa 
quiétude. Au contraire, ce sentiment 
soulage à peu de frais puisque l'on se 
sent bon d'avoir mauvaise conscience, 
à condition d rien payer pour répa­
rer ce qui a été ..... dans le passé

Kopit a sans doute senti l'engouement 
d'un certain public américain pour un

visage revu et corrigé de l'Indien II a 
cependant suivi son penchant pour l'hu­
mour Le personnage principal de sa 
pièce. Buffalo Bill, a certes tue 4,280 
buffles pour nourrir les ouvriers qui 
construisaient les chemins de fer. Mais 
c'est un personnage irréel En effet, 
dès 1869 un roman populaire est publié 
aux Etats-Unis dans lequel Buffalo 
Bill est dépeint sous les traits d'un hé­
ros national Neuf ans après en 1878. 
ce roman est transformé par son auteur 
en une pièce de théâtre et c'est le héros 
lui-même qui joue le premier rôle Le 
personnage, autrement dit. se transfor­
me en comédien, et l’hérôisme se 
transforme en spectacle Et tandis que 
le mythe de Buffalo Bill nous apparaît 
comme dérisoire, nous assistoas à des 
scènes de véritable cruauté L’Indien 
est dépossédé II se plaint On 1 invite 
à participer au jeu mythologkjue. En 
1885. l'un des chefs indiens. Sitting 
Bull, participe au Buffalo Bill's Wild 
West Show. Un an plus tard une com­
mission américaine visite la réserve: 
Standing Rock pour enquêter sur la si­
tuation des Indiens. Quatre aas plus tard, 
en 1890. c'est le massacre de Wounded 
Knee

La violence est donc réelle et le mythe 
dérisoire Pourtant. "Indians ' nous 
laisse par la dérision De temps en 
temps on se prend à imaginer l'auteur 
au bord du tragique. Il va l’effleurer 
mais il s'arrête en route. Tout lui sem­
ble spectacle, tout lui semble vain. Et il 
rit Et il nous amuse. Mais ce va-et- 
vient entre le tragique et le dérisoire 
aboutit à l’incohérence Et c'est l'oeu­
vre elle-même qui nous semble inutile 
et vaine, malgré les ressources indis­
cutables de Kopit
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Le feuilleton littéraire d'André Major
//Z es Voleurs " de Jacques Benoit, poésie
en conserve de SoubHère et un concours

L annee dernière deux au­
teurs se partageaient le Prix 
de la Province, dans la sec­
tion dite de la fiction: Jean-

Paul Pinsonnault. d'une part, 
pour Terre d aube ', et Jac­
ques Benoit, de l'autre, pour 
'Jos Carbone', premier ro-

Jacques Benoit: "une différence de ton. une différence 
d attitude... "

man publié par les Editions du 
Jour Aucune subvention n a- 
vait été octroyée à l'éditeur, 
comme aucune ne le sera 
pour le deuxième roman du 
même auteur. “Les Voleurs' 
Panons qu'il s'agit d'un ro­
man policier Mais Jacques 
Benoit, en bon gardien de 
son men, s empresse de pré­
ciser qu'on peut trouver dans 
son roman “des éléments de 

i roman policier mais (quel 
dans l'ensemble c'est autre 
chose, et ça n'obéit pas aux 
règles du genre'

“Une idée que j'ai et qui me 
séduit, dit Benoit, c'est que 
de plus en plus les genres lit­
téraires se confondent. On le 
voyait déjà chez Dostoievsky 
qui a doublé le roman psycho­
logique d’un roman de type 
policier Ceux qui ont lu 
"Jos Carbone'' ont gardé le 

souvenir d'un climat, d'un 
ton, de personnages vivant 
dans un monde séparé de no­
tre monde, dans un monde 
rêvé et qui ne manquait pas 
pourtant de réalité Ce pre­
mier roman <qui n était pas 
le premier qu'il écrivait), 
l'auteur le considère com­
me un roman rêvé, tandis que 
le deuxième. “Les Voleurs", 
serait plus réaliste “parce 
que les personnages appai- 
tiennent à des types sociaux 
déterminés, ce qui m'a obli­
gé à une sorte d'examen pré­
cis de leur comportement 
C'est le genre de roman qui 
fait suer celui qui l'écrit, et 
j'ai sué’ Je me demandais 
toujours si je touchais juste 
En écrivant Jos Carbone", 
je me sentais plus libre, je me 
laissais porter par lui

Jacques Benoît a fait du 
journalisme écrit, puis parlé, 
avant de décider, grâce à une 
bourse du Conseil des .Arts, 
d'écrire à plein temps, au 
moins durant un an Le fait 
d'être soudainement con­
damné. si je puis dire, à ne 
faire rien d’autre, à perdre 
contact avec la réalité quo­
tidienne extérieure, l'a d'a­
bord pns au dépourvu: “J'ai 
commencé par écrire cinq 
heures par jour, j'avais l'im­
pression de me dessécher. 
Maintenant je m'en tiens à 
quatre heures par jour Je 
me suis aperçu que l'inspira­
tion. ça n'existe pas pour 
moi Je crois à l'effort sou­
tenu. régulier, au travail On 
se met à table, ça ne déblo­
que fias, mais on continue, et 
puis, tout à coup, une répli­
que nous permet de continuer. 
Il faut, dans ma situation ac­
tuelle, écrire chaque jour pour 
que ça devienne un métier 
Cest toujours en écrivant qu'on 
maîtrise ses instruments Ce 
n'est qu'à force d'écrire qu’on 
apprend à écrire, ce nest 
pas en attendant l'inspiration ”

- Difficile d'oublier le jour­
nalisme9

- Je me sens coupé du mon­
de extérieur. Cest la seule 
chose qui me fait souffrir de 
mon état Mais le soir, étant

HMH Editions HMH, Uee 
380 ouest, rue Craig. 
Montréal 126,

849-6381

MARY DALY

LE DEUXIEME

PRIX S3 50

La religion opprime et mystifie la femme, elle en fait un etre inférieur, image de la tenta 
lion diabolique
L’industrialisation, les piogres de la technologie ont donné aux femmes la possibilité de 
s'instruire, d acquérir une profession, de jouer un rôle dans la société 
La limitation des naissances contribue également é libérer la femme pour des fonctions 
autrefois réservées aux hommes
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libre, je peux voir des gens 
Quand je travaillais, il fallait 
que j'écrive le soir.

Et Jacques Benoit s'est 
impose une discipline assez 
sévère, misant autant sur le 
temps que sur le travail 
Quand il a fini un roman, il ne 
se précipite pas chez l'éditeur: 
“Je le laisse dormir, puis 
deux ans après, je le relis, 
je le récris, et je l'envoie à 
l editeur J'ai un roman qui 
dort depuis un an et demi Je 
me dis que je peux le voir d'un 
oeil neuf et le reprendre 
d'autant plus facilement '

Ecrire, dit-il, c'est un peu 
comme peindre Prenons les 
tableaux de Klee qui datent de 
1920: ils portent déjà tout son 
monde Les tableaux qui ont 
suivi sont des grossissements 
de certains éléments qu'on 
trouvait dans les premiers 
On se rapproche de plus en 
plus de certaines vérités qui 
étaient, au départ, confon­
dues et mal dégagées les 
unes des autres Créer c'est 
essentiellement se connaî­
tre soi-même pour en venir à 
la connaissance du monde 
Quand on se connaît bien, on 
a tout vu. on ria plus nen à 
dire "

Jos Carbone, un roman 
rêve. Les Voleurs sont réa­
listes Y a-t-il une coupure?

Je ne vois pas de coupure 
Cest une différence de ton, 
une différence d’attitude. 
Dans le cas des Voleurs, je 
me sentais moins gai en l'é­
crivant. et je travaillais avec- 
plus d’effort

Dans le deuxième roman, 
est-ce qu'on retrouve la mê­
me violence dans les rapports 
entre les personnages9

Je ne pense pas que ça 
ait changé puisque c’est ma 
façon de voir les choses, 
même si c’est à un autre ni­
veau qu'on découvre cette vio­
lence Nous allons vivre de 
plus en plus dans un monde 
de violence, nous vivons déjà 
dans un monde menacé d'é­
clatement Ce fait-là se re­
produit forcement dans ce 
qu'on écrit. Demain sera 
ubuesque
L’anti-can 
de Roger Soubliére

Roger Soubliére. codirec­
teur de la revue Ci Barre du 
jour, a lancé sur le marché 
un produit tout à fait éton­
nant: de la poésie en boîte, 
“L'anti-cari' ou. si vous 
voulez, un objet poétique. L au­
teur. qui a vingt-sept ans. 
commence sa carrière lit­
téraire en s’adaptant aux 
réalités commerciales mo 
dernes. Sa marque com­
merciale: Les Editions Pro 
Con - vous avez aussitôt une 
mauvaise pensée, mais il 
s'agit, en fait, des éditions 
Production-Consommation Ini­
tiative de la Barre du jour. 
r.A.iti-can. une fois ouverte, 
vous donne à voir des poèmes 
de Roger Soubliére et des 
dessins de Marcel Saint- 
Pierre (également de la Barre 
du jour).
“Un copain m'avait parlé 

d'un magasin où on emballait 
les cadeaux dans ces conser­
ves. et puis j'ai pensé au 
Pop Art. L’idée m’est venue 
de mettre de la poésie en boi­
te. Marcel Saint-Pierre avait 
un projet de revue intitulée 
Qué-Can. ce qui m’a donné le 
titre de l'Anti-can On l’ou­
vre, mais ce qu'il y a dedans 
ne se mange pas. Il y a deux 
sens de l'Anti-can: anti-Ca­
nada et anti-consommation. 
J en ai contre une fausse con­
sommation.’'

L'entreprise n'a d'ailleurs 
bénéficiée d'aucune subven­
tion. Les poèmes sont impri­
més sur des ronds de carton 
La première partie, “Cané- 
grammes’’, est la seule que 
l’auteur ait conçue en fonc­
tion de la boîte Au début, son 
intention était d’y jeter les 
poèmes en toute liberté, sans 
les paginer, mais le fait que 
sa poésie soit très structu­
rée l'en a empêché. La deux­
ième partie, “Abécédaire’', 
de même que la troisième. 
“Neurones", auraient pu 
paraître sous forme de re­
cueil. La troisième partie 
comprend des poèmes qui 
selon Soubliére. sont à la fois 
“politiques et poétiques”.

Pourquoi un objet poéti­
que ’

Je voulais que ça en soit 
un Je voulais voir mes poè­
mes rangés dans les vitrines 
comme les boites le sont dans 
les magasins Mon rêve, c'au­
rait été de faire vendre l’Anti- 
can chez Steinberg

Mais Production-Consom­
mation est limitée, et le tira­
ge de l'anti-ran est de 1300 
boites. Soubliére rien espère 
pas moins que la chose ou 
plutôt l'objet “marchera 
parce que c'est un gadget". 
Cette poésie en conserve se 
nourrit de la mort, de l'expé­
rience intérieure et de l’éro­
tisme. “Je ne nie pas l'ex­
périence d un Miron, qui a 
assis notre poésie, mais je 
voudrais qu'on s'ouvre à autre 
chose, qu'on en arrive à en­
trer dans la compétition in­
ternationale Quand on donne 
le Prix Louise Labbé à 
Pilon, je suis content Pour en 
revenir à Miron, je pense qu'il 
m'a permis de faire ce que je 
fais Ce qu il y avait de révo­
lutionnaire ctiez Miron, c’é­
tait de nous sortir du Saint- 
Denys-Garneau. On a long­
temps fait de la poésie didac­
tique. je voudrais écrire de 
la poésie qui ne serait ni 
morale m politique. C’est 
peut-être une façon d'être 
décadent, je ne sais pas"

i
i

Roger Soufière: Mon rêve aurait été de faire vendre l'AIVTI-CAIV dans les Steinbergs '

prend une signification dans 
son aspect forme! En don­
nant mes cours (il enseigne 
à des adultes le soir), j'ai vu 
que pour faire comprendre la 
poésie à mes élèves il fallait 
leur expliquer les règles tech­
niques

sie avec ironie, peut-être 
parce que j'ai le sentiment que 
c’est inutile

Un concours du SEQ

Vous sentez-vous près
des gens de ’ ' Tel Quel" 9

Et pourtant la dernière 
partie de vos poèmes est po­
litique

Politique9 Oui J'aurais 
pu parler d'autre chose. L en­
gagement de l’écrivain est un 
faux problème; il est néces 
sairement engagé.

Mais sa poésie ne doit pas 
être un sermon. C est la fa­
çon de dire qui est impor­
tante “Ma Bohème ' de Rim 
baud est incompréhensible si 
on n'a aucune notion tech­
nique en poésie Le poème

Je ne me sens pas leur 
disciple Pour moi la poé­
sie c’est Rimbaud qui l’a 
définie en écrivant "Je no­
tais l'inexprimable' On par­
le de l'amour, de la mort, de 
la liberté, et ce sont des cho­
ses indéfinissables. I^a poésie 
est une entreprise par défi­
nition vouée à l'échec. Je ne 
pense pas qu'on puisse faire 
quelque chose de neuf, on ré­
pète continuellement La mê­
me chose Cest la façon de 
le dire qui doit être neuve 
Dans la premiere partie de 
l'Anti-can, je parle de La poé-

Le Syndicat des Ecrivains 
du Québec, représenté par 
Gaston Miron au Front pour 
le Québec Français, invite 
tous les écrivains québécois 
a manifester leur solidarité 
nationale d’une façon profes­
sionnelle. c'est-à-dire en écri­
vant une oeuvre courte ins­
pirée par le projet de loi nu­
méro 63, actuellement débat­
tu par les représentants of­
ficiels du peuple 11 faut 
premièrement s’inscrire au 
concours en écrivant au Syn­
dicat i2140 Côte Vertu. Mont­
réal 382' de même qu'au se­
cretariat du FQ.F (385 est. 
rue Sherbrooke. Montréal 
129) Cela fait, il ne reste plus 
qu'à envoyer, avant le 31 dé­
cembre prochain l'oeuvre en 
question, qu’il s'agisse d'un

poème, d'un essai, d une nou 
velle. d une recherche histo­
rique. enquête, pièce de théâ­
tre ou roman abrégé Four 
épuiser le sujet, mettre en 
scène les personnages du dra 
me 63. mener l'action jusqu'à 
son terme, il faudrait bien 
écrire un roman à la Dumas 
ou à la Balzac Une Comédie 
québécoise, ce ne serait pis 
pas trop tôt; elle ne serait 
pas très differente par le fond 
de la comédie canadienne, si 
ce n est que les acteurs de 
la première auraient du mal 
à se dépouiller de l'habit des 
domestiques tandis que les 
acteurs de la seconde joue 
raient les petits seigneurs 
outragés Le Syndicat des 
Ecrivains, en bon syndicat 
qu'il est. accusera réception 
de tout manuscrit, protégera 
le droit d'auteur de chaque 
participant et publiera les 
travaux primés dans les di­
verses catégories de création 
littéraire

Des livres, beaucoup de livres vendus a des prix tels que vous 

aurez /'impression de les acheter

à PARIS!
En effet, a l'occasion de son déménagement au

1108, rue deBLEURY

La LIBRAIRIE ACADÉMIQUE CENTRE-VILLE
annonce une grande

VENTE D’ENTREPÔT au PRIX DE PARIS
soit 20% de rabais sur nos prix, déjà inferieurs de 20% aux prix courants; ce 

rabais équivaut donc a 40% des prix courants.

Accourez sur place ... car les commandes téléphoniques ne seronf pas

acceptées à cette occasion!

Tél : 861-6321
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ROMAN de JACQUES BENOIT

• Une histoire croustillante, bien québécoise, qui se lit comme un roman policier 
« Un grand roman par fauteur de JOS . CARBONE, prix littéraire du Quebec 1 968
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Les livres québécois / "Les Canadiens après la conquête" de Michel Brunet

Pour l'historien, le passé est l'avenir en marche
par Jean Éthwr Blais

Les psychanalystes, 
lorsque vous leur rendez 
vaste vous obligent, pa­
raît-il (car telle est b mé- 
thode) à grapiller dans vos 
souvenirs d’enfance, ("est 
là que se terre le secret 
de votre être. On se sou­
viendra. dans Citizen 
Kane. de b dernière irria 
ge. celle d'un traîneau d’en­
fant que consume b fbm- 
me. Ce jouet, le vieil hom­
me ne l'avait jamais oublié, 
au cours de sa vie de for­
ban, Ou l’avait-il oublié’’ 
Voib le hic Nous remon­
tons dans notre passé, à 
b recherche de b fleur 
bleue, ou de la fleur mal­
saine. qui refuse de mon­
trer ses pétales cbirs ou 
sombres, selon le cas. 
Mais, dans notre quête, que 
de choses nous bissons 
tomber, sans y prendre 
garde. Il en va de même 
des peuples, qui s'oublient 
tant ils sont préoccupés par 
l’avenir. Et plus ces pim­
ples sont faibles et oppn 
més. plus ils ont tendance 
à ne penser qu’au présent 
Le passé, si atroce qu il 
ait pu être leur semble 
idyllique. Ils se tournent 
vers lui pour y trouver des 
images de bonheur Les 
‘‘soirées du bon vieux 
temps représentent b vie

rêvée. Pour les Français 
Canadieas. le Régime 
Français représente cet 
Eden Bigot lui-même joue 
daas cette image d’Epinal 
une sorte de tragi-comé­
die qui n'est pas entière­
ment antipathique Nous 
nageons en plein mythe 
Mais ceux qui ont vécu cet­
te époque, comment réagi­
rent-ils0 Il faut, pour se 
savoir, remonter au livre 
de M Guy Frégault sur le 
dix-huitième siècle On y 
trouvera b réalité de b vie 
de nos ancêtres. Comme 
tout ceci est à b fois ma­
gnifique et petit! Et puis, 
lorsqu'il s'agit de ce que 
l'Abbé Groulx appebit les 
lendemains de b conquête 
(et ce ne furent pas des 
lendemains qui chantent) 
c’est vers M Michel Bru­
net qu’il faut aller Son 
dernier livre est un chef- 
d'oeuvre d'exposition, de 
style passionné et cbir 
de science sévère, de lu­
cidité d'esprit, d'ironie, 
de colère contre l’histoire 
et contre les histonens 
qui. n'osant jamais quitter 
leurs pantoufles, acceptent 
d'emblée les thèses les 
plus faciles. On s’y plonge 
comme dans un roman, 
mais triste, triste J'ai 
toujours pensé que notre

EATON FOYER DES ARTS 9e ÉTAGE EN VILLE

Eo premiere a Montreal 1 
compter du mercredi 26 novem 
bre il y aura une exposition 
vente de peintures a l'huile de 
l’artiste canadien

DAVID GRAYSON
ou foyer des art'

EATON
au neuvième etaae en ville

EATON FOYER DES ARTS 9e ÉTAGE EN VILLE

Guerre et paix, ce sont 
nos historiens qui l’écri­
vaient M Michel Brunet 
me confirme dans cette 
idée

En réalité, nous ne pro­
duisons pas de grandes 
oeuvres d’imagination par­
ce que nous sommes écra­
sés par b splendeur de 
notre histoire A quoi sert- 
il de s’élever au niveau de 
l’épopée, d’être un Tolstoi 
ou un Palzac. quand les faits 
historiques jetés pêle- 
mêle sur le sol de l’Amé­
rique du Nord sont plus vi­
vants, plus romanesques 
que tous les romans et que 
tous les poèmes? On envie 
presque M Michel Brunet 
d’être un historien II a 
commencé par des ouvrages 
où b recherche historique 
cédait parfois le pas a la 
polémiqué. 1! a eu raison, 
car cet affrontement avec 
l’histoire vécue lui aura 
permis de jeter sa gourme 
(si j’ose m’exprimer ainsi 
lorsqu'il s'agit d'un homme 
de l’importance de M Mi 
chel Brunet) et aussi lui 
aura donné l'occasion de 
s'affirmer, en bnt qu’in­
tellectuel, au niveau de 
l’idéologie politique. M 
Michel Brunet est l’un des 
chefs du nationalisme qué­
bécois. autrefois canadien- 
français. Il s’indigne, il 
rugit, son style est à b fois 
docte et passionné. On me 
dit qu’il forme des disci­
ples. Je le crois volontiers, 
car b personnalité de M 
Michel Brunet est dynami­
que Pour ma part, je suis 
ravi de constater qu'il s’est 
mis à écrire une grande 
oeuvre. Les Canadiens 
après la Conquête (1) n’est 
que le premier volet d'un

dyptque Je ne saurais as­
sez en recommander b 
lecture

De quoi s’agit-il0 D’a­
bord, de b présence au mi­
lieu de nous d’un corps 
étranger Ce sont surtout 
les Américains qui sortent 
vainqueurs de cette farou­
che bataille qui a duré 
deux siècles. Ils devien­
nent déjà les maîtres de 
l'Amérique, et ils le sa­
vent L'Angleterre, pour 
b première fois de son 
histoire (mais cette his­
toire se répétera en 1914 
et en 1940) se bat pour as­
surer le triomphe de l’A­
mérique L’inventeur du 
paratonnerre est dans les 
parages. Les gouverneurs 
militaires. soucieux de 
maintenir l’ordre, renver­
ront les Bostoniens dans 
leurs foyers. Très rapide­
ment, des courants politi­
ques se dessinent et des 
factions naissent. Il s’a­
gira essentiellement pour 
les dirigeants anglais, de 
1759 à b Révolution amé­
ricaine. de consolider leurs 
positions au Canada. Ils 
seront donc amenés, face 
à b montée de b menace 
américaine, à “assouplir 
leurs idées sur le Canada, 
les Canadiens et le rôle 
que ceux-ci doivent assu­
mer dans leur ropre pays. 
Bien sûr. il ne faut se faire 
aucune illusion. M Michel 
Brunet souligne à juste ti­
tre que les Angbis (con­
trairement à ce que dit b 
légende canadienne) ont été 
des conquérants comme 
les autres: ils ont eu des 
intérêts impérialistes à 
défendre et c'est tout. A 
Québec comme à New Delhi 
ou à Accra, les fonction­

naires angbis n ont jamais 
perdu de vue mère-pa- 
tne et ses ssortissants 
en pays conquis Pour ne 
nen cacher il semble bien 
que les n iveaux maîtres 
se soient emparés de tout 
L'idéologie (et c’est Louis 
XV qui en prend un coup! i 
les femmes, les terres et. 
mieux encore, le commer­
ce Les Canadiens se virent 
obligés de servir d’inter­
médiaires entre les mar­
chands angbis et leurs 
anciens fournisseurs et 
acheteurs; les missionnai­
res devinrent les guides de 
b pénétration économique 
anglaise à l'intérieur du 
Québec et du Canada tout 
entier Les conquérants 
sont les mêmes partout 
L’oligarchie en place n’a 
pas déporté les Canadiens 
du Quebec tout simplement 
pour des raisons de logis­
tique; les moeurs de l'épo­
que n’avaient rien contre 
cette forme préstalinienne 
de gouvernement. Qu'on 
pense à b Pologne que se 
partagèrent, avec Marie- 
Thérèse. deux souverains 
“éclairés” et philosophes 
(les gouvernants de gauche 
du siècle des lumières i 
Frédéric de Prusse et 
Cathenne de Russie Les 
chroniqueurs ‘philoso­
phes’’ de service appbudi- 
rent à b dynamique de ce 
geste. Au coeur du dix- 
huitième siècle, siècle de 
mensonge, b disparition 
de b nation canadienne 
n’eût suscité tout au plus 
qu'un soupir de Fréron. 
B?t même là, on peut se de­
mander quelle eût été l’at­
titude du Journal de Tré­
voux. Seule l'Eglise réus­
sit à sauver les meubles.

Les livres de poche

Petit voyage au pays du roman
par Jean Pierre ladres

Nous sommes entrés dans 
la période des prix littéraires 
Goncourt. Renaudot. Médicis,

Femina. Interallié viendront, 
tour à tour, nous rappeler que 
le roman est bien vivant et se

LES LIVRES D'ACTUALITÉS
AVEZ-VOUS LU

les exposés de base, les documents de travail, les débats de l'Assemblée et 
les résolutions des États généraux du Canada français? Ces documents 
n'ont pas de prix.

DANS LES QUATRE VOLUMES
vous trouverez des exposes de principes et des éléments de solutions. Ins­
truments de travail, ces livres traitent dans le

domaine économique
des perspectives de développement
du secteur public
de la politique Fiscale
de l'expansion industrielle
de la législation financière et commerciale
de l'économie financière
de la politique agricole
des ressources naturelles
de la monnaie et de la banque

domaine social
de la legislation sur le travail
du peuplement et de l'immigration
de la sécurité et de la santé
de la famille et d'une politique Familiale

Domaine culturel
de l'enseignement et de la recherche 
du statut de la langue Française 
de la radio et de la radiodiFFusion 
des relations entre Canadiens-Français 
des minorités Françaises à travers le Canada

domaine politique
de la constitution du Quebec 
du droit a l'autodétermination 
de l'Assemblée constituante 
de la charte des droits du citoyen 
de la démocratie de participation 
du citoyen devant la justice 
de l'arbitrage constitutionnel 
de l'intégrité du territoire québécois 
des relations internationales

Ces 4 livres sont des volumes indispensables. Qu'attendez-vous pour vous les procurer?

Veuillez inclure cette formule Payable 6 "Etats généraux du Canada Français"

Nombre SommeExposés de base et 
documents de travai 
280 pages,
$5.00 l'exemplaire aa NOM.

Assises Préliminaires 1966 
128 pages,
$3.00 l'exemplaire

Assises Nationales 1967 
382 pages,
$7.00 l'exemplaire

Assises Nationales 1969
648 pages,
$10.00 l'exemplaire

□ □
ADRESSE.

|*n lettre» moulée*)

Numéro

□ □ Zone postale

JC
TÉLÉPHONE:

Total aa CHEQUE □ MANDAT
□

Formule d retourner à:

Les Etats généraux du Canada Français,
3637 est. boni. Métropolitain, suite 1405, Montréal 455.

Magnifiques illustrations 
d'Anatomie humaine

A l'usage des élèves des Ecoles 
d'infirmières de Secrétariat me 
dical, des laboratoires d'Anato 
mie humaine, de Physiologie de 
Biologie, de Sciences naturelles, 
de CEGEPS, etc Vivement re­
commandées par Messieurs les 
Professeurs des Facultés de Scien­
ces, de Medecine et de Pharmacie 
de l'Universite d« Montréal. 
S2.00 la sérié de 11 feuillets (9 
x 13 ' chacun).
(S.V.P (oindre le paiement aux 
commandés inférieures à S10 00) 
(Spécimens zoologiques vivants et 
conserves; prospectus expédié sur 
demande)

U» Fourniture» biologique» André 
1130 rue de la Vi»itat*on 

L Montreal 113e, Qué ^

M Michel Brunet raconte 
l’histoire passionnante de 
Mgr Briand et comment il 
devint évêque de Québec. 
C’est grâce aux prêtres que 
nous fûmes sauvés: mais 
leur action elle-même 
malgré a nécessité histo­
rique, a profondément mar­
qué les rapporta des Cana­
diens Français avec: leur 
Etat II est certain que b 
blessure est restée béante 

Deux sortes d’êtres sen­
tirent b profondeur et 
l’étendue du mal: d’une 
part un homme, un sei­
gneur. Lotbinière. dont M

Michel Brunet ressuscite 
b physionomie impression­
nante Quelle différence 
avec Philippe Aubert de 
Gaspé, homme de b géné­
ration suivante! Une seule 
phrase suffira pour le dé­
crire: “N’éprouvant aucun 
complexe d infériorité face 
au conquérant, il procbme 
que les Canadiens ont le 
droit, comme individus et 
comme collectivité, d’oc­
cuper toute la ptace qui 
leur revient dans leur pa 
trie ” A qui ces mots s’ap- 
piiqueraient-üs aujour­
d’hui? Ensuite, le peuple

canadien qi tourne le dos 
à ses seigneurs devenus à 
ses yeux des “colbbora- 
teurs” et qui refuse d’ac­
cepter b domination étran­
gère. Le mot d’ordre est: 
résistance passive. Il aura 
fallu que pendant plus de 
deux siècles, les "élites” 
canadiens-françaises tra­
vaillent ce peuple pour qu’il 
finisse par croire que la 
conquête fut un bienfait. Les 
peuples sont moins bétes 
que ne le croient leurs di­
rigeants. Espérons, par 
souci de dignité humaine, 
que cela durera Le livre 
de M Michel Brunet 
se termine sur une note 
d’espoir, qui est bien dans 
b façon d’être de cet his­
torien pour qui le passé, 
c’est l’avenir en marche.

(1) Michel Brunet: Les Ca­
nadiens après la Conquête. 
Bides Montréal 1969.

HMH Editions HMH, Ltee 
380 ouest, rue Craig, 
Montreal 126,

849-6381

MADELEINE GAGNON MAHONY

LES MORTS-VIVANTS
NOUVELLES

Collection l'Arbre S2 50

Qui sont ces morts-vivants ?...

Des personnages qui symbolisent ce que sont la plupart des gens; 
des personnages marginaux qui sont malheureux ou qui vivent sans 
savoir pourquoi

porte bien - quoi qu en dise la 
critique. Sacrifions donc à b 
mode du moment et signalons 
à nos lecteurs les dermeres 
parutions romanesques en for­
mat de poche

Mais là nous entrons dans le 
monde de ta réédition, car. il 
faut bien le noter, il ne paraît 
en “poche ” que d’anciens suc­
cès Il est vrai qu’on a déjà 
tenté l’expericnce de lancer 
directement dans le petit for­
mat des romans inédits C’est 
aiasi que la collection Poche-' 
Club devait jouer les pionniers 
en publiant, il y a quelques an­
nées. le premier roman d'un 
inconnu: Gilbert Toulouse 
Malgré l’élément de curiosité 
qu'une-telle tentative ne pou­
vait manquer de faire naître, 
la tentative se révélait déce­
vante. La collection 10 18.'a 
néanmoins repris l'idée et pu­
blié de nombreux inédits. Mais 
là aussi, b formule ne s'est 
guère révélée payante. La seu­
le collection à faire paraître 
des romans inédits est donc b 
collection ''Ecrire' que publie 
le Seuil, et dont l’objet est 
précisément de lancer sur le 
marché, à très bon prix, des 
premiers romans présentés 
par des auteurs connus. C'est 
là. paraît-il. une excellente 
méthode pour tancer, à risques 
réduits, de jeunes auteurs in­
connus

Si. donc, l'on ne trouve pas 
d'inédits en ce qui concerne, 
tout au moins, les romans 
ces rééditions à prjx populai­
res permettent, très souvent, 
de relancer un roman, voire un 
auteur. C'est ainsi que le nou­
veau roman-a pu étendre con­
sidérablement son audience 
grâce à son entrée dans le pe­
tit format Et c'est ainsi, es­
pérons-nous. que le grand au­
teur polonais Witold Gombro- 
wicz. récemment décédé, 
pourra conquérir un nouveau

Suite A la page 17
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Tout juste à temps pour la période des Fêtes 
nous offrons ces cinq charmants livres de 
premières lectures (et même pour ceux qui 
ne lisent pas encore) ! Admirablement illus­
trés en couleurs, solidement reliés, ils de­
vaient se vendre S1.95 chacun...
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39<

Æw chacun

$179
ou tous les cinq pour seulement

À CIS LIBRAIRIES

CLASSIC
• 1430 ouest Ste-Catherine
• Galeries d'Anjou
• Plaza Côte des Neiges
• Plaza Alexis Nihon
• Centre d'Achats Rockland 
ou par (ommande postale

COUPON DE COMMANDE POSTAU
1435 ouest Ste-Cotherin®

Veuillez m'envoyer les cinq 
livres d'enfants tels
qu'annoncés; $1.79
plus poste et
manutention; .21
mandat inclus: 
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La chronique de Jean-Charles Bonenfant

Droit d'hier et d'aujourd'hui:
Justin McCarthy et Raoul-P. Barbe

Les hasards de la réédi­
tion et de T edition permet­
tent d'opposer les balbutie­
ments de notre droit au dé­
but du dix-neuvième siècle 
aux espoirs de renouveau 
que fait naître un recueil 
de droit administratif

Dictionnaire de 
l’ancien droit

Au début du dix-neuvième 
siècle, vivait à Québec un 
étudiant d'ascendance fran­
çaise et irlandaise qui se 
nommait Justin McCarthy 
et dont Phi lippe-Aubert de 
Gaspé a évoqué la sympa­
thique figure d'ivrogne spi- 
ntuel dans ses Mémoires. 
Sans doute pour se faire 
quelque argent de poche, il 
ouvrit, en novembre 1808, 
une souscription pour un 
Dictionnaire de l’ancien 
droit du Canada qu’il publia 
en 1809 Cest une nomen­
clature pas très originale 
des principales institutions 
juridiques de la période 
française de notre histoire 
dont la plupart avaient sur­
vécu grâce à 1 Age de Qué­
bec. Avec le temps, l'ou­
vrage était devenu assez 
rare On ne le trouvait que 
dans les grandes bibliothè­
ques et il faisait l'objet des 
spéculations des bibliophi­
les. Les originaux ne per­
dront pas leur prix pour les 
collectionneurs qui s'inté­
ressent plus à la rareté 
qu'à la valeur intrinsèque 
d'un livre, mais pour une 
meilleure connaissance de 
l'histoire du droit au Cana­
da. il est heureux que Ré­
édition-Québec ait fait re­

vivre le Dictionnaire de 
l’ancien droit du Canada de 
ce pauvre Justin McCarthv 
qui mourut, en 1832. à l'âge 
de 46 ans. et qui. aujour­
d'hui, n'est connu que de 
quelques érudits

Droit administratif

Cest sous un éclairage 
tout à fait différent qu’un 
groupe de professeurs de 
nos universités ont abordé 
une des formes les plus 
modernes du droit dans un 
recueil publié sous la di­
rection du professeur 
Raoul-P Barbe sous le 
titre "Droit Administratif 
canadien et québécois 
Contrauement à ce qu'on 
affirmait, il y a un siècle, 
au milieu de l'époque li­
bérale. le bon gouverne­
ment moderne est celui 
qui intervient dans toutes 
les formes de l'activité 
humaine et c’est pourquoi 
l'administration a connu 
dans tous les pays un déve­
loppement gigantesque. 
Dans les Etats influencés 
comme le nôtre par les ins­
titutions britanniques, les 
règles de droit qui régis­
sent l'administration et 
surtout ses rapports avec 
les citoyens sont trop sou­
vent nées sans principes 
directeurs au gré des cir­
constances, d'où la pauvre­
té de notre droit adminis­
tratif en particulier dans 
le Québec Par ailleurs, il 
n'y a pas très longtemps 
encore, ceux qui l'ensei­
gnaient se contentaient 
d'analyser des textes de 
lois ou de commenter timi­

dement quelques arrêts des 
tribunaux. Une nouvelle gé­
nération de jeunes juristes 
est en train de corriger 
cette situation ainsi qu en 
témoigne le recueil de 684 
pages, publié par quatorze 
professeurs aux Editions de 
l’Université d'Ottawa 

Il ne faudrait pas croire 
qu un tel ouvrage ne 
s'adresse qu'aux spécialis­
tes. Des chapitres comme 
celui sur "Les institutions 
municipales " par le pro­
fesseur André Tremblay, 
de l’Université d'Ottawa, 
et celui sur “Les corpo­
rations professionnelles" 
par le professeur Yves 
Ouellette, de l'Université 
de Montréal, peuvent être 
utiles à tous ceux qui s'in­
téressent seneusement aux 
institutions du Québec 
D'ailleurs, l'ouvrage venait 
à peine de paraître que. le 
29 octobre, un député. M. 
Yves Michaud, utilisait à 
l’Assemblée Nationale des 
commentaires du profes­
seur Ouellette pour défen­
dre son projet de loi de­
mandant des modifications 
à la loi du Barreau 

Je ne fais que mentionner 
quelques chapitres sans ap­
précier leur valeur, car ce 
sont des extraits d'ouvrages 
qui ont déjà été publiés ou 
qui le seront bientôt. “Le 
contrôle gouvernemental 
des administrations décen­
tralisées". par le profes­
seur Patrice Garant, de 
l’Université Laval: "Les 
contrôles sur l'administra­
tion au Québec", du profes­
seur René Dussault, de 
l'Université laval; “Les

tribunaux administratifs', 
du professeur Gilles Pepin, 
de T Institut de recherche 
en droit public, de l’Univer­
sité de Montreal, et “La 
responsabilité de la puis­
sance publique" de Mme 
Henriette Immangeon, de 
l’Université d'Ottawa Un 
chapitre sur “L'expropria­
tion en droit canadien et 
québécois" d'Andree La­
joie et d'Etienne Ribeton. 
de l'Université de Montréal, 
est vraiment schématique, 
comme les auteurs le sou­
lignent eux-mêmes, mais il 
annonce une étude à paraî­
tre. Au moment où heureu­
sement le gouvernement 
fédéral vient de présenter 
aux Communes un projet de 
loi rajeunissant la loi sur 
1'expropnation, on est 
frappé par le fouillis qui 
règne en ce domaine tant 
dans les lois fédérales que 
dans celles du Québec et on 
souhaite que l'Assemblée 
nationale soit saisie au plus 
tôt d’un projet analogue 

Parmi les sept autres 
chapitres de l'ouvrage, si­
gnalons d'abord le premier 
dans lequel le professeur 
Michel Rambourg, de l'Uni­
versité d'Ottawa, donne des 
"Notions générales sur le 
droit administratif canadien 
et québécois " Le profes­
seur Pierre Blache étudie 
ensuite le “Pouvoir régle­
mentaire" ou les "fonc­
tions législatives de l'ad­
ministration". un des 
grands problèmes de notre 
époque puisque de plus en 
plus l'exécutif par déléga­
tion légifère presque autant 
que le corps législatif pro­

prement dit Sous le titre 
de “Centralisation et dé­
centralisation , Me Paul 
M Tellier. du Bureau du 
Conseil privé, étudie sans 
passion un problème qui 
malheureusement au Cana­
da se pose trop souvent 
sous l’aspect manichéen des 
relations fédérales-provin- 
ciales U1 professeur Alban 
Garon, de l’Université d'Ot­
tawa, traite des “Contrats 
administratifs en droit ca­
nadien et québécois" Un 
des chapitres les plus fouil­
lés du recueil mais en mê­
me temps peut-être le 
moins accessible au profa­
ne est celui sur "La dualité 
domaniale au Québec" par 
le professeur Jules Bnère. 
de l’Université laval En­
fin. un chapitre du profes­
seur Patrice Garant est 
consacré au "Statut de la 
fonction publique” et un au­
tre du professeur Raoul-P 
Barbe aux “Entreprises pu­
bliques au Canada" A ceux 
qui crient que seul le désir 
d’un profit peut déterminer 
l’activité humaine, le pro­
fesseur Barbe signale le 
succès de certaines entre­
prises de l’Etat et écrit 
avec raison: “Ce succès 
est également dû au fait que 
le ressort essentiel de 
la vie économique n'est pas 
seulement le profit, mais 
la volonté de puissance 
que le technicien traduit 
dans la grandeur et le 
perfectionnement de son 
oeuvre ’

La plupart des chapitres 
sont complétés par une bi­
bliographie substantielle, 
mais on peut déplorer que

quelques-uns n'en aient pas. 
En effet dans les ouvrages 
de ce genre, il importe de 
permettre aux lecteurs de 
connaître toutes les sour­
ces qui l’aideront a dé­
passer l'exposé Le Recueil 
ne remplace pas un traité 
de droit administratif 
structuré et complet dont 
il faut souhaiter un jour la 
publication mais, dans une 
société dont les moyens 
intellectuels sont limités, 
il prouve que la collabora­
tion permet de faire face à 
des besoins urgents. Dans 
la recherche que le Québec 
tente actuellement de son 
identité et dans les rêves 
qu'il esquisse d'un avenir 
meilleur, il ne faut pas se 
contenter d’idées générales 
et de formules constitution 
nelles. I! faut songer à des 
structures administratives 
fécondes et aux règles juri­
diques qui facilitent les re­
lations entre l’Etat et le 
citoyen Le recours au droit 
commun ne suffit plus et 
c’est précisément l'objet 
du droit administratif 
d'édicter des règles juri­
diques particulières à 
1 activité administrative 
Le recueil de l’Université 
d'Ottawa est un bon pas 
dans cette voie.

Jean-Chartes Bonenfant

Justin M MK'artht. "Dictionnaire 
de l'ancien droit du Canada", 
cher John Ncilson, 1809 (Réim­
pression de Réédition Qu cher l

"Droit administratif canadien et 
québécois", sous la direction de 
Raoul-P B.irbe. Editions de 
l'Université d'Ottawa. Ottawa 
1%9. XXVI, 681 p

Z opinion de nos lecteurs

A propos de Loys Masson
par Félix La venture

Dans une récente livraison vous 
faites passer Loys Masson pour un 
écrivain franco-anglais Or, if n’y 
a rien de plus inexact, car il n'y 
avait rien d'anglais cher Loys 
Masson comme, d'ailleurs, cher 
la plupart de ses compatriotes 
Masson est ne à Pile Maurice en 
lül.ï de parents mauricien- dont 
les ancêtres, venus de France à 
l'instar des premiers colons, s’y 
cl aie ni établis dans la premiere 
moitié du I8e siècle (Ouvrons ici 

parenthèse pour mentionner 
le tait que I ilr était déserte lors 
que le capitaine de vaisseau 
Garnier du Fougeray en prit pos 
session en 1715 au nom du Roi de 
France et \ planta, aver- le drapeau 
fleurdelisé, une crois sur laquelle 
il avait fait graver ces mots 
Jubet hic ( i al ! i a stare erucem). 
Mais Masson est né sujet hritan 
nique, le sort des armes en 1*10 
ayant fait de IHe de France une 
colonie britannique 

Il est peut-être bon que je vous 
dise qu'en dépit de 158 ans d'ad 
ministration anglaise nie Maurice 
est restée profondément attachée 
à la culture et à la langue antes 
traies, et la France v est encore 
partout présente Au surplus, aussi­
tôt après l'indépendance, obtenue 
il y a un peu plus d'une année grace 
pour une large part, a la ténacité 
et au réalisme politique du chef 
incontesté du Parti travailliste 
Dr Sir S. Ramgooiam. la France 
pour marquer l'intérêt qu elle nous 
porte, a élevé au rang d'ambassa 
de son consulat de Port-Louis. Il 
me faut ici rendre cette justice a 
la Grande-Bretagne que malgré 
certaines défaillances parfois inc 
vitabies. elle n’a jamais renié 
l'Acte de capitulation en vertu 
duquel elle s’était engagée à 
respecter nos lois, (le Code Na 
poiéon et les divers autres codes 
franyaisl coutumes, langue et 
religion lia catholique romaine). 
Il n'est donc guère étonnant que les 
Mauriciens aient conservé à l’é­
gard de leur nncienne métropole un 
sentiment de profonde estime mêlée 
d admiration. Du reste, le pavx fait 
encore partie- du Commonwealth 

En 1939, Loys Masson quitta ri­
le Maurice et s'établit en France 
où il vient de mourir à l ige de 54 
ans. Poète, journaliste, romancier 
auteur dramatique, il s’est acquis 
en Fram e et hors de France une 
réputation qui n'a fait que grandir 
au cours de la dernière décennie 
En 1962. il reçoit le prix des 
"Deux-Magots'' pour son nouveau 
roman "Le Notaire des Noirs" 
II) dont l'action se passe dans son 
ile natale, et. la même année, il 
est lauréat de la Fondation Del 
Duca. Autant dire que la critique 
le tenait en haute estime. Une de 
ses oeuvres, "I.es Cacti", (2) a 
été illustrée par son frère Hervé 
qui vit depuis plusieurs années 
en France A intervalles réguliers

Hervé Masson expose des toiles 
a Paris. Un autre frère de Loys 
Masson, André, dirige un impur 
tant quotidien. “la- Mauricien’’, 
à Port-Louis. André Masson a pu 
blié chez Caimann Lévv plusieurs 
romans, entre autres. "Un temps 
pour mourir" qu'on peut lire dans 
les bibliothèques municipales de 
Montréal et d’Ottawa.

Ils sont nombreux les auteurs 
mauriciens dont les oeuvres sont 
éditées à Paris et à Port-Louis 
et même a Londres Mentionnons, 
entre autres. Malcolm de Chazal 
("Sens Plastique") découvert par 
l'académicien Jean Paulhan. Mar­
celle Lagesse (Prix de Madagas 
car). Auguste Toussaint, docteur 
en philosophie lauréat de l ins 
lilut et de l'Académie de Marine 
a qui le Prix des Mascareignes 
viend d’etre décerné pour l’en 
semble de son oeuvre. Marcel 
Cabon. poète et journaliste de 
talent, et le jeune poète Edouard 
Maunicli installé lui aussi a 
Paris depuis une dizaine d'années 
Toussainl a été traduit en amé 
ricain il v a deux ou trois ans 
Le jeune et brill anl universitai 
re et écrivain Feclc/io bien que 
ne à Nu e est issu de parents mau 
rie leas. Un autre écrivain, un 
Franco-mauricien, décédé en 1920 
qui n'est pas près d'être oublie, 
et dont la gloire rejaillit sur Fi­
le Maurice est peu connu au 
Canada Les Mauriciens ont élevé 
à sa mémoire un monument sur 
sa tombe dans le cimetière de 
Guélharv dans les Basses 
Pyrénées ou Pyrénées-Allan 
tiques II s'agit de Paul-Jean 
Toulet. le subtil auteur des Con 
trerimes a qui l'on doit ce dis­
tique que je rite de mémoire:

Jardin qu'un Dieu sans doute 
a posé sur les eaux.
Maurice, où la mer chante 
et dorment les oiseaux.

Pour bien souligner l'importan­
ce du français chez nous, je dois 
ajouter avant de terminer que tous 
les quotidiens, y compris ceux qui 
appartiennent à des Mauriciens 
hindous ou musulmans, se publient 
en français et ont pour collabora 
leurs des journalistes d'expres 
sum française I. étranger non Iran 
cophone qui désire se fixer au pass 
doit site apprendre le français ou 
le patois, qui est un dérixé du 
français, s'il veut se (aire corn 
prendre de la masse N'est-ce 
pas un gouverneur anglais qui en 
parlant de lHe se plaisait a dire 
“Maurice'’ Terre française ad 
minixtrée par les Anglais. “Il n v 
a guère, un autre proconsul au 
Consul al de France un 14 juillet, 
se faisant applaudir en portant 
un toast à la Képublique française 
dans un français exquis et en di­
sant des vers de Charles d'.lrléans 
N’est-ce pas tout bonnement mer­
veilleux?

(1) Kobert Laffont
(2) Editions de la Paix

LES MAITRES DOCUMENTS
DU XXè SIÈCLE

COLLECTION DE 
GRANDS OUVRAGES 
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Félicien Marceau, lauréat du Concourt 1969
// Creezy": l'échec de l'amour fou
par André Major
Félicien Marceau vient üe 

remporter le Concourt pour 
son dernier roman. "Creezy. 
paru chez Gallimard l’été der 
mer Romancier, essayiste et 
dramaturge Marceau est né à 
Cortenberg l Belgique i en 1913 
Apres la Libération, il a vécu 
en Italie avant de se fixer en 
France qui est sa patne d'a­
doption On dit généralement 
de lui qu'il a un style vif 
et brillant, classique au fond, 
son dernier roman confirme 
ce jugement global, à la condi­
tion de préciser que derrière 
la légèreté de son écriture se 
cache un seas aigu de la gra­
vité des choses, et en l'occur­
rence l'amour puisqu'il s’a­
git. dans "Creezy". d'amour 
et d'amour four

Ecrivain complet en ce sens 
qu'il a abordé tous les gen­
res littéraires sans les con­
fondre Marceau a commencé 
par publier deux romans et 
un essai de critique littérai­
re (“Naissance de Minerve"), 
puis, en 1948 parait "Chasse- 
neuil". roman où le fantastique 
se mêle tout naturellement au 
réalisme et qui est sa pre­
mière réussite Suivent "Chair 
et cuir". "Capri, petite île’’, 
"Bergère légère". “L'Homme 
du roi" (qui serait son ehef- 
d'oeuvrei, "Les Elans du 
coeur", roman couronné par 
le Prix Interallié en 1955. 
“En de secrètes noces". "Les 
Belles Natures", et deux es­
sais. "Casanova ou l'anti- 
Don-Juan" et "Balzac et son 
inonde" C'est à partir de 
1956 qu'il se met a écrire

pour le théâtre et paraissent 
successivement ' ‘ L'Oeuf ’
(qu'on a joué à Montréal il y a 
quelques années) “La Bonne 
Soupe" ' L'Etouffe-Chrétien . 
"Les Cailloux" "Preuve par 
quatre "Madame Princes­
se", “Un jour, j'ai rencontré 
la vérité" Son oeuvre romanes­
que paraissait perdre son 
souffle puisque depuis "Les 
Belles Natures", il n'avait 
rien publié, si ce n est "Les 
Années courtes”, sorte de 
récit autobiographique Avec 
"Creezy", c'est le retour 
au roman

Marceau fait partie de ce 
que le critique Pol Vandrom- 
me appelle "la droite buisson­
nière" en ce sens qu'il éla­
bore une oeuvre dégagée de 
toute préoccupation didactique, 
qu elle soit d'ordre politique 
ou social. Il s'intéresse à 
la vie des êtres, à leur exis­
tence personnelle et secrète, à 
la part cachée du cœur, au 
mystère des rapports hu­
mains. bien plus qu'aux idées 
C’est peut-etre pour cette 
raison qu’on le croit léger, 
pour ne pas dire superficiel. 
Et pourtant un roman comme 
"Creezy" révèle une concep­
tion de La vie qui mérite qu'on 
s'y arrête. Marceau fait 
vivre, et sans tricher, des 
personnages réels dont la li­
berté est compromise autant 
par les circonstances exté­
rieures que par leur propre 
tempérament, des personna­
ges qui ont l'insolence de cou- 
nr après le bonheur, après 
ce quelque chose qui ressem-

Bibliophiles
Théâtre de Corneille et de Molière publié 
entre 1662 et 1684 à Paris.
Parmi les douze pièces de ( orneille. vous 
aurez l ue et Bérénice. Attila: de Molière, 
les Précieuses Ridicules. Sgnanarelle ou le 
cocu imaginaire.

Collection complète: $400.00
Téléphoner Mlle Joncas ou M Beuudet 486-1175
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UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL A

ENSEIGNEMENT TÉLÉVISÉ 
"INTRODUCTION À L'AUDIO-VISUEL"

en collaboration avec les universités canadiennes de lan­
gue française et la société Radio Canada.
Présente les dimanches a 9 h 45 A.M. à compter du 11 
janvier 1970 sur le réseau français de Radio-Canada et 
ses postes affiliés.
Offert aux étudiants, aux enseignants, et 0 toutes les 
personnes préoccupées par le phénomène de la commu­
nication audio visuelle 
Date limite d'inscription: 30 nov. 1969

INSCRIPTION ET RENSEIGNEMENTS: 
Secrétariat de l'enseignement télévisé, 
Centre audio-visuel,
Université de Montréal,
CP. 6128 - Montréal 101,
TéL: 343-7344

ble un peu à l’image qu’ils 
se font du bonheur Mais 
l’histoire de ces êtres seuls 
finit par devenir l'histoire 
d’une société et d une épo­
que Ainsi cette "Creezy”, 
qui est toute la vie du narra­
teur-député. appartient à 
une société dite de consom­
mation qui la réduit à une 
sorte de réalité objective 
Elle pose pour les photogra­
phes. elle est l’image qu'on 
multiplie et qu'on affiche pour 
vanter un produit ou un pays 
elle est La femme-objet qui 
vit de son corps et qui y perd 
son âme.

Le député, marié et père de 
deux enfants, la rencontre 
à quelques reprises avant 
de s’éprendre d’elle à la 
folie Dès lors, tout ce qui 
comptait pour lui fond com­
me du beurre. Ses devoirs 
rien sont plus. Sa vie est 
vouée, jour et nuit, à cette 
Creezy voilée par les appa­
rences et qu'il essaie de dé- 
couvire au risque de détruire 
l'espèce de grâce qui les unit 
parfois Car elle fuit, elle se 
cache dans des régions se­
crètes qui lui sont interdites 
Quand il riest plus auprès 
d'elle, il ignore ce quelle 
devient, car elle est une cré­
ature de l'instant, c'est-à- 
dire une femme désemparée 
qui n'a ni mémoire ni avenir, 
absorbée tout entière par le 
présent et ses mirages Le 
passé étant une chaleur et 
l'avenir une clarté, ils vivent 
ensemble dans une nuit froi­
de qui les isole du monde et 
de la vie. et d'autant plus qu'ils 
s'aiment en dépit des lois et 
conventions sociales Dans 
toute l'oeuvre de Marceau, 
les êtres ne font pas autre 
chose que rechercher une 
existence libérée des obsta­
cles sociaux, une existence 
pour ainsi dire insulaire et 
lumineuse, bienheureuse et 
impossible Le quotidien 
défait les liens du coeur Ce 
quotidien est d’ailleurs pré­
sent jusque dans le discours 
du narrateur, qu'il coupe, 
syncope, agite et tend Mais 
le lecteur loin d'être bouscu­
lé. est forcé d’écouter sans 
arrêt, de ne perdre aucun 
mot. quitte à haleter, lui 
aussi a s'essouffler, jusqu'à 
la mort de Creezy. jusqu’à 
ce suicide qui prend l'amou­
reux au dépourvu Le narra­
teur. qui a tout perdu pour 
trouver une âme soeur terrée 
loin dans un corps fétichisé, 
qui a tout oublié pour ne plus 
se souvenir que d'un amour 
fou et condamné, voilà qu'il 
erre dans les brumes de sa
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COLLECTION 
SANTÉ ET SÉCURITÉ"

(J.-G. Pépin, directeur)
Une nouvelle collection destinée aux écoliers canadiens 
présentant un programme complet d'éducation sanitaire. Six 
manuels abondamment illustrés en couleurs. Étude du corps 
humain et de son fonctionnement, de la santé physique, 
mentale et sociale, de la sécurité familiale, scolaire et routière.

AU 
GRAND 
AIR

• TON LIVRE DE SANTÉ (Ire année) 

(J.-G. Pepin et G. D'Amour) - S 1.60 
Messages
Sérié de cartes relatives au manuel et 

faisant partie de la méthode.

Pour l'élève SO.25 
Pour la classe —$2.50

—Fiches méthodologiques
(G. D'Amour et E. Vejgman) - $2.25 
Guide du maître du volume.

33 fiches, 8x5, recto et verso, sous 

etui de plastique,

• UNE BONNE JOURNEE (2e année),- (Yvonne Roger) $2.00

• AU GRAND AIR (3e annee)- - ( Dr. Orvoire et Y. Delval) 2.60

• POUR VOTRE SANTÉ (6e et 7e années) (J.-G. Pépin) $3.95

A PARAITRE DÉBUT 1970

• LES BONNES HABITUDES (4e année) -
(M. Dufour et G. Primeau)

• VOUS GRANDISSEZ (5e Année) - J. Plante et J.G. Pépin)

274-6521

Mill.MliHg LIPEC^
1083 AVE VAN HORNE. MONTRÉAL 154, QUE ►

EDITEUR • IMPRIMEUR

solitude, voilà qu'il tourne 
au beau milieu d'un place 
ronde, qu’il croit ronde et que 
ne l'est peut-être pas parce 
que si elle l’est, il rien 
sortira jamais La mort de 
Creezy l'enferme dans une 
mémoire impuissante, et c'est 
pourquoi il parle, il rappelle 
dans la ronde de sa solitude 
tous les souvenirs desquels 
il attend un illusoire salut 
Il est à nouveau libre, mais 
sa liberté "est devenue n'im­
porte quoi", après avoir 
longtemps été l’amour de Cree- 
zy

Ne nous méprenons pas 
sur le sens de cette aven­
ture dramatique: ce n'est 
pas l'amour qui est jugé, 
et condamné, ce sont les 
conditions d'existence qui 
ont acculé le couple à l’échec, 
c’est le rôle artificiel joué 
par Creezy, c’est le vide où 
elle sombrait dès quelle 
sortait de l'instant, dès qu'el- 
•e se trouvait seule, et c'est, 
plus indirectement, une so­
ciété qui favorise le culte 
des apparences, une société
fondée sur des valeurs qui
non seulement ne s'accordent 
pas avec les besoins du quo­
tidien mais sont incapables 
de lui résister. Ce qui a
détruit l’amour fou du député 
et du mannequin, on peut dire 
que c’est, outre l’interdit 
social qui l'a frappé, l'ab­
sence d’âme de Creezy. 
Creezy qui n est rien de plus 
qu’une image et qui n’arrive 
jamais à s’animer profondé­

ment L’image figée d'elle- 
mème s'était substituée à 
l’humain en elle au point de 
la dépouiller de tout caractè­
re personnel. Elle avait beau 
se mirer, le miroir ne lui 
renvoyait qu'une image de 
la mort à laquelle son destin 
a fini par se confondre 

Félicien Marceau, peintre 
des hommes, remet en ques­
tion une certaine façon qu'ils 
ont de vivre, même s’il pré­
tend représenter la vie sans 
vouloir b changer Nous ren 
dant la nôtre intolérable, par 
le biais de celle de Creezy. 
il nous force à découvrir en 
nous-mêmes le modèle d'une 
existence plus vivable. Encore 
une fois, qu’on se méfie de 
sa légèreté, elle est un mas­
que qu'il emprunte pour dire 
des choses graves Son roman 
est celui d'un peintre, non 
pas parce qu’il peint des 
sentiments, mais parce qu'il 
peint la vie elle-même, avec 
sa mesquinerie, ses surprises 
ses passions et ses déchire­
ments. On dirait que Marceau 
ne fait travailler que son œil: 
sa description est purement 

i visuelle Son monde n'a ni 
odeur ni saveur Cest un ta­
bleau que l'œil peut suivre 
mais que ni l’odorat ni la lan­
gue ne goûtent. Nous en avons 
quand même plein les yeux.

CREEZY, roman, par 
Félicien Marceau, Gallimard, 
197 pages. 1969.

les livres de poches
Suite de le page 15

public puisque la collection 
10 18 vient de publier son 
deuxième roman LA POR­
NOGRAPHIE 'no 450. 189 
pages), qui ria, disons-le 
tout de suite, de pornogra­
phique que le titre.

Nous conseillons très vive­
ment à nos lecteurs de ne pas 
se plonger daas la lecture de 
l,a pornographie avant d’avoir 
lu. au préalable. FERDYDUR- 
KE, le premier roman de 
Gombrowicz. et qui a paru 
dans la même collection (No. 
385 386), avec deux préfaces 
de K A Jelenski et M Na­
deau. d une lecture des plus 
utiles. Puisque de l’aveu mê­
me de l’auteur "La pornogra- 
hie a ses origines dans Fer- 
dydurke". Deux romans baro­
ques d’un des plus importants 
romanciers de notre époque.

Mais comme, aux dires mê­
mes de Gombrowicz, le roman 
contemporain n’est pas tou­
jours d'un accès facile, lais­
sons l’auteur nous prendre par 
la main et nous indiquer un iti­
néraire possible De Ferdy- 
durke, dont l'auteur nous avise 
que c'est la meilleure intro­
duction à ce qu’il est et repré­
sente. il nous dit que “c’est 
l'histoire grotesque d'un mon­
sieur qui devient un enfant 
parce que les autres le trai­
tent comme tel " A cette lutte 
contre "la Grande Immaturité 
de l'humanité " il allait adjoin­
dre I,a pornographie qui est 
"le roman de deux messieurs 
sur le retour et d'un couple 
d'adolescents. Un roman sen­
suellement métaphysique”.

Un auteur qui mérite assu­
rément une plus large audien­
ce.

Quittons, maintenant, les 
chemins ardus du roman con­
temporain pour pénétrer des 
contrées aux charmes plus ac­
cessibles Il y a là. tout d'a­
bord, l'inépuisable Guy Des 
Gars, dont les très nombreux 
admirateurs sauront apprécier 
L'OFFICIER SANS NOM (J ai 
lu. No 331, 313 pages' qui a 
ceci de particulier: c'est son 
premier roman Un livre qu'on

ne manquera donc pas de re­
lire. ou à défaut, de lire.
Michel Bataille est peut-être 

un romancier pas assez connu 
C est dommage, car ses ro­
mans révèlent tous un admira­
ble tempérament de roman­
cier.' On profitera donc, de 
l’approche des fêtes pour lire 
L’ARBRE DE NOËL (Pres­
ses Pocket. No 596. 314 pages) 
qui reçut, en 1967. "La plume 
d'or du Figaro littéraire"

C est dans la collection 
Presses Pockett que paraît 
également la traduction du ro­
man de Charles Webb. The 
Graduate - en français. LE 
LAUREAT (No 697. 247 p i 
dont l'adaptation cinématogra­
phique connut, et connaît tou­
jours. un énorme succès Un 
roman léger qui ne paraît plus 
si drôle lorsqu'on a vu le film

UNE JEUNE FEMME, de 
Paul Bodin (J ai lu. No 332. 
184 pages) n'est pas un roman 
Cela se voudrait être un docu­
ment sociologique sur une jeu­
ne hôtesse de 1 air. c'est-à- 
dire. si l'on se réfère à notre 
mythologie moderne, une fem­
me de vingt-rinq ans. belle, 
indépendante, libre d'esprit et 
de mœurs. Ce témoignage, 
malgré tout son piquant, de­
vient bien vite ennuyeux II 
rien plaira pas moins aux lec­
teurs d'intimité et de Nous 
Deux.

Puisque nous sommes dans 
le document je ne voudrais pas 
terminer cette rubrique sans 
avoir signalé deux ouvrages 
qui ont paru dans la collection 
Marabout et qui relatent tous 
deux les grands procès de 
rhistoire. Philippe Toussaint 
dans RIEN QUE LA VERITE 
(No 316, 341 pages» relate 
dix grands procès de l'histoi­
re, dont ceux de Socrate, de 
Jeanne d'Arc et de Louis XVI. 
Mais mes préférences vont au 
livre de Marcel Montarron qui 
s'en tient à l'histoire judicial 
re contemporaine avec LES 
GRANDS PROCES D'ASSIS 
SES (No 326 338 pages). Dou­
ze cas qui deviennent autant 
d'histoires d'horreur qui sem­
blent tout droit sortis de l'i­
magination de quelques con­
teurs spécialistes dans les 
histoires d'épouvanté

Editeurs, auteurs...
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CATALOGUE GRATUIT 
SUR DEMANDE

JULLIARD

Annabel BUFFET

LES FAUX 
JULES

Suzanne LILAR

JOURNAL DE 
LANALOGISTE

Andrew TOMAS

LA BARRIÈRE 
DU TEMPS

Elles ont beau se comporter en femmes de tête, ces 
faux Jules ont aussi un coeur. Une carrière a assumer 
ne les empêche pas de réver; un visage à épargner ne 
les empêche pas de pleurer; un foyer a préserver ne 
les empêche pas de coucher. Dans ce dernier roman de 
l'auteur des VIEUX GAMINS, les héros s'égratignent’ 
sans se déchirer; se trompent sans cesser de s'estimer; 
souffrent sans jamais se l'avouer.
Votume relié, sous jaquette illustrée. 267 pages $ 5 40

Un chien, une rose, la maison hollandaise un rideau 
en trompe-l'oeil, la chevelure-fourrure, le tintement 
candide d'une sonnette dans une maison de rendez- 
vous: quelques uns des reperes a partir desquels l'au­
teur propose au lecteur un jeu passionnant.
Volume relie, sous jaquette illustrée, 256 pages $4.90

Quand nous disons: "New York est a cinq heures de 
Paris'', nous exprimons en heures, une distance kilo­
métrique. Quand nous évoquons un souvenir passé, 
C'est loin", disons-nous encore Cette fusion du lan- 

gage spatial et temporel nous est quotidienne, et, au 
début de ce siècle, Einstein nous a montré combien 
en effet était artificielle la séparation classique de 
l'espace et du temps.
Volume relié, sous jaquette illustrée. 309 pages $5.90

Collection "POLICIER JULLIARD"

Stuart PALMER

QUATRE
ÉVAPORÉES

Hildegarde Withers l'affirmait, statistiques a l'appui: 
a New York, chaque annee, il disparait plus de trois 
mille femmes seules, qui sont d'un ceraint âge et sans 
attaches En dépit de quoi, l'inspecteur Oscar Piper se 
refusait à l'écouter et a ouvrir une enquête parce que 
la vieille demoiselle riavoit reçu aucune carte d'Alice 
Davidson pour Noel. Le policier ne se rendait pas 
compte qu'Alice était de ces gens pour qui envoyer 
des cartes de voeux est un devoir aussi impérieux 
que payer ses impôts, et que seule ia mort peut les 
empêcher d'accomplir.
251 pages $4.00

Michel BATAILLE

L'ARBRE 
DE NOËL

Il s’appelle Pascal. Il a dix ans. Il va mourir. Avant 
Noël. Tel est le déchirant départ de "L'Arbre de Noel". 
“Leucose aiguë, trois mois au maximum", a dit le 
spécialiste qui a examiné Pascal. Et il a ajouté: “Trois 
mois, c'est beaucoup Vous auriez pu n'avoir qu un 
seul jour. Profitez-en. Amusez-vous. Soyez heureux". 
Heureux? Laurent Ségur a un ricanement amer. Que 
donner à un enfant qui ne verra peut-être pas Noel? 
A travers ce livre exceptionnel vous vivrez trois mois 
de grâce et de bonheur, minute par minute, avec 
Laurent et Pascal. Et lorsque, dans les larmes vous 
fermerez "l'Arbre de Noël", vous verrez trembler dans 
ses lumières comme s'il s'adressait a vous entre tous 
le dernier message de Pascal: “Bonne chance''.
Volume relié, sous jaquette illustrée, 280 pages $4.90

PLON

Henri-Paul
EYDOUX

LA FRANCE 
ANTIQUE

Comment vivaient les Français il y a deux mille ans? 
Dans quels decors se mouvaient-ils? Quels étaient 
leurs occupations et leurs preoccupations, leurs labeurs 
et leurs joies, leurs pensées et leurs croyances? Autant 
de questions auxquelles ce livre s'efforce de repondre. 
La France antique est un veritable album de famille, 
tout a la fois riche et coloré, émouvant et pittoresque.
Volume relie, sous jaquette illustrée, 316 pages $18.90

CHRISTIAN BOURCOIS
ARRABAL 
THÉÂTRE VII
Théâtre de Guérilla

Michel BERNARD

LE CHEVALIER 
BLANC

Ernest JUNGER

CHASSES
SUBTILES

Hart LEROY BIBBS

CAMETUDE

Arrabal est le jeune prodige de la nouvelle généra­
tion théâtrale. Son apport au théâtre est comparable 
à celui de Picasso à la peinture".

181 pages $5 40

Le portrait d un “héros" de notre temps au travers de 
ses aventures de vacances en Espagne La mise en 
accusation de la bêtise satisfaisante. Un roman au vi­
triol qui n'épargne rien, ni personne, mais préfère 
l'humour aux jérémiades.

344 pages $6.70

Antimemoires de Junger, ces Chasses subtiles nous 
montrent le plus grand écrivain allemand d'aujourd'hui 
parcourant la planète en quête de quelque insecte 
rare. Il n'est peut-être pas d’occupation plus sérieuse. 
Armee de son filet a papillons, Junger poursuit en 
effet dons ces chasses, mais cette fois sous l'angle de 
l'entomologie, cette reflexion sur le destin qui dorme 
sa hauteur et son sens â toute son oeuvre.
449 pages $7.30

LA PALATINE

Arnaud
DESJARDINS

YOCA ET 
SPIRITUALITÉ

Art Leroi Bibbs comme Bob Kaufman arrache les 
fleurs racistes qui poussent sur le linge de corps de 
TAméri(que) blanche - Art Leroi Bibbs que Ellen Wright 
a découvert se moque des formes exotiques, comme 
Eldridge Cleaver, comme Kaufman, il ne s'embarrasse 
pas de littérature - Coma noir-orange comme celui 
de Cecile Taylor, de Dolphy, de Jimi Hendrix, de 
Charles Lylod, infra-combustion spontanée . .
94 pages $4.00

La mode du yoga et de la métaphysique hindoue fait 
choque jour de nouveaux adeptes. Beaucoup d Euro­
péens se sentent attirés vers ces techniques et vers 
cette philosophie sans savoir jusqu'au peut aller leur 
espoir, jusqu'où doit aller leur méfiance 
Ecrit avant “Le Message des Tibétains" ou “Les Chemins 
de la Sagesse , ce livre tente de repondre d certaines 
questions souvent posées.
Arnaud Desjardins parle de ce qu'il a lui-même vu ou 
reconnu pour vrai. Et les expériences qu'il a faites ou 
les aides exceptionnelles qu'il a reçues sont promises â 
tous les chercheurs un peu exigeants.
200 pages S400

POLICIERS PLON

Nicolas CREELING

TSING
BOUM

Oswald WIND

RUBIS
SUR
JUNGLE

A midi, un homme frappe à la porte et abat d'une 
rafale de mitraillette la jeune femme venue lui ouvrir. 
A midi un quart, une petite fille revient de l'école. A 
midi et demie, arrive sur les lieux le Commissaire Van 
der Valk; il embarque la petite fille. Comme on sait, il 
n'est pas meilleure façon de commencer une enquête 
que d'adopter un enfant.
256 pages $1.25

Sir Euwoin Clintock-Mac Fay était un espion aussi 
invraisemblable que son nom. Arrache â sa paisible 
retraite d'Écosse, il était envoyé par son ancien chef en 
Birmanie, â la recherche de la riche héritière d une 
mine de rubis, disparue dans des circonstances aussi 
mystérieuses que la mort de son beau-pere un agent 
britannique Avant même d'avoir mis le pied dans 
l'avion de Rangoon, il avait compris que sa mission 
serait peu commode car il était prié d'emmener avec 
lui Têlegante mère de la jeune personne, plus habituée 
au luxe de la Côte d'Azur qu'aux missions intrépides

252 pages $1.25

I
■

I
i



18 • Le Devoir, samedi 22 novembre 1969

L'OEIL SUR LES LIVRES

Les Lettres américaines / Bruce Jay Friedman

Quand / humour masque le tragique
par Nairn Kattan

Bruce Jay Friedman est 
I un des jeunes écrivains 
américains les plus mar 
quants. Auteur de deux best- 
sellers "Stern" et "A 
mother s kisses” (en fran­
çais Mom"), il a aussi 
écrit une comédie "Scuba 
Duba" qui fut un grand suc­
cès de Broadway en 1967

Dans ses deux romans Bruce 
Jay Friedman évoqua» sous le 
masque de l'humour des dra­
mes quotidiens qui frisent la 
tragédie Stern ', par exem­
ple. a toutes les apparences de 
! homme heureux, marié à une 
jolie femme, ü a un fils qui est 
beau Son travail est satisfai­
sant Il habite une maison dont 
il est le proprietaire Et pour­
tant. il est au bord de la folie 
puisque le monde où il vit lui 
apparaît hostile II est entouré 
de violence qui n eclate pas 
Rien ne le satisfait car il ne 
parvient pas a établir un rap­
port avec le réel Friedman 
mieux que quiconque décrivit 
dans 'Stern' [ alienation fon­
damentale des résidents des 
banlieues riches

Dans son deuxième roman. 
"Mom". l'aliénation s'expri­
me sous une autre forme Une 
mère declare trop bruyam­
ment son amour pour son fils 
Elle l'envahit le tyrannise et 
cherche dans 1 amour maternel 
un refuge car elle ressent très 
fortement sa solitude, son vide 
intérieur et son isolement

Les ressources de I humour 
ne sont pas infinies surtout 
quand ü s'agit d un humour 
noir Et on voyait déjà Fried­
man s acheminer vers une im­
passe Comme ü n est pas un 
moraliste ü ne pouvait pas 
continuer à mettre en lumiè­
re la vanité du succès et de 
la réussite Son humour est 
une défense contre le tragi­
que Ne voulant pas affronter 
le tragique ü peut l'oublier 
et le faire oublier par le rire 
Mais ce rire grinçant nous

laisse assez rapidement un 
goût amer

La voie de la facilite pour 
Friedman serait d'accepter 
de transformer le ridicule en 
divertissement Friedman a 
choisi une autre voie Le tra­
gique est là mais il est exor­
cisé par la fantaisie. 1 insolite 
Le tragique est là mais il est 
exorcisé par la fantaisie i'in- 
solite L au-delà fait irruption 
dans le quotidien, et cela ne 
parait point étrange 

Dans ce recueil de nouvel­
les nous faisons le tour de 
toutes les dimensions de l'exis­
tence Dans "Anges noirs " 
le personnage principal pense 
faire une bonne affaire en en­
gageant des Noirs à un prix 
réduit pour nettoyer son jar­
din puis sa maison et fina­
lement il découvre que c'est 
son âme qu'ils investissent 
Le héros de "Coup de poing" 
ne parviendra jamais à con­
vaincre sa femme qu'il peut 
poser le geste viril nécessai­
re pour affirmer sa masculi­
nité Et même quand ü le fait 
elle ne le croira pas 

Dans L'actionnaire " la 
fantaisie atteint un plus haut 
point Nous sommes en face 
d'un malade Sa fièvre monte 
au diapason des fluctuations 
à la Bourse des prix et des 
actions qu'il possède Autre­
ment dit cet homme réagit de 
la maniéré la plus viscérale­
ment physique par rapport à 
l'argent Dans "Savoir-faire" 
nous parcourons une Ile des 
Caraïbes en compagnie d'un 
touriste américain qui veut 
absolument s amuser mais 
qui ne parvient qu'à se dé­
penser sordidement II perd 
sur tous les plans mentale­
ment. physiquement financiè­
rement Sa volonté d ètre heu­
reux a tout prix transforme 
ses vacances en cauchemar 

Pourquoi un homme épouse- 
t-ü une femme N est-ce qu'un 
coup de tète C est en tout 
cas ce qui arrive au person-

Si Johannes Vermeer 
était de ce monde, il lirait

Réalités
"la plus belle revue au monde"

La grande sensibilité artistique de Johannes Vermeer et son 
attachement a la beaute, le dirigeraient instinctivement vers 
Réalités. Comme vous, il aurait la joie de pénétrer dans un 
monde fascinant, lequel renferme le plus grand art de vivre: 
arts, voyages, politique, modes et alimentation. Il s'émerveille­
rait devant les magnifiques reproductions de peintures et de 
photographies, imprimées sur papier glace de qualité; son 
imagination serait troublée par les mots de nos éditorialistes. 
Si Vermeer était de ce monde, il lirait Réalités. Vous, qui vivez 
présentement dans un monde fascinant, pouvez profiter encore 
plus de Realites, en vous abonnant
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nage de "Changement de pro­
gramme" qui heureusement 
pour lui se ravise et abandon­
ne sa femme quelques jours 
après le mariage, demande le 
divorce pour épouser une jeu­
ne fille qu'il a connue dans un 
bar Le deuxième mariage 
s accomplit aussi par coup de 
tète. Cette fois peut-être le 
hasard sera-t-ü de son côté 

Parfois les personnages de 
Friedman élaborent eux-mê­
mes leur fantaisie, la prépa­
rent C’est presque un pro­
gramme d’action Ainsi, dans 
"Entrevue" un homme inter­

viewe des jeunes filles qu'il 
qu'il veut engager comme se­
cretaires Il leur demande 
leur nom. leur âge et ça lui 
suffit pour les doter d'une per­
sonnalité d une vie. pour les 
faire participer à des aventu­
res imaginaires La jeune fil­
le n est qu'un prétexte pour 
s'embarquer dans la fantaisie 
L'imprésario de l au-delà". 

titre d une autre nouvelle, est 
un homme qui invite quelqu'un 
qu'il rencontre par hasard à 
des aventures inusitées à con­
dition que ce dernier accepte 
les risques d un voyage dans

l'au-delà Risque grave puis­
que celui qui voltige dans les 
airs de la fantaisie risque de 
ne plus jamais revenir sur 
terre

Dans "Le héros" Friedman 
démonte le mécanisme de l'é­
laboration dune reputation 
Dans une réunion politique un 
homme tire sur un orateur 
Un jeune garçon demeuré court 
après 1 assaillant, le mord 
Le fugitif est arrêté et le jeu­
ne garçon meurt dans la ba­
taille Du jour au lendemain 
il est promu héros Les jour­
naux lancent des souscriptions 
pour commémorer sa bravou­
re. et la mère qui ne savait 
pas comment s en débarrasser 
quand il était vivant fait des 
discours pour chanter ses 
louanges

Friedman est un écrivain 
habile II sait aménager les 
coups de théâtre, if prépare 
le terrain pour la surprise et 
l'enchantement On subit son 
charme mais cette cuisine 
nest pas toujours très raffi­
née On devine trop le genre 
d'épices auxquelles l'auteur 
a recours Sans que le diver­

tissement soit le but poursui­
vi par Friedman celui-ci ne 
refuse jamais de faire sourire, 
d'amuser, d'intéresser pour 
transporter dans un au-delà 
ou l'on touche furtivement le 
tragique Parfois on ne peut 
pas s'empêcher de sentir que 
l'auteur prend tellement de 
précautions pour ne pas heur­
ter la sensibilité de son lec­
teur que le tragique qui l'ha­
bite sort affadi de ce bain de 
bonne humeur extérieure. Au-

Nouveautés
R C SCHWARZKNBERG - 
La Guerre de succession Une ra­
diographie de la campagne électo­
rale pour les présidentielles" de 
1969 L’auteur, professeur de droit 
à Orléans avait déjà publie une 
étude sur celle de 1965 (PUF 
292 p.i
GASTON MARCHOU Chaban 
Delmas Le portrait d’un floren­
tin du Quattrocento par le biogra­
phe de la Reine Astrid i Albin- 
Michel 272 p)
JEAN LACOUTURE De Gaulle. 
Nouvelle édition d un essai publié

trement dit. les abîmes inté­
rieurs sont transformés en 
drame tragi-comique qui à son 
tour est neutralisé Et au lieu 
d'aborder le tragique en face 
Friedman tourne autour et 
on se demande si cela ne finit 
pas par être un jeu

“L'imprésario de l'au-delà” 
par Bruce Ja> Friedman (tra­
duit de l’américain par Solan­
ge Lecomtei. Editions du Seuil 
Paris

en 1965 mis à jour et complété 
par cinq chapitres touchant aux évé­
nements de mai 1968 et à leurs 
conséquences (Le Seuil, collec­
tion reliée, 280 pi

Philosophie
PAUL RICOEUR Le Conflit 
des interprétations Au carrefour 
de la structure et du sens, de la 
psychanalyse et du sujet, de la 
science et de la réflexion, de la 
religion et de la foi Recueil d'es­
sais échelonnés sur dix années 
(Le Seuil. "L’ordre philosophi­
que , 510 p.)

France / Pierre Schoendoerffer
Trop sage sur un sujet trop fou

Le cinéaste de la 317e Section fait ses débuts littéraires avec 
l'Adieu au roi. version romanesque d'un scénario à naître On y 
retrouve les qualités de l'homme de cinéma une mise en scène 
ample, solide, bien construite, une vision qui passe du panora­
mique au gros plan avec de brusques changements de cadrages 
et toujours un parti pris de vérisme, de document pris sur le vif 
Mais ce qui parfois au cinema est rendu nécessaire par la fugacité 
de l'image la répétition de plans, l'insistance ralentissement 
du rythme sur certaines séquences privilégiées risque en lit 
térature de devenir lourdeur, monotonie, maladresse

L histoire, certes n'est pas monotone, qui n'échappe pas en­
tièrement à la tradition des récits de guerre ici, la fin du second 
conflit mondial, dans nie de Borneo occupée par les Japonais 
Un sergent irlandais. Learoyd. vaguement déserteur, s'intitule 
roi d'un peuple anachronique, oublié par le temps au coeur de la 
jungle les Muruts. et en rassemble les tribus pour les faire con 
tnbuer sous sa houlette à l'effort de guerre allié On a droit dès 
lors, à tout ce qui fait l'habituel folklore des livres à la fois dà 
ventures et exotiques révocation de la jungle, proliférante et 
génésique, comme dans la Voie royale de Malraux, la découverte 
d un peuple primitif naif et fier l'amour d'une belle indigène la 
nature, maléfique et sauvage qui ajoute ses pièges à ceux des 
hommes comme dans un film de John Huston (ou de Sehoendoeri 
fen; la férocité, la demesure et le démentiel, comme dans cet 
episode de la colonne japonaise fantôme, qui enfermée dans la 
jungle, ne se signale que par ses exactions et ses crimes

Tout ceci ne peut surprendre si l'on sait que Learoyd. en de 
venant le roi fou de cette peuplade oubliée concrétisé un rêve 
d enfant pauvre nourri peut-être de Jules Verne et de Conrad ou 
de Saumerset Maugham mais plus sûrement de westerns avanl 
la lettre de bandes dessinées ou même plus simplement d'une 
carte géographique déchiffrée à l'école

Le meilleur du livre est là dans cette projection d un hom 
me au-delà du possible Le moins bon. dans la timidité que Pier 
re Schoendoerffer. romancier débutant semble avoir apportée a 
la rédaction de son livre Peut-être s est-ü senti peu sûr de lui a 
l'orée d une nouvelle technique, et a-t-il cru nécessaire le re 
cours à certains procédés l'emploi par exemple d un narrateur 
à la fois intégré et extérieur à l'action qui la distancie et la re 
froid» le recours à un personnage de colonel, inflexible et tor­
turé, présent et lointain, autoritaire et vulnérable qui a déjà beau 
coup servi en littérature

De toute façon, ü ne s'agit pas d un début qui puisse laisser 
indifférent La lecture en est prenante si la nouveauté est disvu 
table
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L'OEIL SUR LE GROUPE
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Mon rayon de soleil :

"une belle jeunesse qui

me rend visite..."
Pour moi. quand un jeune ou un Petit frère vient me 

voir, c'est comme une belle journée ensoleillée après huit 
jours de pluie ou si vous préférez, c'est ia lumière qui re­
vient après une longue panne d’électricité

L amie a qui nous rendons visite avec Hubert de Ravi­
ne! a (>4 ans Séparée d’un mari alcoolique, sans enfant, 
d une santé extrêmement fragile (elle passe régulièrement 
de longs mois à l’hôpital), elle vit seule dans une petite piè­
ce de huit par dix. dans une maison de chambre située sur 
une des rues les plus populeuses et les plus bruyantes du 
sud-est de la ville Elle doit utiliser la salle de bain et la 
cuisine communes

J’aime encore mieux ça que d'aller vivre dans un 
foyer d’hébergement Tant que je serai capable de voir à 
moi. je resterai ici Au moins, j’y ai une certame indépen­
dance

Et pourtant la vie est dure pour cette femme qui mai­
gre des vêtements très modestes, réussit à conserver un 
petit air de coquetterie. 631e n’a pour tout revenu qu'une 
pension du gouvernement du Québec, celle de femme sépa­
rée nécessiteuse qui a été fixée à $105 par mois Son loyer 
est de $11 par semaine Au mieux, il lui reste $61 par mois 
pour la nourriture, les billets d'autobus, les vêtements et 
les médicaments

Il ne me reste que $7 pour me rendre jusqu’au 10 dé­
cembre, nous dit-elle (nous l’avons rencontrée le 18 novem­
bre). Ce sont les médicaments qui coûtent terriblement 
cher. A la clinique externe de l’hôpital Notre-Dame, on a 
estimé a $35 par mois le coût minimum des médicaments 
que je devrais prendre Comment voulez-vous que j'y arri­
ve^ J’achète le plus urgent pour ne pas trop souffrir Les 
médecins me reprochent de ne pas suivre ma diète ils vou­
draient que je mange de la viande rouge, des légumes verts 
et des fruits C'est impensable, je n’ose même pas regar­
der les étalages. Sans les colis que les Petits frères m’ap­
portent chaque quinzaine, je n’aurais plus rien à manger dix 
jours avant de recevoir mon cheque de pension. Les méde­
cins me disent de me distraire, de sortir, d’aller au ciné­
ma. de voir des amis Je n’ai même pas d’argent pour pren­
dre l’autobus

A ce sujet, disons que le conseil municipal d'Edmonton 
vient d'accorder aux citoyens de la ville âgés de plus de 65 
ans le privilège d'utiliser gratuitement les transports en 
commun Seul le laissez-passer leur coûtera $5 pour dé­
frayer le coût d’impression et d émission des laissez-pas­
ser ainsi que les frais d’une campagne de publicité. A To­
ronto, on serait sur le point de permettre aux personnes 
âgées d’utiliser les moyens de transport en commun aux 
mêmes tarifs que les étudiants. A Montréal, où une requête 
dans le même sens a été faite en avril 1968. rien ne bouge.

Nous voudrions bien comme les jeunes pouvoir con­
tester et descendre dans la rue. Mais nous n’avons pas la 
force de marcher et de brandir des pancartes Sans compter 
qu’on a peur, que l’on se sent pris a la gorge. Si on parle 
trop fort, on perdra nos pensions

Pour M Bisson, le problème se situe â un autre niveau 
Il n’a jamais manqué d’argent; quant il est â court, il n'a 
qu’à en demander a ses enfants qui vivent tous les quatre 
aux Etats-Unis "Ils m’en envoient toujours, mais c’est hu­
miliant d’être obligé de quémander ”

Cet homme qui a 72 ans est paralysé depuis 1966 II vit 
seul en chambre et arrive â se débrouiller grâce à l’aide de 
la femme du concierge qui s’occupe du menage II fait lui- 
même sa cuisine II s’empresse, avec une satisfaction évi­
dente. de nous montrer ses menus de la semaine, menus où 
figurent des hot dogs et une botte de crevettes (une gâterie 
des Petits Frères) qui devra lui “faire’’ trois repas .

Ce vieux monsieur encore alerte et très sympathique 
nous dit que pour échapper à une vieillesse morose et soli­
taire. ù essaie de se tenir au courant de tout et continue â 
s’intéresser à ce qui se passe dans le monde via la télévi­
sion et les journaux II nous parle avec enthousiasme du 
voyage d’Apollo 12, du courage d’Eisenhower. il nous de­
mande notre avis sur le meurtre de Kennedy Ses yeux bril­

lent quand il nous raconte les visites de Sylvie, une jeune 
étudiante de 17 ans. une bénévole de “Jeunesse et troisième 
âge” qui vient jouer aux dominos avec lui. “Sylvie, c’est un 
peu ma petite fille.” Ce partage de l’amitié, la visite des 
Petits Frères est pour ce vieil ami son seul contact avec 
le monde des actifs. Et il y tient! "Dites-le. madame, ce 
que les petits frères et les jeunes font pour nous Trop peu 
de gens le savent."
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Le troisième âge Reportage de Renée Rowan 
Photos: Antoine Desilets et J P Gill

$50. cela signifie deux heures de banquet politique 
ou deux mois de nourriture pour un vieillard

Une femme âgée \ivant seule dans un un endroit isolé à des müles du premier
petit appartement a été trouvée morte dans voisin. Cela se passait ici même à Mont-

son lit. Après enquête, il a été établi que y \ a environ trois semaines, en
sa mort remontait a douze jours au moins plein c oeur de la cité, aux Habitations Jean

Madame X n’habitait ni la compagne ni ne-Mance.

D’après le recensement de 
1966, U y a au Québec quelque 
500,000 personnes de plus de 
60 ans et environ 400,000 de 
65 ans et plus Montréal comp­
te à elle seule près de 200.000 
habitants de plus de 60 ans, 
soit environ 40 p.c de la po­
pulation totale du “pouvoir 
gris" au Québec

Tout le monde veut vivre 
longtemps, mais personne ne 
veut vivre vieux Toutefois, 
selon la table de survie du Ca­
nada. un homme a actuelle­
ment une espérance de vie de 
68 ans et une femme de 74 ans. 
soit 8 et 12 ans de plus qu’en 
1931

Vivre vieux fait peur parce 
que c’est, dans la majorité des 
cas, avoir moins de tout: moms 
d’argent, moins de santé, 
moms de forces, moins d’occu­
pations moms de mémoire, 
moins d'indépendance, moins 
de présence autour de soi 
A tous ces moins, s’ajoute en­
core la crainte de n'avoir plus 
de toit Cest le vide, la so­
litude, une vie quasi végétati­
ve.

Tous ces problèmes exis­
tent, nous dit Hubert de Ra­
vine!, responsable des Petits 
Frères des pauvres â Mont­
réal. à la veille du lancement 
de leur campagne annuelle de 
souscription qui débutera of­
ficiellement lundi prochain. 
Mais le plus cruel, celui dont 
découlent tous les autres en 
grande partie, est le manque 
d’argent. Cest aussi, malheu­
reusement, le plus difficile a 
résoudre, et pour les vieillards, 
le plus humiliant.

Juste de quoi 
ne pas mourir

Le problème le plus grave 
qui s’est posé au comité du 
Sénat canadien dans son en­
quête sur la gérontologie, a 
été le niveau et l'étendue de 
la pauvreté qu’on trouve chez 
les personnes âgées au Cana­
da.

A Montréal, la moitié de 
nos vieux amis vivent réelle­
ment dans la misère et ne 
disposent pour tout revenu que 
de leur pension qui est de 
$109 20 par mois, précise 
Hubert de Ravinel Ils 
paient en moyenne $45 par
mois pour le loyer. Il leur
reste de $25 â $30 pour la 
nourriture, ce que la plu­
part d'entre nous consacrons 
â notre argent de poche 
ou à nos cigarettes Pas 
étonnant que leurs repas 
soient le plus souvent ina­
daptés et incomplets Inutile 
d'insister: les médicaments
grèvent leur budget Les 
vieillards sont mis devant 
un choix pénible jeûner ou 
se soigner Ils optent pour 
l’urgence du moment

La plupart du temps il 
ne saurait être question de 
se distraire, d’aller au ci­
néma et encore moins au 
restaurant, de recevoir des 
amis, de prendre l’autobus 
pour aller visiter des pa­
rents (.70 aller-retour, vous 
vous rendez compte!) de 
s'abonner â des journaux ou 
revues, de voyager ou de 
remplacer la télévision gui 
fait défaut. Tout cela coûte 
beaucoup trop d’argent

La pension empêche 
les vieillards de mourir sans 
leur permettre de vivre véri­
tablement. dans une provin­
ce. dans un pays qui se disent 
humains, civilisés Pourtant 
il ne s’agit ici que de justice 
élémentaire, que d’un droit 
le plus strict, celui de vivre 
en homme libre

L'histoire rapporte que 
dans certains pays, on fai­
sait monter les vieillards 
dans un cocotier qu’on se­
couait vigoureusement pour 
voir s’ils étaient capables 
de tenir le coup. Si les 
vieillards tombaient, on les 
éliminait

Est-ce que ce n est pas un 
peu ce que nos gouvernements 
pratiquent en 1969. mais par 
d'autres moyens qui peu­
vent sembler moms cruels, 
qui laissent en tout cas meil­
leure conscience'1 Si nos 
vieux arrivent à s'en sortir 
avec $109.20 par mois, tant 
mieux' Smon tant pis'

Jeunesse et troisième âge

Depuis octobre 1962. les 
Petits Frères des pauvres 
s'occupent à Montréal des 
personnes âgées, en parti­
culier de celles qui vivent 
seules en chambre ou en ap­
partement soit parce qu el­
les ne veulent pas aller en 
foyer d'hébergement, soit 
parce qu'elles n’y trouvent 
pas de place, les listes d’at­
tente étant si longues

Les personnes âgées ont 
besoin d'un budget plus gé­
néreux pour sortir de leur vie 
végétative, certes, mais elles 
ont encore davantage besom 
d’amour et d’affection un 
repas partagé dans la joie, 
un colis, une visite, un bou­
quet de fleurs

- Nous voulons que nos 
vieux amis qui vivent dans 
la solitude et l'oubli retrou­
vent une existence digne 
épanouissante. L’isolement 
représente pour un grand 
nombre le plus grave de 
leurs maux Parce qu'ils 
sont vieux et improductifs, la 
société les considère comme 
des êtres inutiles et peu 
intéressants que l'on abandon­
ne à leur sort Nous sommes 
en grande partie responsables 
de faire des vieillards des 
êtres inférieurs

Dix ans de contact avec 
les aines, de partage de leurs 
soucis et de leurs joies, de 
visites et de confidences ont 
convaincu Hubert de Ravinel 
que les personnes âgées sont 
des êtres jeunes, riches de 
leur expérience, gais et ou­
verts. extrêmement dispo­
nibles à toute initiative, pourvu 
qu’ils aient quelqu'un â ai­
mer. Les vieillards aiment et 
recherchent les jeunes Les 
deux groupes ont quelque cho­
se en commun ils se sentent 
rejetés de la société

Lantropologue américain 
Margaret Mead affirmait 
récemment "Les personnes 
de 60 ans et plus trouvent 
beaucoup d’intérêt et de sti­
mulant aux changements ac­
tuels et les jeunes devraient 
recourir â leur sagesse pour 
demander appui auprès de 
leurs propres parents II 
faudrait cesser de croire 
que les gens âgés sont tous 
des collets montés et des 
conservateurs ’

Pénétrés de l’importance 
de travailler au service des 
aînés avec le concours des

jeunes, les Petits frères des 
pauvres ont décide d’ajouter 
à leur nom un sous-titre 
"Jeunesse et troisième âge’

Secondés par une équipe 
d'une trentaine de permanents, 
étudiants au secondaire, au 
CEGEP ou au niveau uni- 
versitaire. jeunes ouvriers, 
couples mariés, gens du 
milieu des artistes les Pe­
tits Frères ont. en 1969. dis­
tribué 4.000 colis, servi 3.000 
repas de Noéi et de Pâques 
et offert 1,200 journées de 
vacances et de bonheur a leurs 
vieux amis

Mais Hubert de Ravine! va 
encore plus loin

Il ne faut pas seulement 
organiser des loisirs pour les 
personnes âgées Elles en 
arrivent a être fatiguées de se 
divertir, de passer le temps 
â jouer aux cartes de chanter 
et de danser entre elles Elles 
ont aussi besom de produire, 
d’être utiles dans la mesure 
de leurs capacités physiques 
et mentales C'est très un- 
portant pour leur équilibre

Dans leur maison de la 
rue Garnier, la maison des 
"vieux amis' . les Petits 
Frères ont mis sur pied, de­
puis trois semâmes un atelier 
d’artisanat où les personnes 
âgées, sous la direction d’un 
moniteur, sont invitées â tra­
vailler. a faire quelque chose 
de fantaisiste, de créateur 
cuir repoussé, travaux de me­
nuiserie. fleurs en papier, 
poupées en tricot ou en tissu, 
etc. Tous ces objets seront 
vendus lors d’un bazar Ce 
travail, en plus de les distrai­
re, est valorisant et c’est cet 
aspect qui est essentiel

SOS

Pour continuer leur action, 
pour créer de nouveaux ser­
vices. mais surtout pour 
survivre. "Jeunesse et troi­
sième âge’’ a besom d’argent, 
de $60.000 au moins cette an­
née. C’est pour recueillir ces 
fonds que débute lundi prochain 
la campagne annuelle de sous­
cription des Petits Frères des 
pauvres

L'mdifférence à l’endroit 
des vieux est grande Le public 
accepte de donner un colis au 
moment des fêtes mais nos 
amis ont besoin d’aide tout au 
long de l’année et sans cette 
aide nous serons appelés à 
disparaître sous peu. affirme 
Hubert de Ravinel On n’hésite 
pas à payer $50 le couvert 
pour un banquet politique Or 
deux heures de banquet équi­
valent à deux mois de nourri­
ture pour une personne âgée 
Il faudrait la peine de s'arrê­
ter pour y réfléchir II ne 
s'agit pas d’une oeuvre de 
charité, mais d'un droit de 
stricte justice

A

i

"J'ai découvert

une nouvelle tendresse:

celle des vieux!"
Sylvie entre dans la pièce en coup de vent. Sur les 

joues ridées, elle distribue des baisers à la ronde. Cest un 
peu la petite-fille de tous ees vieux. On s’en rend vite comp­
te. Ils l’ont adoptée sans doute parce qu’ils ont une chose en 
commun. ils luttent chacun à leur façon pour réussir à vivre. 
Eux sont aux prises avec une maigre pension de vieillesse, 
elle gagne sa vie tout en poursuivant ses études au CEGEP 
du Vieux Montréal Pour payer ses dépenses d'entretien, 
elle travaille toutes les fins de semaine à la cafétéria d'un 
hôpital ainsi que tous les matins de 8h. à 9h Malgré tout, 
elle trouve encore le temps de s’occuper de ses vieux amis.

- Avant de venir ici. j’étais très dure pour les person­
nes âgées, comme beaucoup d’autres jeunes, j'imagine 
Puis, je me suis soudain rendue compte que nous nous re­
joignons bien souvent Si je leur apporte de la joie, mes 
vieux amis me donne en échange leur tendresse. Nous 
sommes quitte

Sylvie a fait une autre découverte en venant chez les 
Petits Frères.

Dans l'équipe des permanents, on retrouve des gens 
de tous les milieux Moi, les gens d’Outremont. avant, je 
les avais loin Cétait peut-être par rancoeur Maintenant, 
je pense qu’il y a du "bon monde’’ partout II y a beaucoup 
de préjugés qui tombent quand on vient ici; les barrières de 
classes s’aplanissent d’elles-mêmes quand on a un but 
commun

•

Pour moi, le contact avec les "aînés" ça été la 
rencontre de deux solitudes, la leur et la mienne Et parce 
qu’eux comme moi avions besoin de présence et d’affection, 
nous avons chacun trouvé dans ces contacts un nouveau sens 
à nos vies

Celle qui parle le fait sans ostentation, simplement, 
tout en continuant d'un geste mécanique à préparer des dé­
pliants pour la campagne de souscription des Petits Frères 
qui débute lundi prochain Francine a 28 ans. elle est se­
crétaire dans un bureau

Nous sommes tous assis autour d’une grande table où 
se côtoient une vieille dame de 89 ans. un monsieur de 74 
ans. quelques autres personnes qui ont dépassé la soixan­
taine. et des jeunes qui. tout en écoutant un disque de la 
Bolduc, consacrent quelques heures à une cause commune 

Ceux qui disent que les vieillards sont des gens 
tristes, ennuyeux qui radotent et pleurent sur leur passé 
sont dans l’erreur Vous n'avez qu’à regarder autour de 
vous ce soir. Si on leur en donne la chance, ils adorent 
comme nous chanter, rire, se rendre utiles. Avec eux, j’ai 
réappris à sourire, à partager. J'avais besoin de présence: 
ils m'ont donné la leur

Jean a 25 ans. il est chansonnier Un ami l'a entraîné 
un jour rue Garnier Depuis il y rev ient régulièrement dans 
ses moments libres, entre deux tours de chant

C'est un peu comme une deuxième famille L'at­
mosphère qui règne ici est exceptionnelle. Si nous appor­
tons de l’affection à nos vieux amis, ils nous la rendent bien 
Vous devriez voir la joie dans leurs yeux quand je chante 
pour eux. C est un encouragement pour moi

Il y a aussi Michel, 18 ans. un jeune étudiant en hôtel­
lerie, et Constant, un demi-voyant qui seconde le moniteur 
à l’atelier d'artisanat et tous ces autres bénévoles qui nous 
assurent que ce ne sont pas les personnes âgées qui pro­
fitent d eux, mais eux qui profitent de cet échange, de ce 
partage d’amitié et d’affection

Surveillance à 
l'école après 
les heures de 
classe

TORONTO (PC) Un comi­
té du Conseil de l’éducation à 
Toronto, a approuvé un projet 
voulant que les enfants dont les 
mères sont débordées de tra­
vail, puissent demeurer dans 
les écoles publiques, sous une 
surveillance, après l’heure de 
la fermeture des classes jus­
qu'au dîner

L’acceptation de ce projet 
serait de grande utilité pour 
les mères de famille qui tra­
vaillent à l’extérieur, et celles 
qui vivent dans les quartiers 
populeux et logis où il n’y a 
pas d’espace disponible pour 
les jeux des enfants

l^es représentants du con­
seil de planification sociale de 
la région de Toronto, qui ont 
suggéré ce projet, et le comité 
administratif du Conseil qui a 
donné son approbation, se réu­
niront pour discuter des dé­
penses inhérentes à ce nouveau 
programme

Tous les membres du Con­
seil devront ensuite approuver 
ce projet avant qu on puisse le 
réaliser

USEZ

ET FAITES LIRE

LE DEVOIR

Pour Grace Maclnnis,
le temps des femmes approche

MONTREAL (PC) A notre 
qpoque. un grand nombre de 
femmes aspirent à autre cho­
se qu’à Tunique cadre de leur 
foyer, déclare Grace Macln­
nis, représentante néo-démo­
crate de Vancouver-Kingsway 
au parlement.

Prenant la parole devant les 
membres d’un groupement fé­
minin à Montreal, elle a pré­
cisé que les femmes, en gran­
de majorité, éprouvent un sen­
timent d'insatisfaction qui 
s'amplifie dans la solitude

La campagne des 
Fédérations veut 
ramasser 11 millions

La campagne des F édérations 
a fixé son objectif pour Tan­
née 1970 à plus de onze mil­
lions ce qui représente pour le 
public une augmentation de Tor­
dre de 13 pe. Cest une som­
me importante et il faudra des 
efforts surhumains aux béné­
voles pour l’obtenir, a déclaré 
au cours de l'assemblée an­
nuelle de l’Association des 
oeuvres de santé du grand 
Montréal, le président. M L. 
P. Bélair

Quoique la campagne des Fé­
dérations de 1969 n'ait pas eu 
le résultat espéré (une aug­
mentation de moins de 1 pc) 
l’Association a tout de même 
distribué à ses membres 
$64,000 soit 7 pc de plus que 
Tannée précédente

quand les enfants atteignent 
Tâge de quitter la maison.

Elles ne cherchent pas à 
se complaire dans l’image que 
la publicité moderne a choisi 
pour les décrire, comme la 
gardienne du foyer attendant 
quotidiennement le retour du 
foyer du soutien de famille 
qui trouvera tout en ordre dans 
la maison.

"De plus en plus les fem­
mes ont l'impression qu’on a 
besoin d’elles à Texténeur 
de la maison, aussi bien qu’à 
l’intérieur", de souligner la 
conférencière, en ajoutant que 
le jour viendra où rien ne pour­
ra plus les empêcher d'accom­
plir des réalisations qui s'a­

vèrent nécessaires 
Considérant leur expénen- 

ce à la maison, elles ont des 
aptitudes comme aides infir­
mières. et pourraient aussi 
rendre de grands services 
dans les écoles maternelles.

dans un milieu de travail so­
cial ou encore à titre de con- j 
seillères auprès des femmes.

Toutes ces activités ne re­
quièrent pas de formation uni­
versitaire. et le salaire s’a­
joutant au budget familial se­
rait apprécié Ce serait égale­
ment un moyen de satisfaire 
au besoin de réalisations per­
sonnelles qu’éprouvent de nom­
breuses mères de famille con-

LA COUTURE CHEZ SOI

Un deux-pièces qui vous 
apportera confort et 

élégance...

Patron no: M-1 50

le patron imprimé no M-150 
est offert pour les tailles 8-16.

Ce patron est en vente au prix 
de $1.00 au service des pa­
trons, Le Devoir, 434 est, rue 
Notre-Dame, Montréal. Les 
commandes doivent être faites 
par écrit, très lisiblement avec 
tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste.

Le patron commandé vous 
parviendra dans une quin­
zaine de jours environ.

hnéesà la maison

Catholiques, d au moins 21 ans. célibataires, veufs et veuves, 

(aucun divorcé)

pour bien trouver... et faire un MARIAGE HEUREUX 

naressoi vous t

ASSOCIATION MARIAGES HEUREUX
cp 1598, ■uccurs«l« P. Tvontrè*! 110

ffecoM«wé rcwstm# «m*gr â* plmi ké-.it ' *lr*r mrmrmi*.

mais vaut n en avex que deux et 
ils sont précieux! Protégex-les, em 
ployex régulièrement OPTRIX

OPTREX est un nouveau collyre antisep­
tique, tonique et décongestif qui calme 
très rapidement l'irritation des yeux. l'In­
flammation des paupières, les sensations 
de brûlures, les picotements . . tout en 
redonnant aux yeux leur fraîcheur et 
leur éclat naturels.

Demondei OPTRIX à votre pharmatiên

OpTrex
IC BlEN-tTSE DES YEUX

* T

l ( t i
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‘IE FIL D'OR”
de Pierre Repimbold 
et NkoIc Lapomte
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“FABY AU FAR WEST"
fantaisie de 

Patrick MomviMe

Mae en scene Y vette irind Amour

Réservations : 144-1793

LE VAISSEAU D’OR
VOUS CONVIE A SON BORD 
EN COMPAGNIE 
DE BACH ET VIVALDI

Tout las soin, dès 18 hauras, dans 
un décor fin de siècle. 20 musiciens 
inlerprèlenl pour voua, pendant le 
dîner, les oeuvres des prends maîtres 
Morart Dvorak,. Debussy. Bach ... 
Une soirée d'une douceur infinie, 
agréablement reposante.
LE VAISSEAU D'OR. Une note de 
distinction et de bon goût, unique 
au monde.

Diner de sept services. Pria five: $10.
Sous l'étiquette Vaisseau d’Or.
des crus esclusils. de haute tradition.
Entrée: 1100. rue Cyprès
(au sous-sol de l’hOtel Windsor). Montréal.
Réservations: 86't-186S
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HORAIRf 8 b 30 TOUS l£S JOURS 
MER SAM 2 h - DIMANCHES 2 h . 7 h 30

SON
STÏRfO '
PHONIQUE *“

CROISlIRi IN MIOtTHRANH
FAUTEUILS RESERVES EN /ENTE par post* ou au theatre 
MORGAN (C. d'achats Boulevard et Dor vol) NUCKLE PHARMACIE 
(C d achats Laval) PINE AULT LIBRAIRIE 3320 Ontono »*t

IMPERIAL

1430 Bleury Mtl - 288-7102 ou 5603

Horaire des théâtres
EN LANGUE 
FRANÇAISE

TRI BRI' -Thêré»- « IsUyHi*- « 
L 'De du bout du monde

BÏ-31RI Le Mariage partait et DoH a 
la Vodka

BLKK - Le Dublé aane les bijoux' et
'Sept contré la mort

BOVAV ENTIRE Oliver 2W 8 30
Sam dim 2 00 SOO 830

CANADIEN Le miracle dé I amour No
3 12 IS 3 30 6 35 10» Alerté

à ta drofue l 45 5 » 8 15 
CHAMPLAIN LesSoulmdeSt Prrre
(TIATEAL1 Les 5» Fusils rt Les

S R panent a ! «caque 
CINEMA DE PARI* - Le manafe l 30 

3 30 5 30 7 30 * 30
CREMAZ1E F'unnv Grl françae

8» Sam 2 00 8 » dim 2» S 00
8»

D.Al'PHIN Salle Renoir ’La •-hamade
7 30 * 30 Sam don l 30 • 3 30 5 30

7 30-930
Salle McLaren Erotasuno même ho­
raire

EL EXTRA - Pour une poqtnee de dollars 
« Pour quelques dollars de plus 

ELYSEE^ Salie Eoerwiein La chambre 
blanche 7 30 10 00 tam dim 2 40
S10 7 40 10 10 Mon amie Pierrette
8 50iam dun 130 4Q0 6» *»

FLEUR DE LYS Htoeraatai 12»
3 30 6 50 10 25 L Erume des jours
130 4 50-8 25 

FRANÇAIS - voir Château 
GRANADA voir Château 
JEAVTALON HÉbernatia 6 45

dim 12» 3 25 6 45 10 25
jeunes loups 8 20 - dun 1 20 
820

MA ISON \ EUV E voir Jean Talon 
MERCIER voir Hertra 
MIDI MIMTT Delphine ' et La nux est 

faite pour
PAPINEAC Monterey Pop et "Le

Partage de Catherine 
PARISIEN "L Arbre de Noel 
PKe.ALLE voir Midi-Mmuri 
PLAZA - voir Canadien 
RIVOLI Mon homme et Les 3 Ser 

cents du fort Madras
SALLE HERMES Le maria** 8»

10 90 dim 2» 4 00 6 » 8»
10 00

SAiNT DENlS Le Diable aime les br 
joux et Sept contre ia mort 

VENDOME - Z 12 45 3 » 5 15
7 30 * 45

VERDI Samedi Tu ne tueras po«t 
130 3 30 5 30 7 30 9 30 Dtni
La Prnonmere 1 30 3 30 5 30 7 30 
*30

PALACE Downhill Rarer 10 30 12 40
2 50 5 W 7 10 - 9 25

PLACE DC CAN ad 4 The Battle of 
Bnlur 620-8 50

PL\CE MLLE MARIE Grande Salle 
The Mad Woman of (Tiaikit" 1 10 • 3 40 

6 10 - 8 30
Petxe Salle The Graduate 12 30 - 
230 4 30 6 30 - 8 30

SEVILLE The Chnstmas Tree • I 25
3 25 3 25 7 25 9 00

VAN HORNE A Walk with Love and 
Death 1 25 3 20 - 5 20 - 9 «

WESTMOI NT Midnutht Cowbov 12 30
2 40 4 50 - 7 05 - 9 »

YORK Take the Monev and Run 1 35
3 35 3 35 7 35 9 35

ET AUTRES 
LANGUES

Suédod s -t anglais
CINEMA V - *1 am Cunous Yellow 7 30 

10«Sam 500-73010»
FESTIVAL Je sus curieuse 7 30 10»

dim 12 00 5 00 - 7 30-1000

CINEMATHEQUE

BIRIJOTHEQl K NATIONALE 
Denis Reli he sam dun et lun

17» St

10 25 
"Les 

4 50

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE Pam» Your W*on 8 30
AVENUE Last Summer 1 25 3 25

5.25 -7 28 -920
ART Far From the Madding Crowd' ■ 

12 30 3 30 6 30 * 15
ATW ATETR I - E*y RxW 1 10 3 30

5 30 7 30 9 30
ATWATER 2 A Pvtful of DoUan et 

For a Few Dollars Mot»
CAPITOf - Change of Habr 10 40 12 50

3» 5 10 7» 935
CINEMA ? COTE DES NEIGES Oliver
(INIMA toESTMOVNT SQUARE Good 

bye Mr Oikk 820
CINEMA IMPEJU VL Medxerrawan Hoi 

■day 8 30 matinées mer sam 2» et 
dim 2» et 7 30

ELYSEE - Sade Rcsoms ModH Shop 720 
9 30 sam dim 1 )0 310 5 30 7 30

930
GUY - Married Couple 11 45 

3 15 « 15 8 30 10 15
RENT - ‘•Valerie
I-OEM'S DeSadr
MONK1 AND The Sterile Cuckoo

U

Orchestre de Chambre McGill
chef d orchestre ALEXANDER BROTT

DEUX OPÉRAS DE C HAMBRE
CLAIRE GAGNiER Soprano 
ROBERT SAVOtC: Baryton

La Serva Padrona . . Pergolesi 
The Telephone Ménotti

LUNDI 8 DEC
8.30 p.m.
Aduftés 53 50 
(durAantt 52 OO
R«osa«gn*fTtants & 

Revet votions

9)5-4955
KAets ditponsbU s ou

cfb THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS Montréal 129 (Québec) Toi 842-2112

icigv. ;vVi3

TOUS LES SOIRS À 7H.45 
EXCEPTÉ LE JEUDI 

LE DIMANCHE A 2H.00

~Blue 
Bonnets
2e MOIS

Monger du beurre

ffitOUMTWg?

►AU
Ot JU97

U •

06
L WtfOêAf TATlQlf 

MASCvJUhf

12 45.3 00.515.7 30.9«A

anmaana
place vfCTO«iA tel 678*145

LES
TUDOR SINGERS 
DE MONTREAL
Directeur-fondateur

Wayne Riddell

présentent,
dons une exécution baroque,

"LE MESSIE"
de Handel

Publié en 1959 par Watkins Shaw

DIMANCHE
k 14 décembre, à 20 hrei

iGLISE ST-JACQUES
Ste-Calherine & St-Oenis

(Métro lom-Domoitigny)

SOLISTES
lotty DoroscHuk, soprano 
Ann Goklen, contralto
Albert Cr •«r, ténor
Claude Corbeil, bosse

Aujourd'hui 
Matinee 16h45 
Soiree 20h45 
Dimanche 19h45 
Mar. a ven. 20h 1 5

PRIX
Admission generale 
Mlets reverves 
Etudiants ...

$2 50 
S4 00 

SI 00

Billets en vente
Cauar 603, Station H, Mtl 25 

International Mutic Store 
Id. Archambault Inc. 

ou à la porta.

tnm
un# #«onnont# m**# #n seen# 

de PAUL tUfSSONNEAU

avec Marc Favraau 
I Helena Loicelia

de Dario Fo

S,?
BMW's en vente 15 minutai avant 
choqu# '«presantotton (w diapomblai) 
pour étudionti 9* détantawri d# la 
carte Jeûnai TravaéH#uri du TNM 
51.25 toa# inc fui#

du 12 décembre au ff janvier

GENS ..
QE HBEb.

TREMBLEZ!
BIUETS EN VENTE DES MAINTENANT
THEATRE PORT-ROYAl 
‘Tl PI ACE DES ARTS
HI W tVirtti. -• . .-.tfi

14 ANS

4e Sem

un AMOUR

tout en nuances 

cynique 

avec charme 

insolent

avec désinvolture 

Du meilleur

SAGAN

Deneuve
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aaFRLIN L ENCHANTEUR r. -— 
WAU DISNFYS
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AIHISSIM 
i watts sasif 
A901KSS11I

CINE-WEEK-END
DIMANCHE t h 30 3 h 45 6h

AUDITORIUM HÛTIL DlfU 
3860 ST URBAIN (Tfl 274 7534)

SAMEDI 8 h 30 DIMANCHE «h 30

KWAfDMi
de MASAKI KOBAYASHI

f sous- titres ongtoi s)
r
» IA 0RESSE

KWAIOAN um
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MICHEL PICCOLI un film d* Alain CAVALIER

Sat «t B« 130
no ni no 
no

Sasmiae lit 9 38 D Après le roman de Françoise SAGAN

\

SaÛt TTf iImm 18 ANS

un film drôlement erotique et.. 
...érotiquement drôle !

ANNIE GIRARDOT 6e sem

2£ Sm et tm ’38 3 30
ni ni 9 38

ni no
LE DAUPHIN

MAU9II* »##• rfltltVIUl - 771-*040

le destin BOÜLEVERSANTdùn homme 
qui conserva sa foi et son courage 
devant les tourments de l'humanité!

SAMEDI

^Anthony Quinn
dans le tête 

Il nus EXTtAOtOlNAltf 
DE SA CAlttEtf

i

UN OtANdOSE 
StKTACtE DE

» cornus

A prix régulier 1
Ste-Catherine et Papineau

CHAMPLAIN
S24-16SS

les

SOULIERS 
* ST-PIERRE
David Janssen - Vittorio De Stca 
Barbara JeTtonl •• Laurence Olivier

Horaire 215-5.15-815

SIS JEUNES 
MOINS Of 13 ANS

NCT ÉTUDIANTS NCT

LE ROI SE MF.l RT
‘ de lonesto

Jean-Pierre Compain Denise Pelletier 
!■> Nathalie Naubert Roger Carceau 
,2 7van Canuel Nicole Kerjean
<

’m ' : Mise en scene: Cilles Pelletier 
û Doigts: Claude Fortin

Costumes; Janet Logan 
h" Musique Georges Saworia

COMPLET Cl SOIR;

BILLETS DISPONIBLES LES 2 4 6. DECEMBRE
ou Thootro du Gcsti 1 200 BleVjry
(. Ri>n*eipnements 866-1 964

NCT ÉTUDIANTS NCT

FESTIVAL DE FILMS JAPONAIS

LES BALLETS METROPOLITAINS
DU CANADA Bk A

direction artistique

FM HVRST

11,12. 13,14 
décembre

| leudi la 11 dàcainbre Soirta Vandrc-di la 12 decemtre Soute
: {Iodes SymplioDiDDes Scltumjpn Srnpiwme M 40 Mejirt
! I Homme OeMer et Vitrier Ijbyrutw IcMHowslj
i Valses et Vanatioas tlaJieaev Valses NoUles et Sentimentales (La Valse) Rave!

Samedi la 13 décembre Soiree Dimanche le 14 décembre
Etndts Srnpftomqufs 
! Homme
Valses Notites ei Sentimentales f la Valse) Ravel Valses et Variations

ScOtimann Srmplionit ne 40 
OeKinder et Vivier Uüynntlte

Matinée
Mojart

tcliaiiowsir
Slajmnev

Billets en vente a la Place des Arts 
Soirée $2 OO - S3 OO - S4 OO 

Matinee S 1 50 - S2 50 - S3 OO

cfh THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS Montréal 129 (Québv< ) Tel «42-2112

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

TA FEMME. ,ow
CEITE INCOS'NUE ^

ne
xiitJc

CANADIEN 573 51BO

t?04 EST ÎJÎE CAÎMlHiNF

20è sem.

PLAZA
«505 ST HUBERT

18\M)

AdultesWWÊÊl JHW

Je SuisCurieuse
fd *" éoéooa» VO.J4 tirer t »mua>.$ ur f •**•*• VI LOOT 1X)MAN (jaune)

sem. 7 30-K) dim. 12-2.30-5 -7.30-10

FESTIVAL S6»emso'e c‘,mebini

m coût{uns 2*™ 

GRAND 
RIJM

5è sem.
LE|
MARIACæ

• Vèc CLAUDE BERRI (H COUSEURS

In eemeane 800 - 10.00
Ornenth« 200, «OQ. «00. •» lOOO

CM*MA 00 nUMt

I N 3 30 >» 730 «30

CINËMAde PARIS
VPOjjtll ‘.t STf ( Al-Mf »'4lNf (li « Z
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L'école new-yorkaise de 1940 à
par John Perreault (Le Monde)

New York La Peinture et la Sculpture à New-York 
de 1940 à 1969, au Metropolitan Museum of Art, est peut- 
èln.* ! exposition ta plus controversée que Ton puisse voir 
actuellement ici. Organisée par le conservateur. M Henry 
Geldzahler elle retrace l'essentiel de l'évolution de l’ac- 
trvite artistique a New York, depuis les expressionnistes 
abstraits avec Pollock, Dekoonmg Kline. Rothko. Stüi. 
jusqu aux prémices du pop'art avec Jasper Johns et Ro­
bert Raunenberg et jusqu'au pop’art lui-même avec Ol­
denburg. Uchtenstem. Rosenquist, Warhol, Segal et au- 
delà les minimalistes avec Robert Morris, Donald Judd et 
Dan F lavin, dont la salle, animée de fluorescences, appa­
raît comme un des moments les plus intéressants de l'ex­
position

Le choix des oeuvres était dans l'ensemble excellent.
sinon imprévu Celui des artistes à admettre ou à exclure 
a évidemment fourni tout le piquant de l'entreprise. Des 
artistes d'une importance aussi incontestable que Ixiuise 
Nevelson, Jim Dine et Tom Wesselman en sont absents! 
Si l'on était en plein ravissement dans la salle consacrée
aux assemblages de boites de Joseph Cornell, si l’on trou­
vait agréable la présence de maîtres américains tels
qu Kdward Hoppel et Stuart Davis, si la présence de Brad­
ley Walker Tomlin permettait de mieux connaître cet ex­

pressionniste abstrait méconnu, en revanche certains autres 
choix de M. Geldzahler ne paraissent pas être en me­
sure de subir l'épreuve du temps Dans la préface du cata 
logue, M Geldsihler se justifie, non sans prétention, en 
déclarant avoir retenu surtout les artistes ayant modifié le 
cours de l'histoire récente de l’art

On était reconnaissant en vérité de voir là toute une 
salle consacrée à l'œuvre de F’rank Stella, aux peintures 
à bandes horizontales de Kenneth Noland aux panneaux 
colorés d'Ellsworth Kelly et aux oeuvres d'artistes plus 
âgés et influents: Ad Reinhardt, aujourd'hui décédé, et 
Barnett Newman

L'exposition apparaît en fait la sélection personnelle 
de M Geldzahler, et d eût mieux valu la présenter com­
me telle, sans les prétentions d'ordre historique qui ont 
choqué tant de monde Dans les milieux artistiques on con­
tinue à l'appeler l ' exposition de Henry", ce qui corres- 
pond exactement à la réalité. Influencé probablement par 
le critique Clément Greenberg, Henry Geldzahler, qui a été 
l'un des premiers défenseurs du popart, a aujourd’hui 
une nouvelle attitude: “Le pop'art n'est pas un grand mou­
vement moderne " Pourtant, le portrait de cet animateur 
artistique qui vit parmi les artistes apparaît daas l'oeuvre 
de Warhol, de Mansol et. récemment, de l'artiste pop

.1 t

'*s;kSmm

Roy Lichtenstein

1969
britannique David Hockney: aussi ce reniement de ses an­
ciens engouements apparaît-il bien curieux

Andy Warhol et Les Levine
Si I on considère seulement les oeuvres en oubliant 

les intérêts marchands, Pemture et Sculpture à New- 
York est neanmoins une exposition éblouissante, mises a 
part quelques niaiseries réunies dans les immenses salles 
du Metropolitan L'accueil défavorable fait par la critique 
est sans doute dû à la réputation de M Geldzahler dans le 
monde de l'art comme "brasseur d affaires di tatorial " et 
à la préface du catalogue de l'exposition, qui présente de 
réelles insuffisances.

Deux autres expositions doivent encore être citées 
car elles comportent des commentaires sur des presenta­
tions réalisées dans des musées et des études d'ensem­
ble "Pillez le frigidaire avec Andy Warhol ", qui a dé­
buté a l'institut des arts de la Rice University a Houston 
(Texas), et l'exposition Pires Oeuvres, de Les Levine, à 
l’Architectural League de New-York

L’exposition de Warhol conçue à l origine par le mé­
cène John de Menil, dont l'épouse dirige l’Art Institute de 
Houston est le fruit de six visites rendues par lui aux ré­
serves de l’Art Museum de la Rhode Island School of Design. 
La plupart des musées ne peuvent exposer qu'une fraction 
de leurs richesses, et le but de l'opération consistait à de­
mander à un poète et à un artiste tel que Warhol de res­
susciter certaines de ces oeuvres oubliées La sélection de 
Warhol constitue la plus vaste collection d "objets trouvés" 
jamais exposée L'étalage hétéroclite de tableaux améri­
cains de l'époque coloniale, d’oeuvres classiques, de pa­
piers peints, chaussures, parapluies, chaises et boîtes a 
chapeaux présentés en même temps que les caisses 
d’emballage et les sacs de sable ayant servi dans les ré­
serves à empêcher les piles de toiles de glisser. était 
autant un complément de 1 oeuvre de Warhol qu'une criti­
que détournée des méthodes surannées des conservateurs 
de musée. C'est une exposition charmante, faisant songer 
aux autres "trésors " oubliés dans tous les musées du 
monde par manque d'imagination. Warhol a omis d'inclure 
une de ses propres toiles dans l'exposition bien qu elle 
ait, elle aussi, été reléguée dans les réserves Le paradoxe 
de cette exposition est qu elle donne à entendre qu'une col­
lection de chaussures pourrait être tout aussi importante 
ou intéressante qu 'un Schiller ou un Warhol

Les Levine, un artiste canadien d'origine irlandaise vi­
vant à New Y’ork. va encore plus loin dans le sillage du 
talent d un Warhol pour la publicité et l'outrance II contes­
te. lui. la notion de bon goût en soi. Fît an t lun des vice- 
présidents de l'Architectural League. Levine a demande 
aux membres de cette société de présenter leurs plus 
'"mauvaises oeuvres" Le catalogue avait l'aspect d’un 
journal La contribution de Levine fut une affiche, refusée 
parce que de "mauvais goût" On nous offre ici des oeu­
vres "refusées ' de poètes, d'artistes, de dessinateurs et 
d'architectes, avec les motifs du refus dont elles ont fait 
l'objet Le paradoxe veut que certames de ces "mauvaises 
œuvres" soient meilleures que certames des "meilleures 
œuvres" Georges Seagal
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Nouvelles en vrac... du monde artistique Horaire des cinémas
Trois membres du jury qui 

décerne chaque année le prix 
littéraire Renaudot ont dé­
missionné mercredi Tous 
trois sont directeurs littéral 
res dans des maisons d'édi­
tion parisiennes II s’agit de 
MM K tienne I^alou Editions 
F’iammanon. Maurice Na­
deau Editions Denœl, et Ro­
ger Uremer Gallimard.

Les démissionnaires re­
prochent au jury Renaudot d'a­
voir récemment décerné, par 
6 voix sur 10. le pnx de cet­
te année à M Max Olivier- 
Lacamp pour "Les feux de 
la colère", Editions Gras­
set, alors que son concur­
rent. M Lucien Elia n'a re­
cueilli que 2 voix pour "Les 
ratés de la diaspora", livre 
édité par F'îammarion.

le doyen du jury Renaudot, 
M Georges Charensol, a de 
son côté déploré cette démis­
sion collective et souligne 
que désormais “les choses 
seront peut-être plus claires 
si des représentants des mai­
sons d'édition ne figurent 
plus dans le jury Renaudot'

Marx Brothers

Les Marx Brothers seront 
le sujet d'une comédie musi­
cale intitulée •'Minnie's 
Boys”, dont la première aura 
lieu le 7 mars prochain dans 
un théâtre de Broadway

L'actrice Shelley Winters 
tiendra le rôle de Minnie, la 
mère des célèbres comédiens

Peintre québécois

Daas le populaire et pitto­
resque quartier Mouffetard

sous le patronage de la dé­
légation générale du Québec, 
le peintre québécois Arthur 
Pépin, expose ses œuvres 
les plus récentes, à la Ga­
lerie Mouffe.

Fin 25 toiles et quelques 
gravures. A Pépin propose 
une série d'antiformes: Ta­
bleaux abstraits, aux cou­
leurs vives et contrastées, où 
les silhouettes ébauchées re­
tiennent l'imagination.

Arthur Pépin, âgé d'une qua- 
rantaine d'années, est un an­
cien élève de l'Ecole des 
beaux-arts de Montréal II 
est arrivé en France, il y a 
environ un an en tant que 
boursier au ministère des af­
faires culturelles du Québec, 
et compte prolonger son sé­
jour sur le sol français.

Il a déjà présenté des expo­
sitions en province et daas 
son pays et a participé au der­
nier salon des .surindépen­
dants. à Paris.

Pierre Etaix

Le jury de l’Office catholi­
que international du cinéma, 
siégeant à Rome, a décerné, 
lundi, son grand prix pour 
1989 au film français de Pier­
re Fîtaix: “Le Grand Amour , 
qu'il a qualifié d’œuvre d’une 
inspiration comique pleine de 
finesse et d'originalité. L’au­
teur y présenté, dans un ta 
bleau délicatement ironique, 
des coutumes provinciales, la 
maturation d'un amour conju 
gai au moyen d'une infidélité 
imaginaire Les autres va­
leurs humaines authentiques 
sont constamment individuali

sées dans des situations fi­
nement observées.

Ce choix a fourni au jury 
“l'occasion de manifester sa 
conviction que des valeurs de 
réflexion et d'enrichissement 
spirituel peuvent s’exprimer 
sous la forme artistique de la 
comédie, aussi bien que dans 
d’autres genres considérés 
comme plus sérieux "

Le jury a, d’autre part, ex­
primé son appréciation d’un 
film concurrent, “Ma nuit chez 
Maud", d’Eric Rohmer pour 
son engagement intellectuel.

Tribune musicale

Le Conseil international de 
la musique de FUNESCO a 
institué à compter de cette 
année, une tribune des jeunes 
interprètes musicaux

Vingt-deux concurrents ap­
partenant à 16 nations, et qui 
ont été choisis dans chaque 
pays par des organismes s'in­
téressant à la musique, se 
font entendre pendant toute 
cette semaine devant un jury 
présidé par le chef d'orches­
tre Yehudi Menuhin

Ces jeunes artistes appar­
tiennent à l une des quatre ca­
tégories piano, violon, vio­
loncelle. chant

Parmi eux, figure le jeune 
pianiste québécois. Gnns Phi­
lippe Pelletier, délégué par 
les Jeunesses musicales du 
Canada, dont l'audition sest 
déroulée hier

Les lauréats sélectionnés 
par le jury et dont le nombre 
nest pas limité, seront re­
tenus pour jouer aux concerts 
classiques organisés en jan­

jires en Aménque. 
omcal et le menu 

■ i Un Tunnel ielie 
Peel du Méuo/Qn

à 842-7 rf7.

Ies plus exuaowm»”
d'exotisme trot 

ru_ met en àppém

restaurant
iM mt-royal4

I45tk rue Peel, à Montré

srestauiants 
s une atmosphère
polynésiens vous

de mets

École Supérieure de Théâtre 
AARIO MAR 1ST élève de Stanislavski, Oullin, Gemier

Formation la plus complète: voix, diction, ouie. expression corporelle, 
théorie de la scène, pratique (improvisation).

Élève de Degli Abatti, le plus grand professeur de 
chant italien et de Mme Strahowa, célèbre cantatri­
ce de l'opéra Momontov de St. Petersbourg, par­
tenaire de Schaliapine.

BUT: Formation d'une équipe professionnelle pour l'ouverture d'un nouveau theàtre 
6 Montréal.

Se présenter au 1 297 Saint-Denis (angle Ste-Catherine) 
844-7357

vier prochain à Canne par le 
Marché international du dis­
que et de l'édition musicale

Les jeunes chanteurs doi­
vent avoir moins de 25 aas et 
les jeunes instrumentistes, 
moins de 30 ans 
Dali

Salvador Dali vient d'ajou­
ter une nouvelle corde à son

arc.. La publicité sur feuil­
le d’aluminium avec un tirage 
de plus d’un milbon d'exem­
plaires En effet, il est l’au­
teur d'un dessin publicitaire 
réabsé en sept couleurs étin­
celantes. pour ne pas dire 
provoquantes paru simulta­
nément dans "France-Soir" et 
"Pans-Match" pour vanter les

mérites d’une grande eau mi­
nérale.

Vingt tonnes d'aluminium 
ont été nécessaires pour cette 
œuvre qui aurait rapporté 
à son auteur la somme de 50.- 
000. dollars . somme qui 
justifierait l'anagramme du 

divin maître"... “ Avida 
Dollars"

Directives pour rendre plus 
canadiennes la radio et la TV

OTTAWA (PC) Le gouver­
nement canadien vient de mo­
difier les instructions qu'il 
donne au Conseil de la radio­
télévision au sujet de la pro­
priété des entreprises cana­
diennes de radio duffusion par 
des étrangers.

Le secrétaire d'Etat, M 
Gérard Pelletier, qui a com­
muniqué vendredi ces nouvel­
les instructions, a déclaré que 
celles-ci témoignent "de la 
volonté du gouvernement de 
maintenir et d'assurer le con­
trôle et h propriété de l’in­
dustrie de la radio diffusion 
par des Canadiens”.

Les nouvelles instructions 
donnent suite à des représen­
tations faites par le CŒtT 
lui-même, par certains déten­
teurs de Ucences de radiodif­
fusion et par des porte-parole 
d’investisseurs éventuels

La première modification 
aux instructions antérieures 
porte sur l’expression “socié­
té canadienne rempbssant les 
conditions". Fille sera désor­
mais définie selon une nouvel­
le formule qui permettra des

permis non plus seulement à 
des sociétés à capital-actions, 
mais également à des socié­
tés sans capital-actions.

Structures

Une deuxième modification 
porte sur les structures de ces 
sociétés le principe selon 
lequel il faut en assurer la 
possession par des Canadiens, 
en fixant à 20 pour cent la part 
maximale que des étrangers 
peuvent posséder, est main­
tenu. Par contre, la prescrip­
tion selon laquelle la posses­
sion d'une société canadienne 
ne devait pas avoir plus de 
trois paliers entre le déten­
teur de la üeense et les ci­
toyens canadiens est suppri­
mée "Le CRTC devra doré­
navant être convaincu que la 
propriété bénéficiaire et le 
contrôle de la société se trou­
vent au Canada," déclare un 
communiqué du secrétariat 
d'Etat.

Le communiqué précise que 
cette modification a pour ob­
jet de rendre accessibles à 
l'easemble des Canadiens les

actions donnant droit de vote 
et de leur permettre une plus 
grande participation à la pro­
priété des entreprises de ra­
diodiffusion.

Nomination d'un Canadien 
à un poste prestigieux

(CNW) Un dirigeant canadien 
du monde des affaires a été nom­
me à un poste de la haute direction 
lors des récentes nominations de 
la F'ondaüon internationale sur la 
recherche du sucre, organisme 
d 'envergure mondiale 

Lors de la reunion de la fonda­
tion qui avait lieu récemment à 
Washington. DC.. M J Stephen 
Wallace, président du Sucre St- 
Laurent Limitée, a été nomme vi­
ce-président du conseil pour l'A­
mérique du Nord 

Les autres membres du conseil 
sont des dirigeants de 1 industrie 
du sucre d'Australie. d'Europe et 
d'Union Sud-Africaine Une nomi­
nation d'un représentant de l'Asie 
sera faite sous peu 

La déclaration précisait que ces 
nominations visent à coordonner 
plus étroitement la recherche sur 
le sucre à l'échelle mondiale sur­
tout en ce qui a trait à la nutrition.

» .’ ri-

L’Orchestre de balalaikas Osipov, composé de 65 musiciens, véritables sorciers 
de la musique, qui exécutent sur leurs instruments d’étonnantes prousses qui leur ont 
valu l'admiration de tous ceux qui les ont entendus. On aura l'occasion d'applaudir 
cet ensemble unique les 27,28, 29 et 30 novembre à la Place des Arts.

(IMtant CANAMFNNK RiUi Joe 
20h 30

I .A MX CELLE COM P AC ME THE ATR ALE 
Du 17 nov au 24 novembre lundi mat a 
3b4à, mardi mercredi jeudi a 19h3f) 
vendredi relâche samedi à 20h30 dimarv 
ehe relâche

LE PATRIOTE Jean-Guy Morrau 2!h et 
23h

JE P\TRIOTE 4 CIEMEMT) Made in 
Joel 20h

R IDE AI VERT Le coup de F étrier et 
“ Avant de t en aller de Marcel Dube 
Du mardi au samedi à 20h3P. dimanche 
19M0

m; A THF. DE Qt ATSOT S George et
Margaret 20h30

T N M Au Centre du Théâtre d'aujour 
d’hui ' Rosencranü et Guildcrnstern sont 
mort.N 20h.T0 relâche hindi dimanche à 
!9h30

PLACE DES ARTS
THEATRE wn.FR II)-PE 1.LETTER : relâche

THEATRE M AISONNFt VE Relâche
THEATRE PORT-ROYAL le T NM pre 

sente Cette dame est à jeter 20h30. 
dimanche à 19h30 relâche le lundi

Gatmes

1er Africain Noir à la 
BIENNALE INTERNATIONALE DE PARIS 

1963 et 1965
exposition du 22 novembre au 6 décembre 1969 
vernissage le samedi 22 novembre de 2 h. a 5 h.

2100 Crescent 288-6080

Mardi au vendredi 10 a.m. a 6 p.n. - Samedi 1 2 h. a 5 hres p.m. 

Lundi sur rendez-vous seulement - Stationnement gratuit

2060 MacKAY

3SE CALiRli DE MONTREAL
CLAUDE GOULET

"PEINTURE MULTIDIMENSIONNELLE"

Tél.: 937-1530

EXHIBITION

ENCRES
Marc-Aurèle FORTIN arca 

et Arthur LISAAER rc a
Jusqu'au 29 novembre

caierie ‘TArt Français"
370 ouest Lourier (près avenue du Parc) 

Tous les jours de 9 h à 6 h. - Vend. 9 h. - Sam 5 h 
Fermee toute la fournée le lundi

EXPOSITION

JOHN LITTLE ;
1)1 13 Al 29 NOVFMBRF

; GALERIES CONTINENTAL
1450 RDI DRUMMOND i

; I 1 undi à vendredi de 9h. 30 à 5h. 30 p.m.
Samedi jusqu'à I heure ;

I i I



^ * Le Devoir, samedi 22 novembre 1969

L'OEIL SUR LES ROUTES
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Quel VAISSEAU...!
Chacun sait que monsieur le Maire 

Jean Drapeau a tous les défauts de la 
ierrt>. P y a une façon de lui donner 
la bénédiction c'est que lui. pour son 
pardon ü a des idees' Comme disait 
un de mes maîtres en Sorbonne, il a 
oublié d être un imbécile Et je viens 
tout juste d'en avoir une nouvelle preu­
ve Son VAISSEAU D OR

Monsieur Drapeau me disait que. 
cherchant un nom pour ce nouveau 
restaurant, ü fouillait dans sa biblio­
thèque et que ses yeux sont tombés sur 
le plus grand de nos jeunes poètes 
génie authentique, et je ne cesse de le 
répéter: Emile Nelligan II faut que les 
touristes le sachent, il faut que le 
pays le sache d faut que le monde le 
sache (Je ne suis pas ici pour faire 
de la publicité gratuite, mais plutôt 
pour dire ce que je pense aux touris­
tes.)

Pourquoi LE VAISSEAU D'OR" 
Pourquoi Montréal? Pourquoi le nom 
d'un grand poète" Je me le suis de­
mandé. avant de le demander aux 
autres Emile Nelligan a été. durant 
trop d'années, le plus néglige de nos 
poètes Hélas' Qu'un restaurant de 
Montréal, sa ville, porte le nom du 
plus prestigieux de ses poèmes, je 
trouve cette pensée, non pas recon­
naissante de génie se suffit à lui- 
même). mais respectueuse et généreu­
se.

On pourrait m'interroger bêtement 
"Qui était-il. ce jeune poète, pour 

qu'on lui accorde aujourd'hui une telle 
importance dans nos lettres québécoi­
ses"" Luc Lacourcière répondrait 
mieux que moi II connaît le poete par 
coeur et le livre qu'il lui a consacré 
est une pure merveille Je vais quand 
même ajouter quelques mots l'ado­
lescent Emile écrivait mieux que tou­
tes les barbes de son époque

Il n'avait peut-être pas vingt ans 
lorsque sa carrière prit fin Quel mal. 
quelle fatigue a détruit un être pa­
reil" Je ne sais pas 11 fut le poete de 
la détresse Est-ce pour cette raison 
qu'il nous a séduits"

Revenons au restaurant LE VAIS­
SEAU D'OR II y a là quelque chose 
de particulier et j ose même dire plu­
sieurs choses'

Monsieur Drapeau a voulu recréer, 
en ces lieux, latmosphere du dix- 
neuvième siècle, cette atmosphère ro­
mantique du temps où nos grands-pè­
res circulaient élégamment en car­
rosses. en calèches et en phaétons

LE VAISSEAU D'OR est un centre 
dart et de gastronomie Réception 
chaleureuse et hospitalière, oh oui’ 
On ne peut comparer ce nouveau res­
taurant ni à la Rotonde, ni à la Clo- 
serie des Lilas, ni à la Tour d Ar­
gent (Paris), ni aux Trois Hussards. 
(Vienne ni aux boites de Griming 
les Heurigen '

LE VAISSEAU D OR est une sal 
le de concert tout autant qu'une salle 
à manger, ü est recommande de par­
ler bas " Le programme-menu nous 
le dit Ma voisine se penche et me 
glisse à l oreilie: Quel beau concert! 
Je me sens comme une reine, ce soir '

Chance! Le maestro est très jeune 
Jean-Eudes Vaillancourt. Il est sen­
sible et doué comme l'était le poète 
Un jour, il l'emportera sur nos chefs 
d'orchestre d'importation Répertoi­
re Chopin. Bach. Debussy, Ravel. 
Tchaikovski Pas la moindre gui­
tare électrique' Une soirée inoublia­
ble.

"Vous jouiez Mendelssohn, ce soir-
là."

Non. Emile Nelligan n'aurait pas été 
malheureux de se trouver parmi nous

Soutes
Une douzaine de “containers”, gros chacun comme une pe- _ 

tvU1 auto, seront utilisés dans les Boeing 747 pour ranger les ba­
gages des passagers dans la soute. K***

Ces containers, qui pourront contenir une cinquantaine de/y/Zoj 
sacs, seront remplis manuellement puis bissés à l’aide d'un vé-®wfa 
hicule spécial dans la soute Pleins, ils pèseront près d une ton­
ne

Dans les énormes soutes du 747. à l'avant et à l’arrière de 
l'appareil, ces caisses métalliques seront rangées deux par deux 
et leur capacité totale sera de plus de 5.00(1 pieds cubes, l équi-j 
valent d'un logis de trois chambres à coucher.

Chaque container sera étiqueté pour montrer qu'il contient 
les bagages des passagers de première classe ou de classe tou­
riste et. à l'arrivée, les sacs seront rendus aux voyageurs cinq 
minutes après l'arrêt de l'avion.

Une troisième soute de l’avion géant, capable de contenir 
de trois à cinq tonnes de marchandises, sera réservée aux ani­
maux, par exemple, ou aux pièces de cargo trop grosses pour 
les containers.

du 747

16 jours 
de soleil 

$325.

H*« CwwrtM

Oui, pour $325, seulement, de 
Montréal, voyage en avion CP Air, 
offrez-vous, en plein hiver, deux 
semâmes de soleil sur la côte du 
Portugal, logez dans des hôtels 
modernes et profitez de la voiture 
mise à votre disposition . . 
conduisez-ia au gré de vos désirs. 
Ceci n'est qu'un exemple des 
excursions "Suntours" vers le monde 
du soleii que vous propose CP Air. 
Espagne. Portugal, Maroc. Iles 
Canaries, partout du soleil qui vous 
attend, partout l'agréable liberté 
des voyages organisés "Suntours ", 
partout leurs prix étonnamment bas. 
Vous trouverez tous ies détails sur 
ces excursions dans notre brochure 
"Coup d ailes vers le monde du 
soleil”. Elle estgratuile. Demandez-la. 
La demander c'est, déjà, être parti... 
a la conquête du monde avec CP Air.

i------------------------------------------------------------------------- 1
j Je fttnrtM votre bnicfeur* "Cflap d atte:, vas ie nwde du wUM". I

Ad resse ............. ....... ..........................................

Mon agent de voyage est-------------------------------
Postez & CP Air, liaOLaçaochetièreoues! Montréal 101. Qué

l j

CPAir

Vivez un voyage merveilleux au Portugal !
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS

Suciurtole
LONGUEUR

1 PLACE LONGUEUIl 
679-3777

Voyages

TRAMMPt
LTEE

OUVERT LE SOIR 
lUSOU'A 2lh.

LE SAMEDI JUSQU'A I7h. 

Succursefe
LAVAL

CENTRE LAVAL
VOKTK 7 AUTOROUTE 

688-5310
1010 OUEST, STEGATHERINE, MONTRÉAL 110, Tél.: 861-7272

La Bulgarie offre /'essence 
de roses... même aux hommes

Le gérant d une entrepose viti­
cole se pencha au-dessus de son 
bureau et mit une goutte d'essen­
ce de roses derrière chaque oreil­
le de son visiteur un industriel 
etranger Puis le Bulgare se par­
fuma lui-même de façon identique

Venant.de l'Ouest, l'homme d'af­
faires resta figé ne sachant pas 
que son hôte lui faisant un compli­
ment L'essence de roses est un 
des produits les plus précieux de 
Bulgarie, et Toffnr à un invité est 
un geste symbolique d amitié

La production de cette essence 
de roses est concentrée dans une 
seule région de la Vallée des Roses 
qui se trouve à une heure en voi­
ture de cette ville industrielle Pen­
dant la saison toute la vallée sur 
une étendue de plusieurs milles est 
une immense boutique de fleuriste 
à ciel ouvert

L'essence de roses est utilisée 
comme base d'un grand nombre 
de parfums et dans certains cos­
métiques et remèdes L'odeur de 
T essence pure est un peu forte 
pour l'odorat nord-américain, 
mais chaque touriste en apporte 

une once ou deux dans son pays 
comme souvenir

Pour distiller un gramme d'es­
sence de roses, il faut environ 
30 000 boutons de roses Ce gram­
me se vend au prix de deux gram­
mes d'or sur ie marché interna­
tional

On utilise surtout les roses de 
l'espèce des flonbundas, une va­
riété qui a probablement été intro­
duite en Bulgarie au 17eme siècle 
de la Perse Les conditions clima­
tiques sont particulièrement favo­
rables pour la culture des roses de 
toutes sortes

Compagnons de 
passeport

Si vous vous trouvez en An­
gleterre et devez changer vo­
tre fil de fer à repasser de 
voyage, vous serez bien en 
peine de vous faire compren­
dre si vous ne demandez pas 
un '‘flex” De même, à An­
vers. si vous ne savez pas 
que les toilettes sont là-bas 
les W C. (prononcé vécés), 
vous serez dans une situation 
encore plus delicate Ce sont 
des détails de ce genre que 
vous apprendront les “Com­
pagnons de passeport”. D s'a­
git, en fait, de 10 petits dé­
pliants bilingues précieux, 
conçus spécialement pour fa­
ciliter les rapports du voya­
geur canadien à l'étranger 
Air Cannada offre maintenant 
un de ces Compagnons de pas- j 
seport en même temps que tout j 
biilet de passage pour l’Europe j 

Angleterre Ecosse. Irlan- j 
de. France. Belgique. Suisse. ; 
Autriche. Danemark. Allema­
gne et Union soviétique Ces 
dépliants de 3 pages, suffi­
samment compacts pour tenir 
dans un passeport, contiennent 
cependant une mine de ren­
seignements très lisibles sur 
les choses à voir, à acheter 
et à manger dans ces pays, 
ainsi qu'une liste d’expres­
sions-clés.

Changements au CN
Le Canadien National, j 

conformément aux directives 
de la Commission canadien­
ne des transports sur La ra­
tionalisation des services 
voyageurs, effectuera cer­
tains ajustements à ses ser­
vices voyageurs hors-saison 
Ces revisions, qui entreront en 
vigueur le 7 janvier 1970. si­
gnifient des réductions de 
service sur certaines liai­
sons, en dehors de la saison 
de pointe, et des augmenta 
lions de service sur un cer­
tain nombre de lignes durant 
les mois d'été propices aux 
voyages. Par exemple, durant 
les mois de pointe, le CN ex­
ploitera deux trains Super 
Continental chaque jour dans 
les deux sens, de la mi-juin 
à La mi-septembre, de Mont­
réal à Vancouver Toujours 
l’été, le CN maintiendra ses 
services “Scotian' . “Cha­
leur” et 'Océan” vers l'est.
A La mi-septembre, un servi­
ce direct Montréal-Gaspé se­
ra maintenu par la fusion du 
“Chaleur” et du 'Scotian' 
en direction est et du “Cha­
leur” et de “l'Océan” vers 
l’ouest, entre Matapédia et 
Montréal

Voyage
ESPAGNE

MAROC-PORTUGAL
accompagné par

LiOH RHF.AUL7
TÉl. Rev 388 6132 

qui vous invite à 
partir pour l'Europe 

avec lui le 17 ovni 1970 
Circuit de Luxe de 22 jours! 

une organisation

ÎRAVtlAIDE™
•OirtUl ■ Kl* •. .m Ka-Uttar»» 

1*1'f*72
U*»l - CaM» Uaal ■ *U-SIK 

lOKWUHl 1 tata.a* - »7*-1777

Les roses sont cueillies par des 
femmes, habituellement assez tôt 
le maUn Cest un délice pour le 
tounste amateur de photographie 
que de voir ces paysannes aux ro­
bes très colorées sur un fond fleu­
ri Cependant, dans la région se 
trouve une nunonte d'angine tur­
que ayant des scrupules au sujet 
des pholos Le voyageur devrait 
donc- toujours demander la permis­
sion avant de photographier une 
Bulgare en costume turque

Le pittoresque de cette cueillet 
te de roses n'empêche pas l'étude 
scientifique de la moisson Daas 
des laboratoires avoisinants, les 
techniciens bulgares font continuel 
lement des recherches pour savoir 
exactement le temps le plus favo­
rable a la cueillette des différentes 
variétés de roses afin d'augmenter 
la production Le visiteur nord- 
américain verra plusieurs roses 
aux noms canadiens ou américains 
comme ' Peace". Lily Pons" et 
Mr Lincoln On y cultive en 

tout moment, environ 1.000 va­
riétés différentes.

La meilleure saison de l'année 
pour visiter la Vallee des Roses 
est à la fin du mois de mai el au 
début de juin, quand la floraison 
atteint son apogee 

1-a campagne environnante est 
célèbre pour ses fruits, en paru 
cuüer les raisins, pêches, censes 
et fraises Qui dit raisin dit vin 
la ville avoisinante de Karlovo a

donne son nom à un vin ambré 
apprécie à travers l'Europe, le 
Karlovo Mi.sket

Les visiteurs canadiens appré­
cieront à leur juste valeur une 
tombe Thrace et des fresques anü- 
ques a Kazanluk et pourront voir 
le barrage Georgi Dimitrov aux 
alentours Pas très loin est situé 
le col de Chipka. où avec l'aide 
des troupes russes les Bulgares 
reprirent leur pays après cinq 
cents ans de donunaüon turque 
H ne faut pas manquer le monu­
ment massif et la belle église or­
thodoxe commémorauve qui ont 
été construits en I honneur de cet 
événement.

La plupart des Canadiens visi­
tent la Vallee des Roses au cours 
d'un tour du pays qui débute à 
Sofia, la capitale On peut aller en 
Bulgarie par vol direct KIM ou 
Air Frame de Montréal D ailleurs. 
La plupart des grandes villes d'Eu­
rope ne sont qu'à une heure ou 
deux en jet de la Bulgarie

Si vous faites un tour d Europe 
en voiture, les autoroutes qui mè­
nent à la Bulgarie ainsi que les 
routes à linténeur du pays peu­
vent se comparer favorablement 
à nos routes canadiennes

Pour plus de renseignements au 
sujet des voyages en Bulgarie, 
écrivez à M Grigor Giurov. di­
recteur de l’Office du Tourisme 
Bulgare, 1550 ouest, boul de Mai­
sonneuve Montréal

Voyagerez-vous 
l’ao prochain?

Demaiiilez votre passeport
MAINTENANT !
Les Canadiens qui savent voyager s'assurent de
la validité de leur passeport. Il vous en fa t un’
Pour éviter des ennuis à la veille du départ:
• Obtenez une preuve de citoyenneté—un certifi­

cat de naissance ou de citoyenneté canadienne.
• Prenez une formule de demande de passeport 

à un bureau de poste de fourisme, de ligne 
aérienne ou maritime.

• Lisez les directives attentivement—répondez à 
toutes les questions, annexez toutes les pièces 
nécessaires, dont la preuve de citoyenneté.

Bureau des passeports, Ministère des Affaires
extérieures.

LE MONDE VOUS INVITE
aux pays du soleil

avec

LA LIGNE ITALIENNE
en 1970 

ou depart de New York

CROISIÈRES AUX ANTILLES
SS LEONARDO DA VINCI SS MICHELANGELO
Dot* - Jours - Ports - Prix
3 »an 10 4 S 340

14 7 2 S 240
11 aw 7 2 S240
20 mai 9 j S 303
26 pjm M 4 3373
• fu4 7 2 3240

16 mil 8 2 3270

Date - Jours - Ports - Prix
17 pon 13 3 $440
31 pan 13 4 $440
6 mort 7 2 $240

SS RAFf AtUO
30 jon 7 2 $240

7fov 13 3 $433
21 fév 10 4 $330
26 mort 14 3 $503

2 SUPER CROISIERES OU SS LEONARDO DA VINCI
CARNAVAL A RIO 
PARADIS HAWAÏEN

23 jon. - 31 jri. - 7 pays • 51,110. 
27 fev. - 41 jrs. - 7 pays - 51,475.

CHOIX DE CROISIERES EN MEDITERRANÉE
alternativement: SS RAFFAEUO et SS MICHELANGELO

Dote - Jour* ■ Port» • Pn* Date - Jour* • Port» - Pri*

4 mor 21 7 $595. 21 jiul. 21 7 5722.
25 ovr. 20 6 5627. 12 sept. 20 6 5660.
19 juin 21 6 5691. 22 sept. 20 S 5627.

Aussi un choix de départs vers la Méditerranée, 
un ensemble attrayant de courtes croisières
Tout les prix minimums sont en dollars US.

OSAKA - EXPO' 70
Il n'est pas trop tôt pour s'inscrire . .

“CAMÉLIA" 9 pays - 32 jours - Extrême-Orient - S2.095. 
“ORCHIDÉE” 5 poys-25 jours-Tour du Pacifique - $1.745. 
“LOTUS" 4pays- 1 8 jours -Minitour du Pacifique - $ 1495 
“NENUPHAR" 6pays- 25 jours-TourduPacifique- $ 1,790.

ROUTE DES FLEURS TOUR DU MONDE
Chot* d» 5 déport* ». Prmtempt été 

5 at 19 mars •• I moi — 3 a* 31 iuèUat

D'importance primordiale pour le* voyageurs qui iront 
visiter l’Exposition d'Osaka: le choix d'un hôtel de tout 
premier ordre dans la région de Kyoto Osaka, et surtout 
l'assurance de réservations bien confirmées.

Tous les hôtels sont réservés depuis 1968 
Tous les prix en dollars canadiens 

- Plus de SO années d'expérienee a votre service -

VOYAGES HONE
1460 av UNION Montréal 11 1 - Tél.: 845-8221

te métro à notre porte - Station McGill-Union
Notre bureau ouvert le jeudi soir jusqu a 7.00 p.m.

m
Cypress Gardens

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa/St. Petersburg.
AIR CANADA @

Les courses de chiens

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa fSt. Petersburg.
AIR CANADA ®

en Floride.
Le monde du spectacle

en Floride.
^Æ<

Quand partez-vous?
Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa/St. Petersburg.
AIR CANADA®

La pêche en haute mer

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Jâmpa[St. Petersburg.
AIR CANADA ®

Quand partez-vous?

AIR CANADA ffi)

Lesplages *

en Floride
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et une fois vers Tampa!St Petersburg.
AIR CANADA (S)

par Air Canada
-• f - i ,/ :•

AIR CANADA ®

par Air Canada
Cet hiver, nous volons deux fois 
par jour de Montréal vers Miami 

et Une fois vers Tampa/St. Petersburg, ;

AIR CANADA ®



Avec effet immédiat

NOUVEAUX TARIFS 
AÉRIENS REDUITS 

VERS L’EUROPE

aller-retour
Choisissez n’importe laquelle 

des destinations suivantes

FRANCFORT
MUNICH

HAMBOURG
COLOGNE

DUSSELDORF
STUTTGART
NUREMBERG

HANOVRE
BRÈME
BERLIN*

>jc Ajouter S5.00

□ En vigueur jusqu’au 31 mars 1970.
I j Voyage aller-retour en classe économi­

que; n'importe quel vol, n’importe quel 
jour.

□ Une escale autorisée dans le pays de 
destination.

□ Pas besoin d’appartenir à un groupe, ni 
à un tour organisé.

□ Durée minimum du séjour: 22 jours.
□ Le voyage doit être terminé au plus tard 

le 15 mai 1970.

Notez ces autres nouveaux 
tarifs réduits Lufthansa

ATHÈNES.. . . . . . . . . . . . . . $369.
BUDAPEST. . . . . . . . . . . . . . $326.
COPENHAGUE. . . . . . . . . . s289.
MILAN. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $289.
PRAGUE. . . . . . . . . . . . . . . . . $299.
ROME. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $309.
STOCKHOLM. . . . . . . . . . . *289.
VIENNE. . . . . . . . . . . . . . . . . . $305.
ZAGREB. . . . . . . . . . . . . . . . . . *315.
ZURICH. . . . . . . . . . . . . . . . . . *289.

AU DEPART DE MONTREAL

Consultez votre agent de voyages aujourd'hui 
même. Ou bien, adressez-vous directement à 
Lufthansa.

© Lufthansa
German Airlines

1250, rue Peel, Montréal, P.Q.
861-4747

L'OEIL SUR LES ROUTES

Choix d'îles antillaises
l-es îles dev Anlüle-, sont si 

nombreuses et si diverses qu'il 
> en a pour tous les goûts Vous 
pouvez > trouver l'w tion. la pais 
et la tranquillité ou l'aventure 

Certaines îles sont plates et 
sèches, entourées de plages de 
sable, d'autres sont recouvertes 
de montagnes et de forêts Pour 
accroître cette variété, certaines 
îles ont subi l'empreinte du pas- 
sé ou du présent. On peut y dé­
celer ainsi l'influence de l'Angle 
terre, de la France, de PKspagnc 
de la Hollande, ou de quelques 
autres pass européens.

lairs d'un premier voyage au\ 
Antilles. U est préférable de choi 
sir une île qui réponde à vos as­
pirations et de réserver quelques 
jours à la lin de vos vacances 
pour vous arrêter dans une île 
ou deux sur le chemin du retour 
Par cette méthode, vous aurez 
vite fait de connaître toutes les 
Antilles.

Voici une liste des îles qui ont 
une certaine popularité auprès 
des Canadiens Certaines sont 
mieux connues et plus dévelop 
pées que d’autrrv.

Si vous commencez par le sud 
en vous dirigeant vers le nord, 

j la première île que vous rencoo 
! trerez sera Trinidad C’est le 

terminus du service des Antilles 
d'Air Canada en partance de To­
ronto et de Montréal. Vous trou-

Grenade. nie des épices, pos­
sède un des plus jolis ports des 
Antilles, et sa capitale, St-Geor- 
ge's. est construite sur les col­
lines qui dominenl la baie Les 
paysages lormés de pies monta­
gneux et de lacs volcaniques 
sont grandioses. Les colons fran- 
taîs et anglais d'autrefois ont 
laissé des < onstructions origi 
nares. une belle architecture 
géorgienne et un patois bien ca­
ractéristique parlé maintenant par 
les habitants de l'Ue

Si vous aimez l'aventure, vous 
pouvez vous embarquer à Grena 
de et vous diriger en bateau vers 
les Grenadines un archipel de 
6iûl îlots qui s’étend sur Sfl mit 
les au nord de St-Vincent.

St-Vincent, possède une écono­
mie agricole à laquelle vient s'a­
jouter celle du tourisme Les 
lorèts tropicales et les monta­
gnes volcaniques augmentent en 
core le charme de cette île ae 
cueillante. Les touristes aiment 
visiter les jardins botaniques, 
la bibliothèque qui renferme 
une collection de reliques des 
Caraïbes, et le volcan éteint 
du mont Soufrière. L’église ca­
tholique de Ste-Marie constitue 
un sujet idéal pour le photogra­
phe amateur

Ste-Lucie possède aussi un vol­
can Soufrière, d'où s’échappent 
des vapeurs et des gaz. Sa baie

apfeg: ’

serez la-bas un mélange de cul­
tures européennes. antillaises, 
africaines, levantines et orien­
tales C'est la patrie du steel 
band, du limbo, du calypso et des 
carnavals tropicaux La ville 

, bruyante et affairée de Port 
d’Espagne possède des mosquées, 
des temples et des cathédrales 
et elle offre des aubaines inté­
ressantes. Trinidad faisait par­
tie autrefois du continent sud 

| américain et les paysages, les 
fleurs, les animaux, les oiseaux 
et les insectes ressemblent plus 
à ceux de l'Amérique du Sud qu'a 
ceux des Antilles.

Tobago, à 20 milles de là seu­
lement. est te lieu de vülégia- 

; ture des habitants de la Trinité 
j ("est nie tropicale par exeel- 
1 ience végétation luxuriante - 

plages et sable blanc , baies iso- 
| lées. plongée sous-marine au 

fameux récit Buccoo. excellent 
' pour les débutants.

La Barbarie, l'Ue la plus orien 
^ taie des Antilles, est aussi l une 
; des plus plates, a part peut-être 
: quelques collines au nord-ouest 
| L'air y est relativement sec et 

File offre plusieurs plages excel­
lentes et un vaste choix de mai­
sons touristiques et d’hotels de 
luxe

La Barbarie, pays du poisson 
volant est souvent appelée “Pe­
tite Angleterre”, Elle possède 
son Trafalgar Square et un mo­
nument à la mémoire de Nelson 
Les policiers portent l’uniforme 
des marins de Nelson

De la Barbarie, il est facile de 
se rendre à Grenade, St-Vincent 
et Ste-Lucie.

Marigot constitue un port de 
plaisance des plus appréciés. Ses 
plages blanches, ses montagnes 
et ses sommets surplombant 
l'océan sont d’une beauté inoublia­
ble L'aéroport se trouve au bord 
de la place et vous pouvez pren 
dre un bain avant de monter à 
bord,

La Martinique et la Guadeloupe 
sont des départements français. 
Grâce à la bienveillance de la 
mère patrie, ces îles ont un air 
de prospérité et l'on peut y voir 
des écoles et des appartements 
neufs. Les touristes aiment y 
regarder les jolies filles et goû­
ter aux mets créoles et français 
Joséphine, fille de la Martinique, 
devint Impératrice des Français 
et sa maison natale est devenue 
un musée

La Guadeloupe, comme la Mar 
tinique. possède des construc­
tions françaises intéressantes et 
certains des meilleurs hôtels 
des Antilles. Cette île devrait 
devenir célèbre grâce à ses pla­
ges de nudisme.

De nombreux voyageurs préten­
dent que la Dominique, située en­
tre les deux îles françaises, est 
l'une des plus belles des Antil­
les, L’intérieur est montagneux. 
On y trouve des ravins, des chu 
tes et des rivières, et une cer­
taine partie de file n'a pas en­
core été explorée Le lac bouü 
tant à 2.300 pieds au-dessus du 
nixeau de la mer. serait "le se­
cond lac chaud du monde”. La 
dernière réserxe d'indiens ra- 
râibes de race pure se trouve à 
la Dominique.

Antigua a eonnu une popularité 
croissante au cours de ees der­
nières années C’est le point 
d'arrivée d'Air Canada dans la 
partie orientale des Caraïbes, et 
c’est aussi te point de départ vêrs 
de nombreuses îles dont la Bar 
bade. Moniserrat. Nevis, St. Kitts, 
et les Iles Vierges britanniques 
Antigua ressemble sous certains 
aspects à la Barbarie. L'atmos­
phère y est relativement sec, le 
paysage est plat et les plages 
splendides et nombreuses On y 
sent une influence britannique très 
marquée

L’arsenal naval de Nelson a 
été restaure et offre un grand in­
térêt touristique Carence House, 
maison de William IV, le roi 
marin, est ouverte au publie et 
un spectacle de son et lumière 
rappelle l'époque de Nelson. Sur 
la [alaise, parmi les cactus, on 
peut voir les ruines des forts et 
des cavernes. LTle est très ap 
préeiée des amateurs de bateaux 
et de plongée sous-marine.

La Barbarie est une petite île 
plate qui dépend d'Antigua. C’est 
le paradis des sports aquatiques 
celui des pêcheurs et des chas­
seurs. Les 73 navires naufragés 
qui ont déjà été repérés au large 
des eûtes attirent en grand nom­
bre les amateurs de plongée sous- 
marine

Moniserrat est surnommée ITIe 
d'émeraude. Elle fut colonisée 
tout d'abord par les Irlandais Le 
côté sous le vent est montagneux 
et accidenté. L'autre côté descend 
en pente douce vers la mer On 
peut y voir un cratère en ébulli­
tion et une chute d'eau de (Ml pieds 
C’est une île accueillante et vier­
ge Les projets de construction 
de maisons de retraite et de va 
cances éveillent de plus en plus 
l’intérêt des Nord-Américains

Nevis attirait déjà des visi­
teurs il y a 150 ans à cause de ses 
eaux thermales Les bains tber 
maux sont toujours utilisés. 
Charlestown, la capitale, se tient 
à l'emplacement de la première 
capitale. Jamestown, jetée à la 
mer en 1680 par un tremblement 
de terre C’est là que Nelson 
épousa la veuve Frances Nisbet. 
dans le presbytère de l'église du 
Figuier. La chasse aux singes 
dans les collines constitue un 
sport local.

St-Kitts est aussi une île encore , 
inexplorée, de montagnes de fo­
rêts. de volcans éteints et de era- ! 
tères C'était autrefois la capi- ! 
taie britannique des Antilles et 
l’on peut y visiter des ruines in­
téressantes

Les Des Vierges Britannique' 
compriment onze îles habitées et 
plus de deux fois ee nombre dUes 
inhabitée' Ces îles bénéficient 
d'un climat sain et d'un charme 
tranquille Les eaux peu profondes 
du rivage sont idéales pour la 
pèche au harpon

La Jamaïque au large de la 
partie occidentale des Grandes 
Antilles, deux fois plus grande que 
ITIe-du-Prince-Kdouard. offre a 
peu près tout ce que désirent les 
vacanciers l>n grand nombre 
d’hôtels, des terrains de golf, des 
montagnes, des lagons, des chu­
tes d’eau, des récifs de coraux 
pour les plongeurs sous-marins, 
des plages de sable blanc et un 
port magnifique à Kingston Les 
jardins botaniques sont célèbres 
pour leurs orchidées. Ceux qui 
aiment l'aetion et la vie nocturne 
apprécieront Montego Bay et 
Oeho Bios.

Haiti, ancienne colonie fran­
çaise des Grandes Antilles se 
trouve a l’extrémité occidentale 
de la grande île Hispaniola H le 
sait attirer un grand nombre de 
touristes malgré ses problèmes 
politiques Par son paysage, elle 
mérite une mention toute spéciale 
parmi les Antilles. La citadelle 
constitue la plus grande attrac­
tion touristique de Hie et peut- 
être même de toutes les Antilles 
Cette forteresse fut construite 
par le Napoléon Noir. Henri Chris 
tophe tes artistes haïtiens ae 
complissent des oeuvres de toute 
beauté

Beaucoup plus loin au nord, en 
dehors des Antilles, les Bermu­
des situées à la même latitude 
que la Caroline du Nord, méritent

■lies aussi une visite. leur climat 
convient particuliérement au ten­
nis. au cyclisme, et au golf Iles 
terrains de golf sont célèbres). 
Le courant du Gulf Stream favo­
rise une végétation tropicale Con 
trairement aux Antilles, la saison 
touristique des Bermudes va du 
15 mars au 31 octobre, et les ta­
rifs sont moins élevés à partir du 
1 novembre jusqu’au 14 mars

À VENDRE...
Grande cabine avec vue sur la mer des Antilles 
possédant salle de bains, radio, téléphone et 
climatisation réglable.
A quelques pas. on peut utiliser a volonté 
deux piscines, un grand restaurant français 
(vin a discrétion), une discotheque et un thea­
tre cinémascope.
Voila le cadre des croisières du joyeux paquebot 
français.

M.S. RENAISSANCE
Le navire bien dans le vent, qui vogue dans les 
Antilles de décembre a mars, au depart de la Floride

CROISIERE SPÉCIALE
du 1 2 au 26 mars 

Direction: Pierre Viau
Jamaïque, Curaçao, Bonaire, Trinidad,

Ste Lucie, Martinique et îles Vierges

PRIX VARIANT SELON LA CABINE 
DEPLIANT SUR DEMANDE

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 ouest, boni. Dorchester 
Montreal 107 - Têt 861-2485

la maison aux milliers de references . . .

Les Bermudes annoncent 
la Cinquième Saison

(trois mois d’agrément de plus par année)

L a Cinquième Saison n'a rien 
à voir avec le climat. On ne (veut 
la comparer avec l’été, l'automne, 
l’hiver ou le printemps. La 
Cinquième Saison est celle des 
choses qu'on n'arnvc pas à Caire 
en d’autres temps, celle des 
nouvelles rencontres, mais 
surtout celle où les Bermudes 
offrent un visage radieux tandis 
que tout est triste ailleurs. Vous 
ne pouvez découvrir la Cinquième 
Saison ailleurs . . elle est 
exclusive aux Bermudes.

Le Maire de la ville de Hamilton 
vous invite à un the avee defile de 
mannequins.

1 .es joueurs de cornemuse et 
les tambours portant le kilt 
présentent leur pittoresque 
cérémonie traditionnelle.

1 e Maire de la ville de Saint- 
Georges vous invite à faire le tour 
de cette ville historique et voir les 
canons tonnant les douze coups 
de midi.

Saison de Rendez-vous

Les équipes locales de soccer, 
football et hockey sur gazon se 
disputant leurs championnats 
apprécient les applaudissements 
des touristes.

Les merveilleux Jardins 
Botaniques sont en fleurs et vous 
pouvez jes admirer gratuitement 
les vendredis matins.

I es petites routes tortueuses 
sont idéales pour la bicyclette et 
très agréables pour les balades 
en taxi.

Les boutiques déploient un 
vaste éventail de marchandises 
attray antes importées des quatre 
coins du monde.

Lt tout cela n’est qu'à 700 
milles en mer. Informez-vous 
au sujet de la Cinquième Saison 
auprès de votre agent de voyage. 
Ou obtenez des détails en 
écrivant à: Bermudes. Dcpt.
00 00. 85 Richmond Street. West, 
Toronto, Ontario

MID 6
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De New York, les croisières aux Antilles de 
(’Empress:
6 déc. (13 jours); 20 déc. (13 jours); 17janv. (12 jours); 
30 janv. (13 jours): 14 fév. (20 jours); 7 mars (19 jours); 
27 mars (9 jours); 7 avril (10 jours); 18 avril (13 jours); 
2 mai (13 jours); 15 mai (10 jours).
Ports d escale typiques: St-Thomas. La Martinique,
La Barbade. Aruba. San Juan, La Guaira. Curaçao. 
Port-au-Prince. Trinidad. Cristobal, Antigua.
À partir de: $297

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages 
ou de tout bureau du Canadien Pacifique.

vous donc 
gâter

CP
Navigation

71



* Le Devoir, samedi 22 novembre 1969

L'OEIL SUR LES DISQUES

onore

La guerre du Vietnam se poursuit inlassablement, le 
conflit israelo-arabe s'envenime de plus en plus, la Grèce 
est toujours dominée par ses colonels, l'Italie réclame 
des meilleures conditions de logement et le Québec s'em­
ploie à réduire ses présumés sedibeux au silence, mais il 
faut tout de même continuer à parler ART et plus particu- 
liërement d une musique d'aujourd'hui qui ne réussit pas 
toujours bien à refléter cette multiplication effrénée de con­
flits à l'échelle mondiale Pour reprendre une théorie de 
Pierre Schaeffer, dont j'ai parlé abondamment cette se­
maine. "l'art contemporain est un échec" dans la mesure 
où il ria pas réussi à saisir THOMME dans son entité et 
parce que la plupart des créateurs n'ont pas encore appns 
à dominer la MACHINE.

Une telle affirmation de principe peut paraître à pre­
mière vue comme une dénonciation de la musique contem­
poraine, mais il n'en est pourtant rien: l’art est ce qu'il 
est. avec les qualités et les défauts de son instigateur, et 
c'est à l’auditeur de reviser un vocabulaire sonore ou vi­
suel ma! adapté à l’ère de l’électronique II faut voir plus 
clair dans cette somme de partitions aléatoires que plu­
sieurs qualifient de "jungle de bruits": il faut apprendre 
à percevoir cette apparente complexité aussi spontanément, 
aussi facilement qu'une Fugue de Bach: il faut aussi que cha­
cun puisse se remettre eh question vis-à-vis ces "objets 
musicaux” de notre époque La seule façon d'y arriver, 
c’est d'écouter. CONTEMPLER auditivement ces musi­
ques pour mieux les comprendre Cest ce que nous propo­
sons aujourd'hui à la lumière de cinq albums lancés par la 
firme Deutsche Grammophone sous l'étiquette AVANT- 
GARDE

STOCKHAUSEN: "Gruppen" pour trois orchestres; par 
TOrchestre Symphonique de la radio de Kotner sous la di­
rection de Stockhausen. Bruno Maderna et Michael Gielen; 
"Carré” pour quatre orchestres et quatre choeurs; par fOr 
chestre Symphonique de la radio nord-allemande à Ham­
bourg sous la direction de Stockhausen, Mauricio Kagel, 
Andrzej Markowski et Michael Gietden: 137 002
DEUTSCHE GRAMMOPHON Série'Avant-Garde"

DAVID BEDFORD: "Deux poemes pour choeur sur des paro­
les de Kenneth Patchen"; GYORGY LIGETI: "Lux aeterna" 
pour seize voix solistes. ARNE MEILNAS: "Succsim" pour 
choeur mixte à cappella; MAREK KOPELENT: "Matka", 
fresque pour choeur mixte et flûte solo (Gerhard Otto, flû­
tiste); le choeur de la radio nord-allemande à Hambourg 
sous ta direction d'Helmut Franz-, 137 004 DEUTSCHE 
GRAMMOPHON Séné" Avant-Garde".

WITOLD LUTOSLAWSKI Quatuor à cordes; KRZYSTOF 
PENDERECKI: Quaturo pour archets: TOSHIRO MAYUZU- 
Ml: Prélude pour quatuor à cordes; par le Quatuor Lasal- 
le, 137 001 DEUTSCHE GR AMM OPHON Série "Avant-Garde" 
MAURICIO KAGEL: "Fantaisie pour orgue avec obbligati”; 
JUAN ALLENDE BLIN: "Sonorités”; GYORGY LIGETI: 
"Volumina" et "Etude No. 1" (harmonies); par l'organiste 
Gerd Zacher: 137 003 DEUTSCHE GRAMMOPHON Série 
"Avant-Garde"

VINKO GLOBOKAR "Discours II" pour cinq trombones; 
LUCIANO BERIO: "Sequenza V" pour trombone solo; STOCK­
HAUSEN; "Solo" pour trombone et bande magnétique; CAR­
LOS ROQUE ALSINA. "Consecuenza Op. 17" pour trombone 
solo; par le tromboniste Vmko Globokar; 137 005 DEUTSCHE 
GRAMMOPHON Série "Avant-Garde".

Cette nouvelle série fut lancée il y a plusieurs mois 
à Montréal elle était alors présentée en coffret et son ti­
rage limité à une cinquantaine d'exemplaires Maintenant 
qu'elle n’est plus disponible dans sa parure initiale, la fir­
me allemande relance chaque microsillon séparément 
Les programmes respectifs groupent des oeuvres pour plu­
sieurs orchestres, pour choeurs, pour quatuor à cordes, 
pour orgue et pour trombone. Un sixième disque, réunis­
sant des oeuvres de Kagel, Caskel et Palm, est dédié à 
l'orchestre de chambre, mais il est impossible d'en dire 
plus long puisque nous ne l’avons pas reçu

Je disais plus haut qu'il importait d'écouter cette musi­
que en redoublant d'attention pour mieux la comprendre 
Ces cinq disques constituent une excellente occasion d’é­
largir ou compléter ses connaissances bien qu'une mise 
en garde soit dès l'abord nécessaire: il ne s'agit pas, ici. 
d’une anthologie de la musique contemporaine à propre­
ment parler, plusieurs compositeurs importants de notre 
époque n’étant pas représentés Je pense, notamment, à 
Messiaen. Xenakis. Boucourechliev ou Busotti que la séné 
"Music-Today^’ de la maison Angel a contribué à mieux 
faire connaître Le choix des dix-sept ouvrages n’en est 
cependant pas moins audacieux; il démontre, en tout cas, 
que les promoteurs de cette nouvelle soie savent qu’il est 
important pour les jeunes compositeurs de se faire enten­
dre bien Stockhausen, Lutoslawski. Penderecki et Beno,

vous serez sûrement étonné de constater tout ce que les 
Ligeti, les Bedford, les Kagel. les Kopelent et les Juan Al- 
lende-Blin ont à dire Et. ils le disent bien

Mon premier étonnement a été de constater que 1 orgue 
ne régnait plus seulement sur l’empire des morts celui 
des Buxtehude et des Bach. A part Messiaen qui. sans re­
nier la tradition, avait su renouveler la littérature "orga- 
nistique", très peu de jeunes musiciens s'étaient attachés à 
reconsidérer les ressources de l'instrument Etait-ce par­
ce que très peu d organistes acceptaient d'exécuter des pa 
ges qui demandaient un peu plus d'espnt d'aventure” Peut- 
être bien Mais, un homme comme Gerd Zacher est certaine­
ment celui qu'attendaient des musiciens comme Kagel. Li­
geti et Juan Allende-Blin pour passer à l’action II joue 
leur musique avec une autorité suprême, une élégance et un 
naturel étonnant, même dans les passages qui demandent 
qu'on s'adonne à certaines acrobaties digitales On retien­
dra. outre les fulgurantes vibrations sonores issues de 
l'ouvrage d’AIlende-Biin. la "Fantaisie" de Kagel qui pré­
sente une sorte de dialogue entre l'orgue et des sons con­
crets décrivant le chemin parcouru par un individu chaque 
dimanche matin de son réveil à son entrée dans l'église 
lun renvoi d'eau, une bouilloire, un grille-pain, un bulletin 
de nouvelle, une station de métro, etc).

Le tromboniste Vmko Globokar est la vedette incontes­
table d'un deuxième programme tout aussi insobte "Solo" 
de Stockhausen s'avère comme étant la page la plus origi­
nale et la plus poussée; tout en rejoignant une très grande 
sensualité au trombone, elle est d'une densité qui vous 
saute immédiatement aux oreilles et qui reflète bien la 
personnalité de ces compositeurs priviligiés qui ont appris 
à dominer 1 électronique "Sequenza V" de Berio a déjà, 
été enregistré auparavant ipar Globokar également sur 
Wergo: 60021) Le compositeur a écrit six séquences jus­
qu'ici et je citerai à cet effet un commentaire d’Henri Pous- 
seur: "Avec ses séquences, Berio a voulu composer une 
série de pièces qui permettent chacune à un soliste de re­
culer autant que possible les limites de sa solitude absolue" 

On retrouve aussi Stockhausen dans deux oeuvres pour 
plusieurs orchestres qui valent d'être connues. "Gruppen 
fait appel à un grand orchestre svmphonique divisé en trois 
groupes distincts; elle fut écrite en 1957, prévoit (comme 
c'était le cas dans "le chant des adolescents”), pour l'au­
dition en concert, des groupes de haut-parleurs disposés en 
cercle autour de l’auditeur, et juxtapose trois orchestres 
jouant sur des tempi différents "Carré'’ fut créée en 1960 
dans des conditions similaires a celles que nous évo­
quions pour "Gruppen" Dans les notes du programme, de 
la première exécution on pouvait lire les commentaires 
suivants du compositeur: "Cette pièce ne raconte pas d'his­
toire Chaque moment peut exister séparément (...) J’espè­
re que cette musique fera naître la quiétude, la profondeur 
et la conscience qu il vaut mieux se concentrer sur soi-mê­
me que de vivre éperdument"

Parlons maintenant de Ligeti dont les deux oeuvres 
pour orgue évoquées plus haut sont dignes des plus belles 
réalisations surréalistes Musicien radical dans le sens le 
plus noble du terme, il pousse son scalpel profondément 
et fort adroitement dans la chair vivante des musiques d’au­
jourd’hui Moins violente que les “nuits" de Xénakis, la 
matière vocale de "Lux aeterna" pour seize voix solo 
outrepasse les lois de l’ancienne polyphonie sur laquelle 
elle est basée; elle crie, elle charrie la matière sonore 
à un rythme époustoùfflant qui ne va pas sans couleurs 
On aimera aussi “Matka” de Marek Kopelent, un créa­
teur dont je vois le nom pour la première fois et qui marie, 
ici. la flûte au choeur à cappella d'une façon extraordinaire, 
assez magique même par instant

Un dernier disque nous donne des oeuvres pour quatuor 
à cordes peu connues, mais signées par des compositeurs 
dont la réputation n'est plus à faire (exception faite de 
Mayuzumi peut-être qui, dès 1953. s’intéressa à la musi 
que concrète; avec Takemitsu. il demeure toujours un chef 
de file de la jeune école japonaise) Dans l'ensemble, cette 
musique se caractérise par une étrange fixité découpée 
de bruissements de cordes avec l’arsenal des glissandi 
et des col legno de l'écriture pour cordes moderne

Voici, grosso modo, ce que vous réserve la série 
"Avant-Garde" Il est évident que mes commentaires 
ne constituent qu’une très mince introduction à la musique 
qu'on y trouve let, d'ailleurs, seule l’audition peut vraiment 
nous faire pénétrer le monde d’un compositeur), mais il est 
certain que toutes ces créations valent d'être entendues 
par le plus grand nombre d'oreilles possible. On en sort un 
peu plus riche, un peu plus heureux, un peu plus éclairé 
sur le monde dans lequel nous vivons sans toujours en 
prendre pleinement conscience

Notons, enfin, que la majorité de ces oeuvres sont gra­
vées pour la première fois et que les prises de son sont 
très réussies

Nouveautés classiques
■\j À ' h "I

MAHLER: Symphonie No 7; Otto Klemperer dirige le 
New Philharmonie Orchestra; SB-3746 (2 disques) ANGEL

On dénombre tout au plus quatre versions de la septiè­
me symphonie de Mahler au catalogue américain celle 
de Scherchen sur Westminster, celle d'Abravanel sur Van­
guard. celle de Bemstem sur Columbia et celle de Klem­
perer - la dernière en lice. Jusqu'ici on reconnaissait à 
Bernstein de nous avoir présenté la conception la plus va­
lable de cette oeuvre en cinq mouvements, mais la pu­
blication de cette nouvelle septième nous oblige mamte- 
nant a y revenir

Comme Bernstein. Klemperer fait ressortir avec un 
grand art tous les aspects mystérieux et la structure 
ascendante des cinq parties qui nous font passer du mode 
mineur à un rondo triomphal en majeur. I! évoque aussi 
toute la magie inhérente aux deux grands allegros intitu­
lés "Nachtmusik" (musique nocturne) et marque avec élo­
quence cette espèce de danse d'ombres que constitue le 
scherzo central Un seul reproche Klemperer n a pas su 
faire jaillir la luminosité du mouvement final avec le 
brio de Bernstein II a choisi la sobriété, sans doute pour 
éviter de tomber dans le simple spectaculaire que ce mou­
vement laspire parfois à certains chefs Mais, il n arrive 
pas à nous convaincre totalement et, à ce titre, seul Bern­
stein réussit à le faire vraiment C’est ici seulement que 
cetté nouvelle version est un petit peu moins satisfaisante 
que l'édition Columbia

La prise de son est toutefois supérieure sur ce présent 
enregistrement.

GUILLAUME DE MACHAUT: "La Messe de Notre-Dame ", 
avec le Choeur Purcell et l'organiste John Caldwell sous la 
direction de Grayston Burgess, "Foy porter” pour ténor, 
flûte à bec et tambourin (Virelai); "Quant ma dame” pour 
ténor, alto et clarinette alto (Rondeau); "Nuis ne doit avoir 
merveille" pour ténor et harpe (Lai); "Tant doucement pour 
ténor, flûte a bec, harpe et alto (Rondeau); "Trè* douce da­
me" pour contre-ténor et épinette (Ballade); "Douce dame 
jolie’' pour baryton (Virelai); "Amour me fait désirer" pour 
ténor, flûte a bec et harpe (Ballade); SOL 310 L’OISEAU 
LYRE

"La Messe de Notre-Dame" est l'ouvrage le plus cé­
lèbre de Guillaume de Machaut. ü représente le premier 
exemple d'une messe composée d'une manière homogène 
non pas qu'elle soit la seule écrite à l'époque, mais parce 
qu elle témoigne de la personnalité unique de son composi 
leur Notons aussi que les autres messes polyphoniques du 
14e siècle (celles dites de Tournai, de Toulouse et de Be­
sançon) ne faisaient pas appel à plus de trois voix et qu elles 
se présentent aujourd'hui comme des assemblages factices 
d’origme et de style très différents

La seconde face du disque, qui nous est aussi présen 
tée dans une toilette stéréophonique impeccable, réunit 
des chansons profanes qu. disent l'amour dans le vieux 
français de Ruteneuf ou Charles d'Orléans Fait partK-u- 
lier à signaler l'art de la ballade chez Machaut résume en 
quelque sorte i ensemble de son oeuvre

A ceux qui veulent posséder la meilleure version dis­
ponible de "La Messe de Notre-Dame” et connaître un 
peu mieux le compositeur Textes des chansons insérés 
dans la pochette

VERDI: "RHorna vincitor". "Qui Radames verra! .0 
Patria Mia" (Aida), "Tu che le vanita" (Don Carlo). "Nel 
di della vittoria Vienü l'affréta!” (Macbethl, "Era plu 
damo? Willow Song et Ave Maria” (Otello); le soprano 
Gwyneth Jones, le mezzo-soprano Maureen lehane (dans 
Otello), la basse George Macpherson (dans Macbeth) et 
l’Orchestre du Royal Opera House de Londres sous la di­
rection d'Edward Downes, OS-26081 LONDON

Gwyneth Jones se révèle m comme une verdienne 
extrêmement compétente sa voix ne manque ni de na­
turel ni de puissance (“O Patria Mia"). ni de douceur 
lorsque la partition l'exige C’est parce qu elle possède 
à fond toutes les finesses d'un métier redoutable, quelle 
parvient, en le dominant à donner une sorte d'impres­
sion miraculeuse de la spontanéité

Un très beau disque, très bien enregistre, qui permet 
aussi à Edward Downes de se distinguer en soutenant 
la soliste avec une égale ferveur

MOZART: "Symphonie concertante pour 4 instruments 
à vent et orchestre K.297b ", "Concerto pour basson K.191 
en si bémol majeur" et "Rondo pour cor K.371"; Pierre 
Piertot. hautbois. Jacques Lancelot, clarinette. Georges 
Barbnteu, cor, Paul Hongne. basson et l'Orchestre Sym 
phonique de Bamberg sous la direction de Theodor Guschl 
bauer, STU 70516 ERATO

Trois charmantes oeuvres de Mozart qui nous donnent 
l'occasion d'assister à des exécutions menees daas le de­
tail. et les difficultés ne sont pas seulement vaincues plus 
ou moins péniblement, mats dominées aisément C'est là 
la qualité majeure de ce disque d'ailleurs magnifiquement 
enregistré

ROLAND DE LASSUS: "Les lamentabons de Job”, neuf le 
çons pour l'office nocturne des défunts, par l’ensemble vocal 
Raphael Passaquet; HMO 34.761 62 HARMONIA MUN 
DI

Roland de Lassus (1532-1594) est sans contredit 
l’une des plus grandes personnalités du 16e siècle Ce com­
positeur flamand est. en tout cas. le musicien le plus fé­
cond de tous les temps il a écrit 50 messes. 700 mo­
tets. 100 magnificats, des psaumes, des lamentations, 
des litanies, soit plus de 2000 ouvrages marqués au sceau 
d'une étonnante inspiration

Les "Neuf leçons pour l'office nocturne des défunts" 
(Sacrae iectiones novem ex propheta Job> furent éditées en 
en 1565 à Venise Lassus était alors, depuis deux ans, 
maître de chapelle à la cour du duc Albert V de Baviè­
re. ami des Lettres et des Arts ion sait aussi qu il était 
au service de ce duc depuis 1556 en qualité de ténor Les 
magnifiques motets qu'U nous donne, ici, n'ont rien d’une 
austérité pleurmehade à laquelle certains pourraient s’at­
tendre Les textes "ont été découpés dans les passages où 
le saint homme Job éprouvé par Dieu dans ses biens et 
dans sa chair exprime en des termes pathétiques la fragili­
té et la brièveté de l'existence, au regard de 1 étemel 
(Michel Hugloi

11 s'agit d une première phonographique, si je ne me 
trompe, et l’ensemble vocal Raphael Passaquet nous 
offre certainement une version de référence, tant la fer­
veur, la netteté et l'homogénéité de leurs voix sont appa­
rentes

La présentation en coffret de luxe est assez étonnante 
J'ai rarement vu des disques emballés avec autant de soin 
un coussin de caoutchouc-mousse a été placé au fond du 
coffret et les deux microsillons (magnifiquement gravés 
sans le moindre petit bruit de surface) sont protégés par 
deux enveloppes

J. T

Pop-Pénélope
Le mystère d’un brave garçon comme Gilles Vigneault 

restera longtemps entier Sans se renouveller beaucoup, il 
reste toujours jeune et nouveau Sans être vraiment un poè­
te. i! sait comme nul autre évoquer ce qu'il faut pour sus­
citer en chaque “écouteur" une sorte de minuscule émoi 
sympathique Dans l'enfer de la chanson québécoise où l'on 
mélange les torchons et les serviettes avec une inconscien­
ce qui frise l'inconvenance et dans lequel le moindre chan­
sonnier se prend au moins pour Rimbaud et Villon, il est 
peut-être le seul qui a su utiliser ce quTI possède et pour 
lui seul; ses DEFAUTS.

Son nouveau disque nous le prouve (COLUMBIA FS- 
702) abondamment Or, il est vrai que Gilles Vigneault 
quand bien même il intitulera son oeuvre "Les voyageurs”, 
n a nen de parti ni de sacré

J'ai donc été frappé par l’anachronisme de la musique 
et par l’inconsistance objective des paroles Je crois vo­
lontiers que personne n'ose plus employer avec une telle 
candeur et une telle force répétitive des mots tels que vil­
lage. miroir, soleil, lune bonheur, amour rose, jeunes­
se. puit. etc. Je crois que personne n'oserait écrire une 
telle phrase: "Je dirai que le temps nous ôte ce que l'espa­
ce émet de nous Personne sauf Gilles Vigneault. Le 
plus étrange c’est que cela passe (enfin, plus ou moins) et 
nous convainc. D'ailleurs, il convient de dire que dans une 
aussi forte concentration d'images il en est quand même 
quelques-unes de réussies. En voici deux que j’aime beau­
coup 11 Quand j'aurais eu ma part de retour d'hirondelles; 
et. 2> Le bel ennui mobile des jeunes gens On regrette, 
par là même, que Gilles Vigneault se passe avec complai­
sance les approximations et. plus grave encore, l'ampoule 
de certaines formules qui lui font dire, par exemple, "point 
ne vtiex”. alors que Laissons l’analyse grammaticale à 
Le Bidois *du Monde).

Au fond, Gilles Vigneault encourage la nostalgie. C’est 
La 1 assurance d'un succès. Succès d'autant plus assuré 
que dans ta chanson Mon Pays II", c'est la Province qui 
est qualifiée de PAYS Me suivez-vous? J'ai trop de respect 
pour les animateurs des désormais célèbres "Particules" 
pour apprécier ce romantisme désengagé qui ne mène qu'a 
la contemplation morose de soi-même. Le TEMPS et l’ES- 
PACE ( comme dirait Gilles Vigneault et point à une 
seule reprise comme dirait Gilles Vigneault) n’est pas à la 
description des sarcelles, des voiles, des natures et des 
eaux.

Gilles Vigneault s'engage, ici. dans une molesse qui 
me paraît un recul Cela même au moment où la prise de 
son disque est plus que correcte

Voici les chansons que l’on trouvera sur cet album: 
"Larguez les amarres Mon bateau et mon quai", "Pous­
sière sur la ville", "Je ne dirais plus" Mon Pays II" 
“Les Voyageurs". Quand elle dit". "Le temps passé . 
"Berceuse pour ne pas m'endormir". "Iji Complainte

Ci il/esyigneault
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Nous parlerons, maintenant d'un groupe américain 
et d'un seul THE FLOCK 11 s'agit de sept jeunes garçons 
qui viennent d'enregistrer leur premier microsillon (CO- 
LUMBIA CS-9ill>. avec le parrainage de John Mayall qui 
dans une courte preface, signale que THE FLOCK sont 
"the best band I'd heard in America”.

Nos jeunes lascars viennent, avec tous leurs cheveux, 
de Chicago. On commence à les connaître sur la côte ouest 
et leur succès ne compte pas parmi les plus petits

Maintenant que vaut ce disque” Il est d'une qualité as­
sez étonnante pour un premier enregistrement J'essaie de 
due par là que l'on n'y retrouve à peu près pas les défauts 
habituels aux balbutiements des debutants qui, ici ou là. se 
prennent aisément pour des génies Musicalement le disque 
est retenu et la ligne mélodique en est propre On y sent le 
plaisir de jouer et. plus encore, le grand plaisir de choisir 
ce que l'on va jouer

Le jeune violoniste fou qui se propose à vous sur lil- 
lustration que j'ai choisie est la vedette incontestable du 
groupe. On sait que l'instrument qui rendit tant d'archet cé­
lèbre n est guère utilisé pour ce qu'il est dans les groupes 
Pop. En fait, on peut même dire que la production de va­
riété a volontairement rabaissé le violon à ce quil possè­
de de plus trivial et de plus sanglottant Tel n'est pas le 
cas quand il s'agit du violon de Jerry Goodman isouvenez- 
vous bien de ce nome Son et attaque se trouvent parfaite­
ment adapté au style du group*' Manifestement le jeune 
homme est inspiré largement par Bartok et même par 
Brahms L'âme hongroise n'est pas prête à quitter la boite 
d'acajou Jerry Goodman est. selon l'évidence, un musi­
cien parfaitement forme II lui reste à trouver un peu plus 
de liberté dans l'imagination Sa carrière est faite et sera, 
presque assurément, grande.

Moins exceptionnel, cependant d'une excellente qualité, 
on notera encore la présence de Fred Glickstein. guitariste 
et principal chanteur Cest d'ailleurs dans cette dernière 
activité que je le préfère Sans être un grand chanteur il 
sait marier sa voix à la musique. Ce qui est bien

Le reste est plus ordinaire.
Quoi qu'en dise John Mayall, THE FLOCK riest pas 

le meilleur groupe en Amérique Cest certainement en 
tout cas, l'un des meilleurs nouveaux groupes et, comme 
tels, nos garçons mentent d’être entendus Au demeurani 
le plaisir fut pour nous

Pot-pourri
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Pot-poum ne signifie pas FORCEMENT que cela 
soit pourri, bien qu’en ces temps il l'est une fois sur cinq, 
ce qui est trop Je vais simplement vous parler de quelques 
disques sans lien entre eux. sinon le prix

Arthur Fies)lcr a de l’esprit et de l'à-propos qui devrait 
donner des angoisses à notre cher orchestre symphonique 
A la tète des Boston Pods, le chef dirige les succès des 
Beatles (RCA LSC-3117)

Moralement, c’est une hérésie qui fera grincer plus 
d’une dent Pratiquement, le succès d'un tel disque est as­
suré. non pas MALGRE mais A CAUSE des timbales, des 
coups de cor, des glissandos et de tous ces trémoussements 
que seuls les Boston Pops peuvent tirer de leur cent mu­
siciens < tous sortis des Conservatoires).

Si vous aimez VRAIMENT les Beatles, évitez ce dis 
que (à moins que vous ne soyez assez riches pour vous 
payer cette “curiosité"). Je le conseille vivement à tous 
ceux dont les parents, sans aimer les Beatles, aiment bien 
la musique. A ce niveau, c'est une excellente introduction

Enfin, deux de mes personnels ennemis viennent de lan­
cer isolément chacun un nouveau disque sur le marché, et 
ce malgré mes interdictions réitérées

1) LE MOOG s'attaque cette fois à Chopin. Mozart. 
Rachmaninoff. Paganini. Prokofieff et Bach Attaque vic­
torieuse; il ne reste rien des musiciens précités Au ni­
veau de l’horreur, je recommande particulièrement la 
"Kleine Nachtmusik" particulièrement synthétisée Sur 
disque RCA (LSC-3125).

2) TOM JONES LIVE IN LAS VEGAS, Live? Hélas 
Ceux qui veulent plus de renseignements sur ce disque 
(LONDON PAS-71031) peuvent s’adresser en toute confian­
ce au TOM JONES NATIONAL FAN CLUB, G P O Box 
2671, New York. N.Y 10001.

Pénélope


